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AVIS

RBLATir A LA TRADUCTIOIf JUXTALINAaIRB

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent uo

seal mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas

leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible qu«

la version littérale.

F/f
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ARGUMENT ANALYTIQUE

DU TREIZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Alciiioiis fait donner de nouveaux présents à Ulysse par les prin-

cipaux des Phéacions (1-24). Après un sacrifice et un banquet, Ulysse

prend congé do ses hôtes (25-69). Tandis qu'il est endormi, les ma-
telots pliéaciens l'enlèvent dri vaisseau et le déposent avec ses trésors

sur le rivage d'Ithaque (70-125). Neptune, irrité du retour d'Ulysse, se

plaint à Jupiter, qui lui permet de punir les Phéaciens (125-158).

Neptune change en un rocher le vaisseau qui vient de ramener Ulysse ;

Alcinoûs offre un sacrifice au dieu pour l'apaiser (159-187). Uljsse

s'éveille et, ne reconnaissant pas Ithaque, se plaint delà perfidie des

Phéaciens (187-216). Minerve se présente à lui sous les traits d'un

jeune berger, et lui apprend qu'il est dans l'Ile d'Ithaque; Ulysse

cherche à la tromper par une histoire qu'il invente (217-286). La

déesse reprend sa forme et fait reconnaître au héros la terre de sa

patrie (287-360). Aidé par Minerve, Ulysse cache ses trésors dans la

grotte des nymphes (361-371). Ils délibèrent ensemble sur les moyens
de punir les prétendants (372-428). Minerve donne à Ulysse, afin de
mieux tromper ses ennemis, l'apparence d'un vieux mendiant, et va

dans Sparte pour en ramener Télémaque (429-440).

Odyssée. XITI



OMIIPOT

OAYISEIA^

PA'FÛAIA N.

^^

*iîç EcpaO'* • 01 3' apa Tcavrei; àxrjv iyivovro (uwjtîj
'

xr,Xr,6[Jiw o' ect/ovto xarà i/.iyctpi cxioevTa.

Tôv o' aux' 'A^xtvooç àTraaEiêsTO Cû0)vr|(7sv te
'

« ~ii 'OouTcû, ETTSi ix£u lijiôv TTOTi /a)>xo6aTÈ(; o£,

GiLcoecpEç, TÔi d' ouTi TraAi(ji7rÀaY/6£VTa y' oiw &

a'!» dtTTOvoaTviffeiv , el xat [xaXa itoXXà Trs'TrovÛaç.

'TfJiÉojv o' àvopi IxdtCÎTW £a)l£'[/.£VOi; TCXOE Eipo)
,

ocffot Evi {/.EYapotcri yEpoûcïtov aïOoTra oTvov

aiEi ttÎvet' euoTgiv, dxouâ^EcÔE o' àoiSoîi*"

eiaaxa [xÈv ov) çiîvw euçectyj evi y^Xw '"

XEÎxai xai ypucoc xoXuoaioaXoç àXÀa te Trâv-a

owp', ocra <I)ai7]X(ov pO'jXr,'i.ôpoi svôao' evEixav
"

IJ dit, et tous gardèrent un profond silence; ils élaieiit sous le

charme dans le palais ombragé. Enfin Alcinoûs lui répondit :

« Ulysse, puisque tu es venu dans ma demeure au seuil d'airain ei

au toit élevé, je pense que tu retourneras dans ta patrie sans errer da-

vantage, quoique tu aies souffert bien des maux. Pour vous qui, honorés

dans mon palais, buvez sans cesse le vin noir et écoutez le chanteur,

voici ce que je vous prescris : dans ce coffre poli sont renfermés des

vêlements pour l'étranger, de l'or travaillé avec art, et tous .'es autres

présents aue les conseillers des Phéaciens ont apportés ici ; que



HOMERE.

L'ODYSSÉE.

CHANT XIII.

'EçaTO w;'

o\ ôè âf>a Tiivxe;

ÈYSvovxo à'/./;v aiwK^ '

ÈGy.ovTo ôà /.•(i>.ri6[j,(î)

xaxà [j.£Yap!>'- ox'ôïvTa.

'AÀy.tvoo; cï ams.

àTtap.sfêîTO xôv çwvy.ffS te*

a 'îi '0ÔU(>£Ù, ETtcl ÏX£U

iroTt èaôv où 7_aA-/.o6aT£;,

u<V£p£?£;

,

Tq> otw <T£

à7tovo(7Tr|(Teiv à»];

oÛTi 7ta).i(inXaYy_Ô£VTa y^i

el xal "TCÉTcovôaç

p.â)a TtoXÀà.

'E3i£[j.£voç ôè sipw Taoï

iv.i<rzu> àvôpi 0[J.£a)v,

ôc(70i èvl £(xoï'ji jj.Eyâûoio'i

irivexe aUl

oTvov YEpoûciov aî6oT0(,

à>toyàî(Ec6e ôè àoiôoO *

EtjiaTa |j.èv ÔY)

XEîxai Ieîvw

è/i y/iXo) êO|e'(tti3

xai xpy<70; iro),v)8atôaXo;

TcdvTa TE âX)a Swpa
,

ôffira pouXrioôpot 4>airjxwv

évEtxav Evôâôe *

Il dit ainsi;

et ceux-ci donc tous

furent en-se-taisant dans le silence;

et ils furent possédés par le clianne

dans le palais ombragé.

Et Alcinoiis à son tour

répondit à celui-ci et dit:

ce Ulysse, puisque tu es venu

vers ma demeure au-seuil-d'airain,

au-!oit-élevé,

pour celaje crois toi

devoir retourner de nouveau ches toi

n'ayant pas erré-en-sens-contraire

quoique tu aies souffert [du moins,

des maux fort nombreux.

Mais prescrivant je dis ces choses

à chaque homme d'entre vous,

vous tous-qui dans mon palais

buvez toujours

un vin d'-honneur et noir,

et écoutez le chanteur :

des vêtements à la vérité déjà

sont déposés pour l'étranger

dans un coffre bien-poli

et de l'or fort-artislement-travaillé

et tous les autres présents,

que les conseillers des Phéaciens

ont ap|)orlés ici;
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akV ays oî owjjlev -rptTrooa ^é'^txv 7\Sk XéÔYjTa

àvSpaxaç" fjfAeTç 8' aùxe' OL^ç.ip6u.t^/oi xarà âvjfxov

Ttcô{jL£Ô'* àpYaXÉov Y^p eva irpoixôç yapiaadôat. »> i5

"lîç ecskt' 'AXxivooç' ToTffiv B' ETtnivSavE aûôoç.

Ot [XEV xaxxeiovTEî eêav oTxovSe l'xadTo;.

~H[/.o<; o' •*iptY£v£ia cpdvY) pooooaxxuXo; 'Hcbç,

1/7)' ap' £7r£<7(7£uovTO, CDEpov o' EUYivopa "/^aXxôv
•

xat xà (X£v £u xarsôï)/' kpbv uÉvoç 'AXxivôoio, îO

auTOÇ î(ov oià vr|0<; , utto Î^^Ya ,
[xr^ xiv' Ixaipoiv

pÀâirTOt eXkuvovxojv , ottote GTTEp/oîax' IpExpLotç.

01 S'* £Îç 'A.Xxivdoio xîov xai ootîx' àXÉYUvov.

ToÏTl 0£ POUV UpEUff' tEpÔv ULs'vOÇ 'AXxivÔoiO

Zrjvi xEXatvEcps'ï KpoviÔr, , 3; uaciv àvaddEt^ i'

Mvjpa os XEiavxEç oai'vuvx' Epixuosa SaTxa

,

chacun de nous lui donne encore un grand trépied et un bassin
;
puis

nous ferons une collecte parmi le peuple ; car il est difficile qu'un

seul homme fasse un pareil présent. ••

Ainsi parla Alcinoûs, et son discours leur plut. Chacun se retira

dans sa maison pour dormir. Quand parut la fi!Ie du matin, l'Aurore

aux doigts de roses, ils s'empressèrent d'apporter au vaisseau l'airain

qui pare les guerriers; le divin Alcinoûs, parcourant lui-même le na-

vire, rangea ces objets avec soin sous les bancs, afin qu'ils ne gênassent

point les matelots quand ils agiteraient les rames. Tous ensuite se

rendirent chez Alcinoûs et préparèrent le repas.

Le divin Alcinoûs immola en leur honneur un bœuf au dieu des

noires nuées,à Jupiter, fils de Saturne, qui règne sur l'univers. Après

avoir brûlé les cuisses, ils firent un repas magnifique et se livrèrent



i).Xà àye 2b>[xÉv ol

(léyav xpîitoôa T)Sè XcêriTa

àvÔpazâ;*

àyetpôiJ.evot

xaxà Svifxov

àpyaXéov yàp
ëva xapiaao-fiac

Tcpoixéç. »

'A),xtvoo; içato w;

[jlOOo; 8è ènii^vSave Toîaiv.

01 [xèv xaxxeîovTEç

lêav olxôvôe ëxaaToç.

'H[xo; 8è (pàvT) 'Hw;

^piyÉveia

poSoSâxxuXoî

,

ÈTieo-ffeOovTo âpot vTJa,

çs'pov 6e xaXxov

eCn^vopa '

xai îepèv (lévo; 'AXxivôoto,

îà)v aOrè; 5ià vyi6;,

xaTe'ÔYixe jxèv xà ey

Cixo Çuyà,

(IT) pXâTl.TOl

Tivà éTttt'pwv

èXavivôvTtov,

ÔTCÔTE (T1t£p7_0taT0

épET[1.0t;.

Oî Se xtov

el; ^Xxivôoio

xal àXsYyov ôaïxa.

'lepôv ôè [xévo; 'AXxivôoto

îépeuas Toîcrt

Poùv ZtivI KpovîoY)

xeXaivsqpsî,

3; àvà(T(ï£t Tcâffi.

KetavTc; ôè (ivipa

8aiv\jvTo oaÎTa épty.uSsa,

Tîp7tÔ[l£V0f

L ODYSSEE, XIII. 5

eh bien allons donnons-lui

un grand trépied et un bassin

par-liomme (chacun)
;

et nous à-notre-tour

faisant-une-collecle

parmi le peuple

nous nous-ferons-payer;

car il est difficile [présent)

un-seul faire-largesse (faire un tel

gratuitement (sans compensation). »

Alcinoûs parla ainsi ;

et le discours plut à ceux-ci.

Ceux-ci ayant-envie-de-dormir

allèrent dans leur maison chacun.

Et quand parut l'Aurore

qui-naît-le-matin

aux-dolgts-de-roses

,

ilss'élancèrent donc vers le vaisseau,

et portèrent l'airain

qui-pare-l'homme;

et la sainte vigueur d'Alcinoiis,

allantlui-méme à travers le vaisseau,

déposa ces présents bien

sous les bancs-des-rameurs,

de peur qu'ils ne gênassent

quelqu'un de ses compagnons

poussant le vaisseau

quand ils se presseraient

avec les rames.

Et ceux-ci allèrent

dans le palais d'Alcinoûs

et s'occupèrent du repas.

Et la sainte vigueur d'Alcinoiis

immola pour eux

un bœuf à Jupiter fils-de-Saturnc

aiix-noires-nuées,

qui commande à toutes choses

Et ayant fait-brùler les cuissrs

ils firent un festin magnifique,

se réjouissant
;
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T£p7rôu.£vof [j-ETa ci ccptv £(y.£X7T£T0 bv.ot; doiûoi

,

Ar,[^.ôooxo; , ÀaoTct T£Tia£voî. AuTap 'OSuççeuç

jroWvà Tcpbç '^ÉXiov x£'j>a){r,v TpsTce -TîafX'x-avôcovTa

,

Sùvai £7r£iYO[/.£voç • 0')) Y«P [^.£V£a'.v£ v££cOa[. 30

'£iç ô' ot' àvr,p copTuoio XiXaiETat, wte 7ravvî{/.ap

Vctov àv' i'XxviTOv pée oïvoTte Tcr,)tTbv àpotpov *

«(TTCaaiojç o' apa tw xatÉou* cpaoç yieXioio

odpTcov £7ro{y(_eaOai, ^XotêsTai os te you"'*'^' tôvti'

o)ç 'Oâucïi' àcitotaTOv eSu cpaoç '^^eXioio. 3*

Aî'jia 0£ <l>aiïÎ5t£(7(Jl ÇlX71p£TIJI.0tai {/.£TïlÛÔa,

'AXxivdw 05 (xocXtcxa -jtitpauaxouLEvoç
<f
(xto [jiôôov

*

« 'AXxi'voE xpEtov, TTOtvTwv àpto£txeTe Xaôiv,

Tziu.T^i'zi [JLÊ GTTcîaavTEi; aTr(^[ji.ova, ^a{p£T£ S' aOroî '

•/jo-/) yàp TETÉXecTai , a (^ot <ptXoç rfisXt ôojxoç, 40

TTOijLTrr] xat oiîXa ooipa, toc [j.oc be'A oOpavtojvEi;

oXêta TTOiv^csiav • à|AU(ji.ova o' oixoi àxoiTiv

à la joie ; au milieu d'eux se faisait entendre le divin chanteur. DC-

modociis, honoré des peuples. Mais Ulysse tournait sans cesse la tête

vers le soleil étincelaut, dont il attendait le coucher avec impatience;

car il désirait partir. De même que l'homme pour qui deux bœufs

noirs ont traîné dans les champs durant tout le jour la solide charrue,

soupire après le repas du soir; il voit avec plaisir se coucher le flam-

beau du soleil, parce qu'alors il se rend à son repas, et tandis qu'il

marche ses genoux sont brisés de fatigue; ainsi Ulysse fut réjoui

quand se coucha le flambeau du soleil. Aussitôt il prit la parole

parmi les Phéaciens, amis de la rame, et s'adressant surtout à Alciuoiis:

« Puissant Alcinoiis, dit-il, illustre entre tous ces peuples, achevez

les libations, puis laissez-moi partir sain et sauf et recevez mes

adieux: déjà tout ce que désirait mon cœur est accompli, voyage,

dons précieux, et puissent les habitants du ciel faire que j'y trouve le

bonheur! piiis&é-je^ à mon retour, rencontrer dans ma demeure uae
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fiexà 8e ffyiv

ÈjiAireTO ftEÏo; ào'.ôô;,

Ar\\j.65o-KO!;, Tetiixévo; Xaotfriv.

AÙTàp 'Oôuffffcù;

Tp£Tre itoXXà xecpaX-ôv

Jt&ôç -JjsXiov 7ta[J.çav6wvTa,

èit£tYÔ(X£vo; Sûvai •

Syi yàp (jisvÉatvs véecôai.

'ûç 6è ôte àvTip,

WT£ 7ravï^[j.ap

pÔS OtV07r£

Ë),XTr)Tov àvà veiôv

âpoTpov 7tr)XT6v

,

Xt/.aisTat ôôpTTOvO •

(fàoç, ûà âpa rjcÀîoio

xaTÊ'Su àaTiaaito; tw

£itoi;^£ij6ai ôôpTiov,

yoOvaxa 6e t£ pMêata^

tÔVTl •

w; çâoç tjeXîoio êou

At^/a Ô£ |j.£XY]\Jôa

<I'ai-^X£(Jljl ipiXTip£T[J.0l(7t
,

7rKpaucx6[J.£vo; ôè \j.â'ki<sza.

'AXxiv6(p

ÇKTO |Jlîi6oV

cKpcîov 'A)-xivo£,

àptSetxeT£ nâvTwv Xawv,

<7Ti£V(7avTe;

U£[JL7t£T-é (le

};^aîp£Te 8à aùxoi'

7iè-n Tàp

a 9y|Aàç çîXo; -(iOcXE (j.oi

TETÉXeuxai,

ito|Ainr) xai ôwpa çîXa,

TaS£oî oùpavtw/£ç

Jioir;(7£cav ôX^iâ (j.oi
'

voffTTi'jOt; ôà

eûpoi(j.i o'ixoi

et parmi eux

chantait le divin chanteur;

Démodocus, lionoré des peuples.

Mais Ulysse

tournait souvent la tête

vers le soleil tout-étiucelant,

ayant-iiâie de le voir se couclier;

car déjà il désirait s'en aller.

Et comme lorsqu'un homme,
à qui pendant-tout-le-jour

deux-bœufs noirs

ont tiré dans le champ

la charrue solide,

désire le repas-du-soir ;

et donc la lumière du soleil [lui-Ci

s'est couchée agréablement pour ce-

pour aller-vers le repas-du-soir
,

et les genoux sont fatigués

à lui allant:

ainsi la lumière du soleil se couclia

d'une-manière-agréable pour Ulysse.

Et soudain il parla

parmi les Phéaciens amis-de-la-rame,

et signifiant suitout

à Alcinoûs

il dit ce discours :

a. Puissant Alcinoûs,

distingué entre tous ces peuples,

ayant fait-les-libations

reconduisez-moi

exempt-de-dommage,

et réjouissez-vous (soyez heureux)

car déjà les choses [vous-môines;

que le cœur chéri voulait à mo»

ont été accomplies,

conduite et présents agréables,

lesquels puissent des dieux du-ciel

rendre heureux pour moi ;

et étant- de-retour

puissé-je trouver dans ma maison
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voffCïiaaç eupoiai aùv (zpT£(jL£e(7fft çtXoianv.

'Y(XEÏi; o' aOOi [AÉvovTs; eiicppaivoiTe yuvaïxa;

xouptoi'aç xai xÉxva • 6eot S' àpeTr,v OTtaueiav 45

7:avT0tY)V, xai [xv^xi xoxov [X£Taoïiui.iov sïiq. »

ùç Icpaô' • ot o' apa Travreç sTniveov t^S' IxéXeuov

7t£u.7r£fX£vai Tov ^EÎvov, ette'i xaxà [Jioîpav eeitcev.

Kat tÔte xTipuxa TrpoçÉcpY) [jlevo; 'A/aivdoto •

« ÎÏovtÔvoe, xpriTÎjpa X£p«cr(yà,aevoç, (xéôu veTulov 50

iraciv àvà [XEyapov, ocpp' EuçatxEvot Ait Traxol

TOV ^eTvov jrÉu.TTùjfjLEv Iy)v £Ç TTaTptoa Y«'av. »

"liç cpaTO • IIovTovooç SE (jLEXt'œpova oTvov IxCpva

,

voiu.y\Gev B' apa Traaiv ETriaxacov • oî Se ÔeoTtiv

ÈcrTTEiffav jjiaxdpEaai , toi oupavov EÙpùv iyoxxji^, 55

aUTOÛEV £^ ÉopÉoJV, Âvà S' ICTXaTO SÏOÇ 'OSudffEUÇ,

4pr^T/i S' £v )(epai Tt'ÔEi SÉTtaç àfJtcpiX'jTCEÀXov,

xaî jjLiv cpojvv]ffaç ETxea TcrspoEVTa irpoç/jûSa •

« XatpÉ y.01, w PaciîXEta, SiapntEpE'ç, f.?çdx£ Y^P«<;

épouse sans reproche et des amis pieins de vie ! F*our vous, qui res-

tez ici, puissiez-vous faire (a joie de vos femmes et de vos enfants!

puissent les dieux vous donner tous les biens et éloigner le inallieur

de ce peuple ! »

11 dit; tous l'approuvent et s exliortent à laisser partir Tétranger

qui vient de parler si noblement. Alcinoûs s'adresse en ces termes au

héraut :

« Pontonoûs, mélange le cratère et verse le vin à tous ceux qui

se trouvent dans le palais, afin qu'après avoir prié l'auguste Jupiter,

nous reconduisions l'étranger dans la terre de sa patrie. »

Il dit ; Pontonoûs mélangea le vin doux comme miel, et, s'ap-

procliant de chaque convive, remplit les coupes; ceux-ci , se levant

de leurs sièges , firent des iibalions aux dieux immortels qui

habitent le vaste ciel. Le divin Ulysse se leva aussi, mit une large

coupe dans les mains d'Arélé, et lui adressa ces paroles ailées :

« Puisses-tu, ô reine, être toujours dans la joie, jusqu'à ce que
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(JÙV ÇÎXOKTIV àpT£(JLéeff(TlV.

TfAei; Se |t£vovT£; a59t

èOspaivoiTS

Y^vaixa; xouptSîaç y.ai téxva •

Ôeol Ô£ ÔTtâffE'.xv

7tavT0ÎT]v àpî-criv,

xai (x^Ti xay.ôv [X£Taôri[Aiov

eIt].

ol 6è âpa u(xvT£ç êiïi^vcov

TjSè ÉxÉXeuov

7(E[ji,T:£[j.£vat xôv Çeïvov,

ÈTiel ÉEiue xaTà jxoïpav.

Kaî TÔxe (X£vo: 'AÀxivôoto

7ipo;£(po x^^pvjxa*

« IIovtÔvos,

x£paaffâ[i.£vo; xpYjx^pa,

V£Ï|XOV [XÉÔU

Ttôcffiv àvà [lÉYapov.

ôçpa eù?(X[jievo'

Alt Ttaxpi

7t£U.1lfO[A£V TÔV ÇeÎVOV

è; éïiv yaïav iraipiSa. »

<ï>àTO w;*

IIoTÔvoo; ôè èxîpva

olvov [i.£).t3pOVa,

vwjj.YiTE ôè âpa Tiâffiv

èiîKTcaôov •

ol Ô£ £(J7V£l(jaV

Ocoïfft [xaxâpî(T(7i,

TOI É/oucriv EÙp'jv o'jpavôv,

aÙTÔÔEv £^ i5p£wv.

Aïo; Ô£ 05uff(j£'j; àviatato,

TÎÔEi Se 'Aoi^Ty) iv yjçini

SÉita; àaç'.xûii£),Xov

,

xai oto-;ri(ja;

TipO^'OOÔa [AtV ÊTCEa TÏTEpÔEVTa

« XaïpÉ |ioi ÔiafMtepÉ;,

» Pa(7Î).£ia,

mon épouse exenipte-de-reproche

avec mes amis sains-et-saufs.

Mais vous restant ici

puissiez-vous réjouir

vos femmes légitimes etros enfants;

et puissent les dieux vous donner

toute-sorle-de prospérité,

et puisse aucun mal domestique

n'être chez vous. r>

11 dit ainsi
;

et ceux-ci donc tous approuvaient

et exhortaient

à reconduire l'étranger, [venance.

après qu'il avait parlé selon la con-

Et alors la vigueur d'Alcinous

dit-au liéraut :

a Pontonous,

ayant mélangé un cratère,

distribue du vin-pur

à tous dans le palais,

afin qu'ayant adressé-des-prières

à Jupiter père (auguste)

nous reconduisions l'étranger

lians sa terre patrie. »

Il dit ainsi ;

et Pontonous mélangeait

un vin doux-comme-miel,

et il distribua donc à tous

en-se-lenant-auprès d^eux ;

et ceux-ci firent-des-libations

aux dieux bienheureux,

qui habitent le vaste ciel, [sièges,

de là-même en se levant de leurs

Et le divin Ulysse se leva,

et mit à Arété dans les mains

la coupe double,

et ayant parlé

il dit-à elle ces paroles ailées :

a Réjouis toi à moi toujours,

6 reine,
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EÀÔvi xoà ôavaxoç , toit' ett' àvôpoÎTroKTi TcsXovTat.
(,0

ACnap
£Y''->

Vc'ojj.ai' au Ss xspTTEo tojS' Ivt otxw

Ttataî T£ xal Aaotat xat 'AAxivdw SaaiX^ï, »

''iîç EiTtwv UTrèp oôSov lêv^ffETO oto; 'OSuCdEUÇ.

Tw S* à'jxa XTipuxa itpoiei (Aevoç 'AXx'.vo'oio

:^Y£Î<î9ai Ira vvja Gor;v xal ôîva ôaXotaffïjç •

85

Ap'/;~v) S' apa 01 SfAcoà; otfx' e7re|ji7re y^vaixaç*

njv [A£v cpapo; ly^ouffav euTrXuvàç yjSÈ -/^irwva,

Tr)v S' ÊTépTjV /^yjXov ituxivvjv afii' £7re(ji7:£ xo[xîÇ£iv •

f( S' oXXri (jTtÔv t' £cp£p£v xal oTvov Ipuôpôv.

AÙTap £Tr£t ^' EKi v^a xaiv^XuSov -^oÈ ôàXaccav, 70

aî'|a -uaY £V v/ji yÂttcpiipyj TTOp.TrîÎE;* àyauol

0£;o([X£voi xaTÉOEVTo, Ttociv xal Ppwaiv aTraaav*

xàS 0' ap' 'OSucTff^ï (ïTÔp£(jav ^r,YO<; te Xivov t2

v/;oi; £1t' ixpio'^iv YXacpupvîi;, iva vv]Yp£Tov EiJoot,

TTpufxvrjÇ • àv oè xal aùxoç £êï]a£TO xal xaxÉXexTO 75

viennent la vieillesse et la mort qui fondent sur les mortels. Pour

moi, je pars; sois heureuse dans ce palais par tes enfants, par tes

peuples, par le roi Alciiioiis. »

A ces Eiots le divin Ulysse franchit le seuil. Alcinoûs le fit ac

compagner d'un héraut pour le conduire près du vaisseau rapide, sur

le bord de la mer, et Arété envoya avec lui trois de ses femmes: l'une

tenait une robe éclatante de blancheur et une tunique, la seconde

portait le coffre solide, et l'autre le pain et le vin rouge.

Quand ils furent arrivés près du vaisseau et de la mer, les nobles

compagnons d'Ulysse reçurent la boisson, les mets de toute sorte, et

los déposèrent dans le profond navire; puis ils étendirent sur le til-

lac un tapis et une couverture de lin, afin qu'Ulysse dor-mtt paisible-

ment. Le hé os s'embarqua lui-même et se coucha en silence; les
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el;ôy.e ^"ripai; jusqu'à ce que la vieillesse

xaieàvaxo:, et la mort,

Taxe èiri7t£)^ovTai àveptôuoiaiv ,
qui surviennent aux hommes,

11

AÙTap èyw v£0[Aai
•

a'j ôà Èvi T(ô5£ oîxM

TépTteo Ttat0iT£

xat Xaoîffi

xaî paaùîiî 'AXxtvc({). »

EtTtwv w;

ôîo; 'Oûyacreùi;

Ù7r£p£êlÎT£T0 OÙOOV.

Mévo; ôè 'AXvtivôoto

jtpoÎEi ajj.a Tw xiipvixa

YiyaîffOai èiti v>ia Goyjv

xai 6tva OaXàaff-o;*

'ApyjxTi 8è âpa

êir£[j.Ttev a[i.a ol

£7r£[A7ï£V â(J,a TïiV (i.£V

êyouffav çâpo; sùtiauvè;

fiSè /iTwva,

TTiV Ô£ Ite'pyiv

/tO(i.£Ç£iv y_y)Xôv Ttuxivov •

1?) 5à àX/.iri ÊsEps (tTtôv x£

xai oîvov Ipuôpév.

A'jTàp ÈTtet pa xoir/iXviOov

ItzI vtia Tjôe 6àXa(T<7av,

ôeÇâfAïvot xâye

XaTÉÔSVTO

£v vYjt YXacpupf,,

noavi V.CÙ ppôjatv airaaav •

soient venus.

Quanta moi je m'en vais;

mais toi dans cette maison

réjouis-toi et de tes enfants

et de tes peuples

et du roi Alcinoiis. »

Ayant dit ainsi

le divin Ulysse

franchit le seuil.

Et la vigueur d'Alcinoùs

envoya avec lui un héraut [pide

pour le conduire vers le vaisseau ra

et le bord de la mer ;

et Arété donc

envoya avec lui

des femmes servantes;

elle envoyait ensemble l'une

ayant un manteau bien-lavé

et une tunique,

et la seconde

pour porter un coffre solide;

mais l'autre portait et le pain

et le vin rouge. [cendns

Mais après donc qu'ils furent des-

auprès du vaisseau et de la mer,

aussitôt les conducteurs magnifiques

ayant reçu ces objets

les déposèrent

dans le vaisseau creux,

boisson et nouriture de-toute-sorte;

A.aT£(jT6pe(jav Sa âpa 'Oôudaïji et ils étendirent donc pour Ulysse

p^YÔ; x£ Xtvov TE

£7tl Jy.piôstv v/)ô; y/.ao'jpr,;

•JtpO[AVïi;,

ïva eriSoi vriypEtov

àvEg^çTETo 6£ y.aî aÙTÔ;

xacy.aTÊ>exTo ai^ï['

et un tapîs et du lin

sur le lillac du vaisseau creux

à-la-poupe

,

afin qu'il dormît sans-êlre-éveilié;

et il monta aussi lui-même

et se coucha en silence
;
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aiyri ' toi oÈ xàôi^ov iizX xÂTjtffiv IxaoTOi

xôffuw , TT£iffpi.a ô' sXuffav (XTrb Tpvjxoto XîOoiO.

"Evô' oî àvaxXtvOÉvTeç àvep^tTCTouv é(Xa iryioS)*

xal Tw VT^ouu-Oç UTTvoi; £7:1 pXs^âpoiffiv ETTtTTTeV,

vï^YpeTOç , ^ot(Txo<;,6av(XTOi i'^yj.uxtx. soixbjç*. *"

'H S', COÇt' £V TTEÔÎoJ* TETpaOpOl apffEVEÇ ITTTTOt,

TravTEç a|j(.' ôp(Ji.ï)6£VT£<; utto TrXyjyriffiv îj/otffôXTjç,

u(|;oV à£ipou.£voi ^t'ix'pa TrpKiaaouci xe'Xeuôov

u); apa tîÎi; Tcpûfxvy) (/.àv dlsipETO , xûpia S' OTrtffôev

TTopcfrupEov [AEya 6Ù£ TTOÀuœXoiaêoto ôaXdordTiç. 85

'H Bl p.aX' àffcpaXswç 6££V eu.TZ£oov * oùoé xsv ïpviÇ

xîpxoç ôuapTi^aeiEV, IXaspô-caTOç iteTsvjvwv

wç r) ^îacpa ÔÉouaa ÔaXaca'/iç xujjiaT' etkjxvev,

àvSpa cpÉpoyaa ÔEOt; IvaXîyxia avioe' lyovxa *

8ç TCp IV (aÈv' (xaXa TCOÀXi ttocÔ' aXyEa 8v xaxà ôuj^-ôrf- »o

àvopwv TE TrToXEpLOuç oikty&i\(i TE xiipiaxa T:£Îpo)v,

fiV) TOTg y' àTp£[/.aÇ EuSe , XEXaOrjAEVO; Offc' ETTéTtOVÔEl.

rameurs s'assirent en ordre à leurs bancs et détachèrent le câble de

la pierre trouée. Inclinés, ils soulevaient la mer avec leurs rames,

tandis qu'un doux et profond sommeil, presque semblable à la mort,

descendait délicieusement sur les paupières d'Ulysse. Comme on voit

dans la carrière quatre ciievaux attelés ensemble s'élancer tous à la

fois, frappés par la lanière , se dresser en l'air et franchir rapide-

ment l'espace ; ainsi se soulevait la proue du navire , et derrière lui

s'agitait le grand et sombre flot de la mer retentissante. Le vaisseau

voguait toujours, et l'épervier, le plus vite des oiseaux, n'aurait pu

l'atteindre; tant il fendait les flots d'une course rapide, portant un

héros dont la sagesse approchait de celle des dieux : après avoir en-

duré jadis mille maux dans son cœur en traversant les combats des

guerriers et les flots courroucés, Ulysse dormait paisiblement et avait

oublié toutes ses infortunes.
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TOI 5s xâÔt^ov ÈTii y.^YiTffiv

Svttt'TTOl -/ÔfflJLtO ,

àTVO ),{0OIO ipYlTOÏO.

"Evôa ol àvaxXivOÉvTS;

àveppiitTouv â).a TtYiSû'

xai ûitvo; vi^oufxo;,

vriypsTo;, TÎôiffToç,

èoixw; «YX'*^* ôavâxw,

ÊTrntxe tw èitt p).eçâpoi(nv.

•H Se,

wçxe èv iîeSim

t:T7toi âp<T£v£i; Tetpâopoi,

ôp[Ar|9£vT£i; TiàvTs; a[jia

ÛTiô 7t).YiYr,(nv îfjLâaftXYii;

,

àeiooiitioi viiôot

irpr)Tf70U(7i y.éXe'JÔov ^t'fXŒa*

w-: (xpa Ttpy[AMiri fJiÈv Tîi;

àeipsTO,

[j-ÉY* 2è xû(i.a itopoupeov

6aXà<T<TTi; itoXuçXoîaêoi

6ù£v ÔTttaOev.

'H 5è Oéev IjaueSov

(làXa àffçaXéwç*

o05è Içml xCpxoç,

IXaçpoTaTo; irôTei^i/âiv,

ô(AapinÔ7îtÉ x£V

ô; :^ 6éou(ra fCjxça

ëxaixvE xy|xaTa OaXâdoYiç,

çepouffa âvSpof

ly^ovTa [xi^ôsa

èva)iY''-'* Oeoîç»

8ç Ttptv (xÈv itàOs

à^Yea (lâXa 7toX),à

xatà 3v 6y;i6v

,

•jTEÎpwv itToXéixoMçTe àvopwv

xû[xaTâ T£ à).eY£ivdc,

8y) tôte y£

eiôev àT-pé(i.aç,

et ceux-ci s'assirent sur les bancs

chacun avec ordre,

et ils détachèrent l'amarre

de la pierre percée.

Alors ceux-là s'étant renversés

soulevaient la mer avec la rame;

et un sommeil paisible ,

sans-réveil (profond), très-doux,

ressemblant de très-près à la mort,

tomba à celui-ci sur les paupières.

Et celui-ci (le vaisseau)

,

comme dans la plaine

des chevaux mâles attelés-à-quatre,

s'étant élancés tous ensemble

sous les coups de la lanière

,

s'élevant en haut

accomplissent la route rapidement;

ainsi donc la poupe de celui-ci

s'élevait,

et le grand flot sombre

de la mer très-retentissante

était agité par derrière.

Et celui-ci courait constamment

très-sûrement;

et l'épervier qui-pIaBC-en-tournaui,

le plus léger des êtres ailés,

ne /'aurait pas atteint ;

tellementcelui-ci courant rapideiiKiii

fendait les flots de la mer,

portant un homme
qui avait des pensées

semblables aux (à celles des) dieux:

lui qui auparavant avait soulTert

des maux tout à fait nombreux

dans son cœur,

traversant et lesguerresdes hommes

et les flots terribles,

donc alors du moins

il dormait tranquillement, [fort.

ayant oublié tout ce qu'il avait souf-
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Eut' (X';t7)P tjTzepinyt cBaavxato; , oçtî [i.otXi(TTa

ep-/£Tat àyyéX'/MV cpâoç 'Hoûç -^piYsvEi'riÇ ,

T^U-O^ û'}) V^(î(»> irpOÇETTlÀVaTO TTOVTOTrOpOÇ VViU;. 9S

<I>opx.uvo<; * os tic, £<tti Xtf;.iiv, aXioto '(ipoM-zoc;,

£v ovjuo) 'IOay.-/i<; " ovo oï TrpoêXvJTEç Iv aùrô)

«xtai àTTcp^wyEç , Xti/Évo; TroTiTreirTviuTai
•

kit' àv£ao)v (7X£7rotocfi ouça-iiojv [^s'ya xïïaa

EXTOÔEV ' EVTOctOeV SÉ t' (XVeu 0£(7[/.0Ï0 (/.ÉvOUfflV 100

vyJEç lôaCE^aot, ot' àv opu.ou UETpov ixowxat.

AuTap ETTi xpaTOç XtaÉvo; xavucDuXXoç EÀaf/i
*

«Y/oô'. o' aCiTY]; avxpov £7r/-,paxov, '^EpoetSEç

,

ipôv Ni»uic6aojv*, ai v/i'idcoEç xaX£Ovxai.

'Ev ÔÈ xp-/)r7ipî'ç x£ xai àuïii'^opîie; saaiv los

Xâïvoi • Iv6a ô' ÉTTsixa xiOociÇtoudoutri [xÉXicaat.

'Ev S' taxoi Xt6£0t Tcspiar^XcEç, £vôa xs Nuatpott

cape' ucûaîvouGiv àXiTrôp'iiupa , Oaûtxa loscOat •

£v o' uoax' (xEvâovTa. Auw ÔÉ te oi 6upat eictiv
*

Quand se leva l'astre brillant qui vient annoncer la lumière de

l'Aurore, fiUe du matin, le vaisseau, courant sur les flots, approchait

de rtlc.

Dans le pays d'Ithaque est le port de Phorcys, vieillard marin
,

deiAX rochers escarpés s'avancent des deux cOtés du port: au dehors

ils protègent le vaste flot contre les vents impétueux ; au dedans, les

solides navires restent sans câble, une fois qu'il ont pénétré dans

rencekite. A l'extrémité du port est un olivier aux longues feuilles,

et tout auprès une grotte délicieuse et sombre consacrée aux nym-

phes que l'on appelle naïades. A l'intérieur se trouvent des urnes et

des amphores de pierre ; les abeilles y déposent leur miel. Là sont

wicore de grand métiers en pierre où les nymphes tissent des voiles

de pourpre, ouvrag'es merveilleux-, une eau vive y coule sans cesse.
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KuT£ àrsTriÇ) çaàvtato;,

àyyiX/.wv çào;

'HoO; r)piYeveî-Ai;,

ÛTCspsay^e.

•r-?,jxoî or) vïjû; TiovTOTtôpoi;

TrpoçETctXvaxo vYiaw.

'EffTt Se Tiç >i[jiYiv

4>6pxuvoç, Y^povTOç à)vîoio,

£V O';^!^'^ 'lOâxYi;*

èv aÙTÔJ 8à

ôûo àxTal iTpoê'XYiTe;

aTtoppûysç,

TOTiireTcnriuïat Xtjjiévo;

aÏTs (7/C£Ti6to(jiv IxToôev

(JLÉya xù[JLa

àv£[j,wv ôu;ar,(i>v
'

f,VT0C)9ev oé Ts

VVÏEÇ èiJ(T(j£),(JLOl

[AÉvoufftv aveu Se(T(j.oïo,

ÔTE îy.wvTat àv

(irîTpov ôpiJioy.

Aùxap âirt y-paTÔç ),'.[j.évo;

ÈXair, Tav09uXXo<; "

àyxôâi Sk aÙTÎ);

àvTpov ÈTTi^paTov, YjepoEiôs';,

Ipov Nup.cpâwv,

ai y.a/iovTat vr,tâ5£;.

'Ev 5e ëa(7i xpyjf/ipé; te

xat à[j.ï;tçopr|£ç Xâïvot*

Êv6a ôÈ êueiTa (AiXtcffat

Tiôaiêwacrouatv.

*Ev ôe ioTToi Xîôeoi

7t£pi(xyix££<; ,

£v6a TE Nûjj.cpat

Oçaîvoucri <pàp£a àXntop^upa,

OaO|xa l&e'aÔat •

èv ôè

vSaTa àEvâovTtt.

«lût») ôÉ TE 6ûcai etatv ol'

Quand l'astre très-brillant,

qui swrtout vient

annonçant la lumière

de l'Aurore qui-naît-le-niatin

,

se tint-au-dessus du vaisseau,

alors enfin le vaisseau voguant-sur-

ôpprocliait de l'île. [la-mer

Or il est un certain port

de Pliorcys, vieillard marin,

chez le peuple d'Ithaque;

et dans lui [avant

sont deux bords faisant-saillie-en-

escarpés,

se courbant sur le port;

qui protègent au dehors

le grand flot

contre les vents au-souflle-funesle ;

mais au dedans

les vaisseaux aux-bonnes-planclies

restent sans lien,

lorsqu'ils sont arrivés

à l'accomplissement du mouillage

Mais à la tête (à l'extrémité) du port

est un olivier aux-longues-feuilles
;

et auprès de lui

est un antre agréable, sombre,

consacré aux Nymphes,

qui sont appelées naïades.

Et dedans sont et des cratères

et des amphores de-pierre
;

et là donc des abeilles

construisent-leurs-rayons.

Et dedans sont des métiers de pierre

fort-longs,

et là les Nymphes

lissent des manteaux de-pourpre,

chose-merveilleuse à être vue
;

et dedans

sont des eaux toujours-coulanli^s.

Et deux portes sont à lui (à l'antre):
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aï (xâv Trpôi; Boipeaû , xaxaiêaTai îvôpwTtotaiv, i:0

aï ô' au TTûoç jNotou sîcî , 6£6)T£oai ' oùoé ti xeivv)

avSpEç Içsp/ovxat , àXX' àôavaxwv oooç etXTtv.

"EvO' oîy' sUéXaaav, irplv eicote; • v) (xsv etteito

i^Trei'pto ETTExsXaEV, offov x' IttI 7)[/.i(Tu iraGY);

,

«r7rep)(^o[ji,ÉvYi • Toi'wv yJtp iTrst'YEXo */£p(i' epsxacov. ira

Oî o' £X vï;o; pâvxEç èu^uyo^J titteidÔvoe

TTpwxov 'OSuffuria Y'^a^up^Ç ^>'- ^'l^^î astpav

aùxco (7UV x£ Xîvw xat ^"/iyjï aiya/ 0£vxt •

xio o' ap' £7ri "l^aaaôw IOecoîv oeo ;/.•/) ijlsvov uttvw',

EX 0£ xx/^aax' otEipav, a oï <I>aiï)zeî (XYauoi i!/o

(îjTCacav oîxaS' tôvxt, oià f/.SYa9'JfJi''5v 'A6tivv)v.

Kal xà [JiÈv oùv Trapà ttuÔixÉv' IXai'/jç àôpoa ô^xav

ïxxo? ôoou , U.Y) Trou xtç ôoixao)v àvOpttJircov

Ttpîv y' 'GouCTr/ eYpsoQat tTrsXôcov o-/]X-/^(Taixo
•

aùxoi o' aOx' oîxovoe TuaXtv xt'ov. Oùo' Evoaîyôtov iîs

Cette grotte a deux portes : Tuiie, tournée vers Borée, est accessible

aux mortels; l'autre, plus divine, regarde le Notus ; les hommes

ne la franchissent point, c'est le passage des immortels.

Les Phéaciens entrèrent dans ce port, qu'ils connaissaient déjà; le

vaisseau s'élança sur la terre jusqu'à la moitié de sa carène, tant il

était vivement poussé par la main de tels rameurs. Quand ils furent

descendus du profond navire sur le rivage, ils enlevèrent Ulysse du

tillac avec le tapis et la couverture de lin, et le déposèrent sur le

sable, enseveli dans le sommeil; puis ils débarquèrent les richesses

que lui avaient données au moment du départ les nobles Phéaciens,

inspirés par la magnanime Minerve. Ils les placèrent toutes ensemble

au pied de l'olivier, en dehors de la route, afin que quelque voyageur,

Tenant à passer, ne les dérobât point avant le réveil d'Ulysse. Alors

ils reprirent le chemin de leur patrie. Cependant le dieu qui
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al (i.èv npôc Bops'ao,

xaTai6aTal àvôpcÔTTO'.criv,

al Bà au eî ït upô: Nôtou ,

OewTEpai *

oùoè âvSpe.; è:ép-/_ovTaî'rix£Îvr]

,

àX)à èfftiv 660; àOavàtwv.

Ûï ye eïçéXacav svOa,

eîôôteç Ttpiv
'

f) [lèv iTîE'.Ta

éTcéxsXffev T)ix£tpa),

ôffov Te èTti TÎtJLiay

(ntepxo[AévYi
•

iTreiYÊto Y^p yj-ç<}\

TOÎWV èp£T(iwv.

01 Ô£ èx6âvT£;

VYiô; èûîJÛYoy

i)ir£ip6vS£

à£tpav TipcôTov '05u<7(rîia

£X VTiô; y>.a<pup-ii;

cùv Xtvw TE aOxtô

xai ^r\yû (jiyaXôevxi

"

xaT£Ô£ffav ôà âpa ètiI •^a.ai^u)

S£Ô[AY)(i£VOV UUVW,

è^âeipav oè xx^^l'-s'tai

a 4>airiy£; àyavoi

ûiiacïâv ol

iôvTi oXxaÔ£,

ôtà (X£Yâ9y(j.ov 'A6r,vy|v.

Kaî ÔYJxav [jl£v ouv -rà

à^pôa

uapà iruOpLÉvt è''air|i;

èxTÔç ôSoô

,

117) TOU Ti;

àv8p(iiïti)v ôSitâwv

STceXOwv ôr)XTi(TaiTO

Tiptv -ye 'OoutTïia ÉypicOai'

aÙTot ôè auT£

x(ov •jràXiv oi/.ôv6e.

O06c 'Evocn'x^wv

ODYbSiF, .MIL
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l'une du-côté-de Borée,

accessible aux hommes, fNolus,

et l'autre au contraire est du-côlé-de

plus divine
;

et les hommes n'entrent pas par là,

mais c'est la voie des immortels.

Ceux-ci poussèrent le vaisseau là,

connaissant le port auparavant ;

celui-ci (le vaisseau) donc

aborda à la terre-ferme,

autant que jusqu'à la moitié

du vaisseau tout-entier,

se hâtant (lancé avec force)
;

car il était poussé par les mains

de tels rameurs.

Et ceux-ci étant sortis

du vaisseau aux-bonnes-pianches

sur la terre-ferme

enlevèrent d'abord Ulysse

de dessus le vaisseau creux

avec et le lin lui-même

et le tapis brillant;

et ils le déposèrent donc sur le sable

dompté par le sommeil,

et ils enlevèrent les richesses,

que les Phéaciens magnifiques

avaint (ioiinécs à lui

allant dans sa demeure,

grâce à la magnanime Minerve.

Et ils placèrent donc ces richesses

ramassées (toutes ensemble)

au pied de l'olivier

en dehors de la route,

de peur que peut-être quelqu'un

des hommes voyageurs

étant survenu ne les pillât

avant du moins qu'Ulysse s'éveillât ;

et eux-mêmes de-leur-côté [meure,

s'en allèrent de non veau dans /eur'lc-

Et le dieu qui-ébranle-]a-ierre

2
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AriOcx' aTTEiXotojv, xa? àvTiôsw 'OSuarjï

TTpcoTov suvjTre iÀr,ce , Atoç o' Eçstpexo pouXï]V

« Zeû TTotTEp, oÙx£t' ï-((ji'f£ [/.£x' àôavaTOifft Ôeoiffiv

Ti[xy)îtç sGOaai, Ole [/.s ^poToi ouxt xîoucrtv,

<I>aîr,x£!; , xoiTieo xoi ea% I? eiGt yevÉOÀïiç. i3o

Kai yàp vtiv 'Oouff/j' £'Xiâu.v)v xaxà TTOÀXà TraÔovxa

oixao' eXeuasçOai * vôaxov Se oî outcot' (xTr/jûpiov

TTocy/u , ÈTCci cù TirpâJTOv uTUECy'^o xai XaXEVîUGa;.

O'i ô' euûovx' £v VY)i 60^ iri Ttovxov ayovxeç

xàxOscrav eiv 'lOax'/) , £Oooav ôé 01 àcTTExa Sôipa, i3!)

yaXxov T£ ^puco'v xe aXiç eGÔîixa 6' ôïavXTiv,

ro'XX', oa' àv* ouSeTroxE Tpoi'-/); sçvipax' 'Oougctïoî,

£i7r£p a7r'/)u.ci)v t^XÔe, Xa^^wv ol-ko Àr|tooi; atcav. »

Tôv 0' à7raa£iêoa£voç Trpoçé'fv) vEcpîXTjYepÉxa Zeij;*

<< il TioTTOi, 'Ev^oaiy*'' eupuffÔEviç, oîov ££ctc£çI 14»

Ouxt c' àxtu-â^ouffi 6îOt • yaXETTOv ci xev £Ïri

,

ébranle la terre n'avait point oublié les menaces qnil avait pra-

noncécs jadis contre le divin Ulysse, et il interrogea la pensée

de Jupiter :

« Auguste Jui)itcr, je ne serai plus honoré désormais parmi les dieux

immortels, puisque, chez les hommes eux-niômes, ces Phéaciens, qui

sont de mon sang, ne m'honorent plus. Je pensais qu'Ulysse rentrerait

dans sa patrie après avoir souffert mille maux; car jamais je n'ai

songé aie priver entièrement du retour, puisque tu l'avais promis, tu

y avais consenti. Mais voilà que les Phéaciens, conduisant sur la mer

Ulysse endormi dans leur rapide navire , l'ont déposé à Ithaque et

lui ont fait d'immenses présents ; ils lui ont donné plus d'airain, d'or

f't de vêtements qu'il n'en eût rapporté d'ilion, s'il était revenu sans

traverses avec sa part du butin. »

Jupiter qui assemble les nuées lui répondit: « Puissant Neptune,

qu'as- tu dit? Les dieux ne te méprisent point; il leur serait difficile



Xrfiito àueiXâwv

,

Ta; i-zr,nii\rt<ss.

TtpWTOV

'OSuffrj't àvTiÔéw,

èÇeipETO Se PouXyjv Aiô; •

« Zeû TraTep

,

iyoays. oùxéti éffcp-ai ii\Lr,ti

i).fvà ôeoïaiv à9avâTOt(7'.v,

ÔTE PpOTOt

O'JTl TÎOUCÎ (JLE,

<I'aîr,x£ç

,
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n'oublia pas les menaces,

qu'il avait prononcées-en-nienaçaiil

toiil-d'abord

contre Ulysse égal-à-un-clieii

,

el il interrogea la volonté de Jiii)ller :

« Jupiter notre père,

je ne serai plus honoré

pat mi les dieux immortels,

puisque des moi tels

n'honorent pas moi,

les Phi'aciens,

roÎTtepToUicivÈ^Èfiiïj; •^e^é^lriz. qui certes sontde ma race.

Kal yàp vOv

è3ci(xr,v 'OSwaria

TraOovïa y.av.à 7:o).),à

È).£Û(7£(76ai oïy.aos*

0"j7i0T£ 6à à7rir,0p(ov ol vô^tov

ÈTtel cù TpôiTOv

(inéayzo xai y.aTJveucïa;.

01 Ô£ /àTÔîcav s'.v MOày.ï)

e'jôovTa,

âyovTE; è7;"t t^i'/tov

£v vr/i ôor,,

iôocrav 0£ ol owpa àa-ETa.

7a).7.ôv T£ /pyffôv te ôt),'.;

£(79"/;Tâ T£ OYavTr,v,

7:o/.).â,

6(7a o'JÔ£7:oT£ 'OSuitijî'J;

âv £?Y;paT& Tpoi-/iç,

eiTTEp yi)6£v aTî/.îjLwv,

/.ay_à)v

alcav àTtô ).r,ioo;. »

Zeù; Se v£o£/.r,Y£p£Ta

àita(i£t66(i£vo; Tiooziz-n tôv •

« 'û TlÔltO'. ,

E'JpudÔEvè; 'Ewo^iyaiî,

Olov ££l7t£;!

O'jTt 6eot à.i\\}.6.X,'j\i(j\ a£ *

EtT) 8É xe )ra),e7tôv

Et en eflet maintenant

je pensais Ulysse

ayant souffert les maux nombreux

devoir arriver dans sa demeure
;

et jamais je n'enlevais à lui le retour

tout à fait,

puisque loi tout-d'abord

lu avais promis et avais consenti.

Maisceux-ci Tout déposé dans Ithaque

dormant

,

le conduisant sur la mer

sur un vaisseau rapide, [mcnscs,

et ont donné à lui des présents iin-

ct de l'airain et de l'or en abondance

cl des étoffes lissucs,

présents nond)reux,

aussi nombreux que jamais Ulysse

n'en aurait emporté de Troie,

ayant obtenu-par-le-sort

s'il fût venu cxcmpt-de-dommage,

une part détachée du butin. »

Kl Jupiter qui-assenible-les-nuagns

répondant dit-à lui:

« grands-dieux
,

[les-la-tcrre,

dieu à-la-vasle-puissance qui-ébran-

quelque paroie tu as dite!

Les dieux ne méprisent pas toi ;

et il serait dilHcile
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TcpEcrcuTatov xal àpidiov àTtj;LiY]atv îotXXecv,

'Avopwv o' EiTtEû Ti's (7£ ^ir) xai xdpTÊÏ eïxwv

ouTt Ti'ei , aoi ô' èaTi /.ai £;o7riffw Tiaiç aîei.

Ep^OV OTTWÇ EÔîXetÇ Xat toi C&l'Xov ETT^ETO flU[/.0). n 145

Tov o' 'iQ[JL£Îo£T' ETTElTa IIoffEloâoJV tVO(îty6o)V "

« At(|>à x' £Ywv £p;ai(At, KfiXaivEçÉç, wç àyopcUEii;
"

àXÀà (jov alfil 6u(xov QT:iC,0[xon iqS' àX££tvoj.

Nov «ù <I>aivix(«)v eôeXo) TrîpixaXXÉa vvja,

£x ~ou.Ttî]ç àvioùeav, ev V)£po£iO£t ttÔvtw 150

paîcai , iv' r^Q-t\ ay^wvxui , aTroXXiQ^wci os TrojXTrîii;

àvOpojTTOJV ' [xEya os (jcpiv opoç ttoXei àuoiixaXu'l'ai. »

Tûv c' à7rat/,£iSo[x£vo; TTpo;£cpyj v£(f£X7)Y£p£'a Zeu;
"

«i 'fi TCSJrov, ôç jAEv Efxôi Oupuo SoxeT elvat àptota

,

Ôttttots XcV Sy) TtavTSç IXauvofxÉvyjv Trpoioojviai iS5

Xaol (XTro uToXio;, ÔEÏvai XîOov lyYUÔi Yat'rjç,

vy,! Ooîj ixeXov , iva 6au[xàÇ(i)fftv âfTravTE;

avOpojTTor (JLsya Se cjçiv opoç tcoXei à{i»txaXu<|'"t. »

de faire affront au plus vénérable et au premier d'enlre eux. Mais si

quelqu'un des hommes, confiant en sa force violenle, ne t'iionore

point, tu peux toujours t'en venger dans la suite. Fais comme tu veux,

comme il est agréable à ton cœur. »

Neptune qui ébranle la terre répliqua : « Je ferai sur-le-cliamp

ce que tu dis, dieu des noires nuées; car toujours j'évite et crains

ton courroux. Je veux donc abîmer au milieu de la sombre mer leur

superbe navire au retour de ce voyage , afui qu'ils s'abstiennent

désormais de conduire les voyageurs; je couvrirai leur ville d'une

immense montagne. »

Jupiter qui rassemble les nuées lui répondit : « mon ami, ce qui

nie paraît préférable en mon cœur, c'est, lorsque tous les citoyens

apercevront depuis la ville le vaisseau voguant sur les flots, de le

changer près de la terre en uu rocher semblable au navire rapide,

afin que tous les hommes soient saisis d'étonnement, et de couvrir

leur ville d'une immense montagne. »



lâA).£tv àTiu.iir)(n

TtpecéÛTaTov xai «ptaTov.

Ewep Ô£ Ti; àvopà)v

ilxwv pîY) xal -/.àpTel

O'JH TL£l C7£ ,

TÎat; 8é èûtiv aleî «rot

y.ac È^oittffM.

'Eplov ÔTtw; èôAsii;

y.aî £7r>,£T0 çt-Xov

8u[xt5 TOI. »

IIoffE'.Sâwv Sa èvoct/jjwv

r]u.£ÎêcTO xèv £7;£'.Ta
*

« 'Eywv £p?ai[j.'! xîv aTt^/a,

•/.sXaiveiié;,

cb; àYOpEÛetç'

àXXà alel ÔTtiÇoaai

ri&t à)>££tvto (Tov 9ujj.6v.

NOv au èôÉXw patcai

SV TtÔvTO) ri£pO£lû£Ï

vf;a Ti£pt/.aX>ia <î>aiiîxwv,

àvioiJcav £x TioiAitvi;

,

îva vjôïi (r/,wvxai,

àTroAX-nEwfft Se

7îO[j.7tîi; àvflpÛTttov
•

àu.ç'.xaXijii'ixi 8a Tr6).£t uçt

[jiya ôpoi;. »

Ze'ji; 5à v£Ç£XTiYEpc'Ta

àT:ajX£'.êôjjL£'/o: Ttpo^sçYi xôv

a'Q TrïTro-*,

Soy.EÏ jxÈv è[j.w 6"j[/.(îî

eîvat âpicxa wr,

cttoôte ôr) irâvT£ç )aot

TtOOÎOWTaî XïV aTZÔ TtTÔXlO;

£>aUV0jJ.£V711',

Ôsïvai Xtôov ÈYY^O' ïa'-ïi;,

îxsXcv vr,t 80^,

ïva àuavTE; âv6pa)-oi

à\Lzi%7.l\)>\ian ôà 7t6>£t «rçt

li£Y« ôpo;. »
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de frapper de mépris

le plus respectable et le meilleur.

Mais si quelqu'un des hommes
rédant à (écoutant) sa violence et sa

n'iioiiore pas toi
,

[force

eh bien la vengeance est toujours à toi

aussi dans-l'avenir.

Fais comme tu veux

et comme il a été (il est) agréable

au cœur à toi. »

Et Neptune qui-ébranle-la-terre

répondit à lui ensuite ;

« Je ferai sur-le-champ,

dieu au\-sombres-nuées,

comme tu dis
;

mais toujours je crains

et j'évite ta colère. [truire

Maintenant â-nion-tour je veux dé-

sur la mer sombre

le vaisseau très-beau des Phéaciens,

revenant de la conduite, [tiennent,

afin que ûéjix (désormais) ils s'ab--

et cessent

la ronduite des hommes
;

et je veux recouvrir la ville à eux

d'une grande montagne. »

EtJup!lcr(|ui-assemble-Ies-nungos

répondant dit-à lui :

« O ami

,

il paraît à mon cœur

être le meilleur ainsi

,

lorsque déjà tous les citoyens

auront aperçu depuis la ville

le vaisseau lancé

,

de le rendre pierre près de terre

,

ressemblant a un vaisseau rapide,

afin que tous les hommes
s'en étonnent;

et de recouvrir la ville à eux

d'une grande montagne. «
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AOtàp ETrel to'y àxouîîe IIoCTEioawv Ivocrîj^^ôwv

,

pî) ^' ï[/.ev Iç 5)/spt'"/iv, ôOt <l>ai'r,)'.£ç y£Y*"<^'V, igo

Ev6' efjLEv' :?) oè p.aXa (j^sôôv yjXuOs TrovroTTopoç vyjuç

^([jL'Xia S'.o)>coy.svy) ' TÎ)ç Se cyeSôv 7)X6' 'Evo7iy(^6o)v,

oç (Xtv Xaav £6r;X.£ xai sppiÇoxTEv evspôev,

y£ipi xaTaTTpyivEÏ sXâaaç • ô SE voi7<j)t ^eërixEi^.

Oî 0£ xpo; aXÀ'/]Xouç eTrea TCTcpoevr' aYopeuov les

Oai'vjXEi; SoXr/v]p£Tu.oi, vaufft/cXuTot avSpsç,

~iio£ Se tk EiTTEay.Ev îSwv £<; 7rXv](7Îov oXXov •

« "Q, (jLOi, Tts; OY) v^a ôovjv £7r£ûr,(i* Ivl TrovTto,

oîxaS' £Xauvo(/.£vyiv ; xal or, irpotj'^at'vETO Tra^ïa. »

"Qç apa Tiç EiTtEffXE • xà ô' oCix tcav, wç Itétvxto ivo

ToTaiv S' 'AXxt'voo; ayopr^saTO xoti [/.sxÉeiTrsv
*

« *iî TTOTtoi, '^ fjLtxXa 071 f^^ TTaXatcpaTa OÉçcpaO' ixâvE-

Traxpoi; lixoîJ, Sç etpaffXE* noT£toàt»)v' aYasaffOai

Quand Neptune qui ébraïue la terre eut entendu ces mots, il se

dirigea vers Sciiérie, qu'habitent les f'héaclens. Il s'y arrêta; cepen-

dant le vaisseau, qui courait sur la nier, approchait du rivage, vive-

ment poussé par la rame le dieu qui ébranle la terre s'approcha de

lui, le changea en un rocher et l'enracina dans le sol en le frappant

du creux de la main : puis il s'éloigna.

Les Phéaciens aux longues rames, illustres navigateurs, s'adres-

saient les uns aux autres des paroles ailées. Chacun disait en regar-

dant son voisin :

a Hélas! qui donc a enchaîné sur la mer ce rapide vaisseau qui

revenait dans notre patrie? déjà nous le voyions tout entier. »

Ils disaient ainsi , mais ils ignoraient comment cela s'était fait.

Alcinoûs prit la parole au milieu d'eux :

«Grands dieux, voilà donc l'accomplissement des anciennes pro-

phéties de nipn père : il disait que Neptune esi irrité contre nous, parce
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Aùràp ÈTTEt rToaetoâwv Mais après que Neptune

23

àcouffs TÔye,

îfASv s; I)^Epi'y)V,

'Et^.evev Iv6a •

Y] Ôà VV)ÙÇ TCOVTOTlÔpO;

ii),v6s [jiâXa cr/soôv,

ô'.wxo[jL£Vï] p£p.(pa'

cyeSov ôè Trjç

6; £6Y]v.é (xiv )ô(av

xaî èppiÇa)T£v evepOev,

yetpt xaTaTCpvivEî •

ô Se psêrir.Ei vôcqsi.

01 Se <I>atr|/.;<;

So)iyjnpeT[iiot,

àvôpei; vauo-ixXuTOt,

àyôpEMov Tipôç àXX'ôXouc

ÉTtea TLTspoevxa.

Tiç 8è iSwv eÎTrerrxEv w5e

èç à).Xov •!r>r|aiov

'O [AOt,

nç on £Treori(7£v £vt 7:6vt(i)

vîia 6or,v,

IXauvo[X£v/)v otxaSs
;

xai 5?) irpoùçaîvETo irà^a, »

"Û; âpa v,Tzzay.é x'.ç
'

oùx ïcxav Ô£ Ta,

WÇ ÈTÉTyXTO.

Toî(7i 6e 'AXxîvoo;

àyop-iQïTaTO xai (j,£T££t7:£v
•

« £2 TTOTTOt,

!) (jLâXa or]

6£<7çaTa Tca/.aîsaTot

t/,âv£t [J.£,

8c £çao-X£ IToTeiSâdwa

qui-ëbranle-la-terre

eut entendu ceci

,

il se-mit-en-marclie donc

pour aller dans Sellerie,

où sont les Phéaciens.

Il attendit là
;

et le vaisseau voguant-sur-la-mer

vint fort près

,

étant poussé rapidement ;

et auprès de lui

vint le dieuqui-ébranle-la-terre,

qui rendit lui pierre

et lui donna-des-racines en dessous,

rayant poussé [sa main);

de sa main penchée (de la paume de

et lui était allé déjà à l'écart.

Mais les Phéaciens

aux-longues-rames

,

hommes illustres-navigateurs,

se disaient les uns aux autres

des paroles ailées.

Et chacun ayant vu disait ainsi

à un autre son voisin :

« Hélas!

qui donc a enchaîné sur la mer

le vaiseau rapide,

poussé vers la maison?

etdéjàil apparaissait tout-entier. »

Ainsi donc disait chacun
;

mais ils ne savaient pas ces choses,

comme elles avaient été préparées.

Et au milieu d'eux Alcinoùs

harangua et dit:

« grands- dieux,

assurément certes donc [temps

des oracles prononcés-depuis-long-

soiit arrivés à moi (m'ont atteint),

oracles de mon père,

lequel disait Neptune
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ï^aîv, OUV£Xa TTOp.TtOt àTTYjfiLOVÉç St'Jiev aTTCitVTOJV.

<I>/j ttotÈ <l>at7]xi>jv àvopôiv TcepuaXXsa VT,a, 175

EX TrofJLirvjç àvioûcav, Iv 'rispozioiï Tro'vxoj

^at(T£(X£va[, |-»-ï'Ya
0' ^y.iv opo:; ttÔXei d|J.aitxa)iU'|^£iv.

"^iii; àyôptv •(ép(')v xotoî orj vôv Tiavxa TëXeixat.

'AXX' aYEÔ', (oç av s'yiov eÏtto), 7retÔw[A£0a TcâvxE;.

n«u.TrYii; uiv TiaûcaaOî ppoxwv, oxg x£V Tiç ixTjTai 180

r)u.Éx£pov Txpoxt à(TTu* IToaEioaiovi 5È xaupouç

ôtooExa XEXpi[jL£voi»; tspEUffOfJiev', aï x' IXEi^d'y],

fjt.-ilo' fj(JLTv 7:£pi'[jLr,X£(; opoç tco)v£i àixcpixa)vU'|i7). »

*iîç £Cûî(0'* oî s loôsiaav, ixoijxaGaavxo 8È ratipouç.

"iîi; oî [7.SV p' £ij-/ovTo nocr£tSâ(.)vt avaxxt iSs

o-/i[jLou <l>o(ir'x(ov fiy/iXopEç -^Ss uÉoovxeç

,

laxaôxEç TTcpi P(ij[^.ov. 'O 8' lypsTO Sioç 'OougteÙc;,

Euoiov £v Y«'V1 xaxpiotTi, oCiSe utv lyvoj,

'/)8r, Syjv aTTEOJV TTEpl yàp Oso; î^Épa jçeuev

IlaXXàç \Q-f\M(X'.ri, xoupr) Atoç, ôc&pa [xtv aùxov 190

qup, à l'abri du daiignr, nous servons de guides à tous les liommes.

Il ajoutait que ce dieu ferait périr sur la sombre nier un de nos so-

lides vaisseaux revenant d'un voyage, et qu'il couvrirait notre ville

d'une immense monta?;ne. Ainsi parlait le vieillard, el tout cela sac-

coniplit aujourd'hui. Mais allons, et obéissez tous à mon conseil.

Cessez de conduire les voyageurs qui arrivent dans notre ville; sa-

crifions à Neptune douze taureaux choisis ; peut-être aura-t-il

pitié de nous et necouvrira-t-il pas notre cité d'une immense mon-

tagne. »

Il dit; ceux-ci furent effrayés et préparèrent les taureaux. Ainsi

les conducteurs et les chefs des Phéaciens priaient le roi Neptune,

debout autour de l'autel. Cependant le divin Ulysse s'éveilla de son

sommeil sur la terre de sa pairie, et ne la reconnut point après une

si longue absence; car la déesse Minerve, fille de Jupiter, avait ré-
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être irrité contre nous,

parce que nous sommes

conducteurs exempts-de-tloiniiinc;i'

de tous les hommes. [juin

H (lisait Neptune devoir ])i;r'.iii' mi

un vaisseau bien-travaillé

des hommes Pliéaciens,

revenant d'une conduite,

sur la mer obscure,

et devoir recouvrir la ville à iioi.s

d'une grande montagne.

Ainsi parlait le vieillard
;

ces choses donc maintenant

s'accomplissent toutes.

Mais allons,

obéissons tous

comme j'aurai dit.

oijjiv.é. ei[j.£v

«l'vi paiTÉfi-evai uots

vÀa eÙEf/yÉa

avopûiv 4'airixwv,

àvioOdav èx uoijlttÔi; ,

Èv TrôvTtp viEpoeiôÉï,

àfjLÇixaî^O'^eiv ôà 7t6),Et vjrj.îv

jj-eya ôpo;.

"Oç aYÔpeuev ô ylptov •

TaSs ôï) vOv

'A>),à àyeTE,

(«; èywv âv eÏTtw.

llaûffacrOe p.àv TrojATi^ç ppotwv, Cessez la conduite des mortels,

GTE Ti; IXYltat XE

TrpOTt ri[j.£TEpov âaTV)
'

l£p£1J(J0|J.EV Ô£ nO(j£tSâa3Vt

6wo£7.a Taûpou; •/.£y.pi[j,svou;,

aï XîV £),£-^o-/),

ôpoç itepi(j/oy.£ç. »

'Eçaxo w; •

Ol Ô£ EûûEKjaV,

ETOiiJ.àcrffaVTO 8è Ta'jpoy;.

"Oc oî |j.êv fa,

TiyÔTopE; -JjôÈ [j.îSovT£;

6r,jj.ou <ï>atr;y.wv,

EÛ/ovxo âvaxTi no(7£i5âwn,

ÉiTTaÔTE; TTEpl PfriU.Ôv.

'O os Ôïoç 'OouffcTE'j; ÊypETo,

£ij&(i)v èv yair, Traxpwîrj,

OÙùÈ ÈY^W [J.IV,

aTtîWV -/^OYJ ôïjV •

Ocà; yâp,

lla),)àî 'AO-ovat'-/), y.oOpY) dtôç,

it£pî/_£U£V yjE'pa^

lorsque quelqu'un sera venu

vers notre ville
;

et sacrifions à Neptune

douze taureaux choisis,

pour voir s'il aura-pitié,

et ne recouvrira pas la ville à nous

d'une montagne très-haute. »

Il dit ainsi
;

et ceux-ci eurent-peur,

et préparèrent les taureaux.

Ainsi ceux-ci donc,

conducteurs et chefs

du peuple des Phéaciens, [lune

adressalent-des-prières au roi Nep-

se tenant autour de l'autel.

Mais le divin Ulysse s'éveilla,

dormant sur la terre paternelle,

et il ne reconnut pas elle,

étant-absent déjà depuis-longtemps
;

car une déesse,

Pallas Minerve, fille de Jupiter,

avait répandu-tout-autour un nuage
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ayvwGTov' teÛ^siev ,
exotcTOc te (xuQïiffotixo,

jxvi [y.tv Trpiv aXo/oç y'^'^i'l àff^oî T£ coiXoi te,

Ttpiv Ttâffav (xvvjCT^pai; OTrEpêadiriv (XTroTlcrat.

Toovek' ap' àXÀoEioE'a cpatvÉdxeTo TuâvTa avaxTt,

aTpaTTiTOi TE otrjvexE'Eç )viu.EV£<; T£ itâvopfioi l.,-

TTSTpat t' '^XiêaTOt xat osvSpEa Tvi^sOowvTa.

^Tvj o' àp' àvaiçaç xai p' EiçtoE iraTptoa -{olIolv
*

wy.w^EV t' àp ETTEtTa xat 6) Ktiz'kr^ytTO \i-i\ço)

/Epcjt xaTa7rpriV£<T(7' • ôXotpupo(ji.£vo<; S' etcoc; Y,uSa *

« "ii y.oi Èyco^ Tc'wv aÙTE PpoTWV Iç foûoLV îxavoi; -2n0

/]
p' oi'y' uêpicTat TE xat ayptot ouoe. Sixoiot,

/]£ oiXo;£ivoi, xat ccpiv vooç ectci OEouor^ç;

Or, or, y p-riij.oL-zot. TtoÀXà «pspw TaO£; ttv- te xal auT^Ç

7rÀâ!^oy.ai; AtO' ocdeXov jteTvat irapà Oati^xEffatv

«OtOU h(L<y 0£ X£V àXXoV UTTEpuEVEtOV PafflXïJWV 205

£çtxoar,v, 6<; xe'v j/.' Icpî^Ei xat ETrEfATiE veEaôai.

pamlu sur elle un nuage, afin qu'il ne reconnût point son Ithaque ; elle

désirait elle-même l'instruire de tout, et ne voulait pas que son épouse,

ses conciloyens et ses amis le reconnussent avant qu'il eût puni toutes

les insolences des prétendants. Ainsi tout apparaissait au prince

sous une autre l'orme, et les longues routes et les ports protecteurs

et les hauts rochers et les arbres verdoyants. Il se leva donc et con-

templa la terre de sa patrie; puis il gémit, frappa ses cuisses des

paumes de ses mains, et dit en soupirant:

« Hélas! chez quels peuples suis-je encore arrivé? Sont-ils farouches,

violents, injustes? ou bien sont-ils hospitaliers, et leur cœur craint-il

les (lieux? Où porté-je ces grandes richesses? où erré-je moi-même?

Alt ! ces trésors auraient dû rester chez les Phéaciens; et moi, je serais

allé trouver un autre de ces rois magnanimes, qui m'aurait accueilli avec

apiitié et m'aurait reconduit dans mes foyers. Maintenant, je ne sais où



Ô3pa TSÛEsié jj.iv aÙTÔv

(j.u&ri'îa'.TÔ T£ êxacra,

YVOIY) [iiv

àdTOÎ TE

«iXoi Te

Trptv,

irpiv (ivYiffTîjpa:

àitOTÏsai Ttàsav Oite&êaaÎYi

ToûvExa àpa itâvxa

oaivecy.ETO âvaxTi

àXXosioéa,

àfpainToC te ôirivExee?

)i[jL£V£: TE iràvopjAOt

iréxpod T£ r)>îêaToi

y.at ôÉvopEa TYi)£66wv:a.

^Tï] oà àpa àvaiEa;

xaî pa tiçiôs yaïav TaTptoa

ÛU.CO^É T£ âpa ÉlTElTa

xai 7r£7iXY)YETO û [J.r,p6)

XEpTÎ xaTairpTrivÉTaiv •

ôXosyp6|XEvoç 8e

r,ûoa ETîo; •

« 'Q [LOI Èyio

,

è; Y*'*'v t£wv ppoxàiv

Ixâvw aÔTE
;

otyE pa rj \jëç>icxai te

xaî àyptot où8È Sixaio;,

rJE ŒlXÔ^ElVOt,

xat v6o; QtOMÔr^:; Èsii <7ïii
;

Tlïi Sri <pÉpû)

TdtÔE 7pr|U.aTa iîo).Xâ ;

irr) TE xaî aÙTà; TiXâî^op.at
;

Aï6e 5ç£/,ov jAsivai

irapà <ï>air,x£<7<7iv aÙTOù *

Èyw oè ÈEr/ôixTiV xev â>,),ov

pacf'.'/.Yiwv Oirepij.EVEwv,

ô; IfîXei xe' [le

xaî £7t£p.Tiç vÉ£/j6ai.
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afin qu'elle rendit lui-même

ne-reconaissant-pas,

et /mi dit chaque chose,

afin que son épouse

ne reconnût pas lui

et que ses concitoyens

et ses amis ne le reconnussent pas

auparavant,

avant que les prétendants

V. avoir (eussent) payé toute insolence.

C'est-pourquoi donc toutes choses

paraissaient au roi

ayant-iine-autre-forme,

et les routes longues

et les ports commodes-pour-aborder

et les roches très-élevées

et les arbres verdoyants.

Et il s'arrêta donc s'étant levé

et donc regarda la terre patrie
^

et il gémit donc ensuite

et frappa ses-deux cuisses

de ses mains penchées (de la paume
et se lamentant [de ses mains);

il dit cette parole :

" Hélas ! malheureux que je suis,

dans la terre de quels mortels

suis-jc arrivé de nouveau?

ceux-ci donc sont-ils ou et violents

et farouches et non justes,

ou amis-des-étrangers, [il à eux ?

et un esprit craignant-les-dienx esi-

Où donc porté-Je

ces richesses nombreuses;

et où aussi moi-même erré-je ?

Elles auraient bien dû rester

chez les Phéaciens là-môme;
et moi je serais arrivé chez un autre

des rois magnanimes,

qui aurait reçu-amicalement moi
et m'aurajt reconduit pour revenir.
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JNuv o' out' ap TTT] 6£(j6ai ÈTTicxotixat , oùSc (/.èv œÔToî

*12 TTOTTOt, oO>C àpa TTOtVTa V07)U0VcÇ 0Ù0£ SlV.KlOl

riC«v <I>aiv/.(i)v viYriTopïç rfil [j.eoovtsi;, 210

01 y.' £Î; aXXrjv y^î^v àiz-fif a'^ow l rixé y.^ eçavxo

à;=iv £Îç 'lÔà:''.r|V eùSeisÀDv, oùâ' eTeXsacrav.

Zcù; cisîaç -ci'aaiô' uETT^moç, oçte xat aXXou;

àv0po)7TOU(; £!ûop5 xai TivuTat, oçTtç à[/.apTV).

'AXX' ày^ ov) xà ypVjijLaT' (xpi6uir,(70J xai ÎSwaai, iis

avi Tt [AOt oïyojvxai xoiXr,(; etti vr,o<; ocyovxei;. »

*ii(; £it:(ov xpiTcooa; TCEpixaXXÉaç -^ôè XÉêTjxa;

^ptO[ji.£i xai ypucôv 0'x<avxâ xe Eiaaxa xaXoi.

Tcôv uiÈv àp' oijxi TToOît' ô ooûpExo Traxpîoa y^î^v,

ipiruî^wv Trapà Otva TroXu^Xoi'aêoio ôaXaaîyji;, -wo

TToXX' 6Xo(ÙUpÔ[JI.£VOÇ. —/eoÔOEV 0£ 01 :^XO£V 'AOr^VY),

àvopl oÉuLaç sîxuîa V£W ETriêojxopi [jlïjXwv,

T-avaTTaXt.), oToi x£ àvotxxwv TraTôsç laciv',

déposer ces richesses, et je ne puis les laisser ici , de crainte qu'elles

ne deviennent la proie d'autres mortels. Grands dieux, ils n'étaient

donc pas tout à fait sages et justes, ces conducteurs et ces chefs des

Phéaciens qui m'ont emmené dans une terre étrangère! Us disaient

pourtant qu'ils me conduiraient dans la haute Ithaque, mais ils ne l'ont

pas fait. Puisse Jupiter les punir, Jupiter, le dieu des suppliants, qui

surveille tous les hommes et châtie les coupables. Mais allons, je

veux compter et examiner ces présents, afin de voir si en partant ils

n'ont rien emporté sur leur profond navire. »

Kn achevant ces mots, il compte les trépieds magnifiques, les bas-

sins, l'or et les riches vêtements. Rien ne manquait, mais il ne gé-

missait pas moins sur sa patrie, et, errant le long du rivage de la mer

retentissante, il se répandait en plaintes. Minerve s'approcha de lui :

elle avait pris la figure d'un jeune el beau pasteur de brebis, comme

sont les fils des rois, et portait sur ses épaules un manteau double
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NOv ôÈ oûxE àp ÈTTÎcTajjLai

ÔéffÔat TiY],

oùôÈ [jLsv xaXXeîJ/o) a-Jxoù,

p.Y17:a); YSVïi-cat [J.oi

'

ëXwp àXÀoiaiv.

"fi TtÔTiot, •/lY'i'i'^opE?

^8è (JLÉSovxe; <î>an^xa)v

oùx ^ffav dtpa voiii[ioveç

oùôè Stxaiot TiâvTa,

ot àTtriYaYOv (j.£

elç âXXriv yaïav !

ri T£ èoavTO àïetv (xe

£iç 'lOàxYiv

eùôeîeXov,

oùôà ÈTS/.ecjo'av.

ZeÙî ÎZETlQC-tOÇ

Ttffaixo <7cp3ia;,

ôîxe èçopSxaî Tivutai

xaï àX'ouç àvOpwuou;,

ôçTiç à|j.àpxYi.

l4).Xà àys Sy| àpt6(j.7i(7w

xat ï6w[xai xà }(pynj.aTa,

(j,r) oïyfovxat [xoi

àyovxÉ: xi

ÈTtl vv|ô; y-oiX-ziç. »

Eluwv &•

^p{6[iei xpÎTxoSaç nEpixaXXs'a;

r|0£ Xéêrixai; v.at -/puirôv

y.aXâ xe £Î[/.axa {iça'.ixà.

Où TOÔEi [jiÈv àpa xt xôiv
•

6 5ï ôSûpexo

yaïav naxpîôa,

êpTcûi^wv îrapà 6îva

OaXâffffr,; 7toXy*>ot(j6oio,

ôXoip'jpô'j.evo; 7to)/â.

î^ô/jvy) os ^XÔÉv oc cysoôôsv,

elxuîa 5f[i.aç àvopl vs'w

ÈmSttfxopt (jLrjXwv,

TtavaTtâXw,

oîoî TE Éaoi uaïoe; àvày.xwv.

Mais maiiUenant ni donc je ne sais

les déposer quelque-|)arl,

et je ne les laisserai pas icl-niC'Uie
,

de peur qu'elles ne deviennent à moi

nne proie ponr d'autres.

grands-dieux, les conducteurs

et les chefs des Pliéaciens

n'étaient donc pas sages

ni justes en toutes choses,

eux qui ont emmené moi

dans une autre terre! [duire moi

assurément ils disaient devoir-con-

dans liliaque

que-l'on-aperçoit-de-loin,

et n'ont pas accompli la promesse.

Que Jupiter dieu-des-suppliants

punisse eux,

lui qui surveille et punit

aussi les autres hommes,

quiconque a failli.

Mais allons donc que je coin|)te

et voie les richesses,

de peur qu'ils ne soient partis à moi

emmenant (pielque chose

sur le navire creux. »

Ayant dit ainsi

il comptait les trépieds très-beaux

et les bassins et l'or

et les beaux vêtements tissus.

11 n'avait-à-regrclter donc aucun de

mais il gémissait [ces objets;

sur la terre patrie,

rampant le long du rivage

de la mer très-retentissante,

se lamentant beaucoup. [près,

Et Minerve vint à lui se tenant de

ressemblant de corps à un homme
pasteur de brebis, [jeiuie

lout-à-fait-délicat,

tels uue sont les fils de rois.
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oÎTTTUyTOV àu.'f cofxoiciv i'/jouc^ EÙepyia Xoj7rr,v

TTocal uttÔ ÀtTcapoTci ttêOiX' ej^e, /ep<7i o' axovra '. ris

Tv-jV OouGzhi; frfir^csM tO(ov xai evavTioç -^XÔev

,

xai atv (ptovYiaotç ETTsa TiTepoevra Trpoçyjûoa

« 'îi œiX', ETTci' ae TrpwTa xiy^avw roio' èvi X'^P'?»

yaîp£ T£ xal (/.v^ aot xi xaxôi vdw àvTtêoXviffatç

,

aXXa caoi* [xÈv Taûxa, dâoj c* iaé' col vàp lycoye '^3«

ii/Qlt.<xi wçTE ÔEÔl xai <r£U (piXa yoûvaô' îxàvw.

Kaî [xoi xoîît' àyôpsuffcv axrÎTUaov, oip' eS eiow '

Tiç Y^. Ti'ç ovjtxo;, Ti've; àvspeç sy'^EYâafftv;

"iQ Trou Tt; vv-ffojv euoei'gXoç •/]£ xiç àxxY)

xelO' àXl x£xXtu.£vr) ÈpiêwXaxoç i^TTEipoto ; » 2î5

Tôv o' auxe TcpoçeeiTUE Oeà YXauxwiriç 'AO/îvyj
*

« N-^TTtd; £iç , cî) çeTv', -^ x7,Xd6£v £iXv]Xou6aç,

£t or, Tr,vOî x£ Y^tav àvcipEat. Oùôi xi Xir,v

tissu avec art; sous ses pieds blancs étaient des brodequins et dans

ses mains une iioulette. Ulysse se réjouit en l'apercevant, vint à sa

rencontre et lui adressa ces paroles ailées:

« Ami, puisque c'est toi que je rencontre le premier sur cette

terre, réjouis-toi et puisses-tu ne pas m'aborder avec une intention

méchante ! mais sauve ces richesses, sauve-moi
;
je te supplie comme

un dieu et j'embrasse les genoux. Dis-moi encore sincèrement, afin

que je le sache, quelle est celte terre, quel est ce peuple, quels

hommes habitent ici. Est-ce une lie qu'on aperçoit au loin, ou bien

le bord d'un continent fertile qui s'incline vers la mer? »

Minerve aux yeux bleus lui répondit : « Tu es insensé, étranger,

ou tu viens de bien loin , toi qui demandes quelle est cette lerre.
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eyoviaa ajJLOi u>\LO\.a\,

E'Jcpyéa"

CiTto ôè Tzoaal XtTiapoïaiv

iXE Tts'ôiXa,

yepffi 5è âxovca.

ayant autour de ses épaules

un double vêteinent-de-laiiie

bien-travaillé ;

et sous ses pieds brillants

elle avait des sandales,

et dans ses mains une houlette.

'OSucrcreù; 5e yr,9ri(7£v iôwv xry Et Ulysse se réjouit ayant vu elle

xai r,/.9îv evavtio:,

xat (pa)vr|(yaç Ttpo;riû5a (J-iv

ÊTtea TtTepÔEvxa
•

« 'îi (pi).e
,

Èltcl Xl)^âvU) <7£ TipÛTa

Èvl Twôe j^iôpw,

yaXpé TE

xai [XYi àvTtêo),T^Tai; [aoi

v6w

xax({) Tt,

àXXà ffdtw [J.EV Taûxa,

C7âu) Sa i\j.é
'

lytoys yào EO/_otj.ai ffot

xat îxàvo) Yov'^aTa cptXa cew.

Kat àyopEUffov [xot

TOÙTO £Tr|TU|JLOV,

ôcppa el5â) EU'

TÎç Y^, tt; ôri(io:,

TtvEç àvepe;

EYYETâaatv ;

Y) TtOÛ

Tt; vyjcïiûv

eùSeieXoç

rjE Tt; àxT^

TlTTEÎpoio èpiêwXaxo;

XEtTat XExXtjJLEVY) âXt j »

'AÔrjv/] Ô£

6îà Y'ay'-iiiit'.;

TrpOÇc'S'.TIE TGV OtUTÎ •

« Etç v/^Tito; , w ?cïv£,

r; EÎ/.YiXovfia; tyjXoGcv,

eî or) àv£tp£7.'. TiqvoE te yaiav.

et vint à-la-rencontre,

et ayant parlé dit-à elle

ces paroles ailées :

€ ami,

l)uisque je trouve toi tout-d'abord

dans cette contrée,

et réjouis-toi

et puisses-tu ne pas rencontrer moi

avec une disposition

mauvaise en quelque chose,

mais sauve ces richesses,

et sauve-moi ;

car moi-du-moins je prie toi

comme un dieu

et viens aux genoux chéris de toi.

Et dis-moi

ceci sincère (sincèrement),

afin que je le sache bien ;
[pie,

(|uelle est ce^e terre, quelesf ce peu-

(|uels hommes

sont-dans cette contrée?

est-ce que peut-être

c'est quelqu'une des îles

visible-au-loin

nu quelque rivage

d'un continent aux-moltes-fertiles

</utest situé appuyé contre la mer?»

Et Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

dit-à celui-ci à-son-lour :

« Tu es insensé, ô étranger,

ou tu es venu de loin,

si donc tu interroges sur cette terre.
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ouToj vwvujxdç Èc-Tiv taaai Se jjliv [xaXa ito>^o{,

rjugv 0(701 vai'ouat Trpô; 'Hw t' 'HÉXio'v Te, S4o

rjo' offcot fiETo'TCicOe ttoti Ço'ï/Ov :^£oÔ£VTa.

"''Htoi f/.sv i^r^yzioi xai oùy^ t7r7rv]XaTo'i; effxiv,

oùos Xiriv ÀUTUpï^, (XTap oû8' eCpeta TeTuxTat.

Ev (xev yap oc atTOç aOsa^aTOç , Iv os te oTvoç

^lyvExat • aul o' oixêpoç e/^ei T£0aXoîâ x' eépcr-/)
"

245

aiytêoTOi; ô' ayaô-J) xai PoûêoToç* laxi [aÈv CXr;

iravToîy], sv S' àpopioi £7tr,£Tavoi irapéaatv.

Toi TOI, ç£Îv', 'lôaxrjç ye xai Iç Tpoi'-/iv ovofji' i/.Ei,

T-/]v7r£p TrjXoïï cpactv 'A^^^auoo; £[jL_a£vat aiYiç. »

'ûç oiaTo- Y'oOvjCEv Se îtoXuTXaç ôEoç '0Sua<7£wç, 250

yatptov ïj Yaîifj TraTponr) , (Sç oî eeitiev

IlaXXàç 'AÔvjvaÎY), xoôpr, AïOî <xl-^i6/oiO'

xat [j.tv tpojvv^aaç Eirea TCTEpOEVTa TrpoçrjuSa

oùS' o'y' àXr,6£'a £ÎTr£, TcocXiv 0' oyE Xâi^ETO (JiûOov,

aiEi £vl STY^OEcrct vdov TCoXuxepôea vtojxwv ass

Elle n'est pas tellement obscure ; des peuples nombreux la coii-

naisseiil, et ceux qui habitent du côté de l'Aurore et du Soleil, et

ceux qui regardent le couchant ténébreux. Elle est ûpre et peu

favorable aux coursiers ; cependant elle n'est point misérable, quoi-

que peu étendue. Le blé et le vin y viennent en abondance; sans

cesse elle reçoit la pluie et la féconde rosée ; elle est bonne nourricière de

chèvres et de bœufs; on y trouve toute sorte de bois, et elle est ar-

rosée de sources qui ne tarissent point. Aussi, étranger, le nom

d'Ithaque est allé même jusqu'à cette Troie qu'on dit si éloignée de la

terre de Grèce. »

Elle dit ; le patient et divin Ulysse se réjouit, heureux de revoir la

terre de sa patrie, comme venait de le lui dire Pallas Athéné, fille de

Jupiter qui porte l'égide; à son tour il lui adressa des paroles ailées ;

mais il ne dit point la vérité et inventa une fable ; car dans sa poitrine

s'agitait toujours un esprit fertile en ruses:



OùS'i èoTÎ n
firt'/ vwvufioç ouTW •

|j.(xXa ôè TtoXXoi

tuadt (xtv,

r]u.£v ôaoi vatoufft

nçto; 'Hà> Te 'HéXiôv xe

/)oà ô(T(70t [xeTÔ;ria6e

TtoTc ÇoipovriepoevTa.

Htoi (X£v £(7xn:py)y_£ïa

•/.ai où)^ iTtnïjXaTOÇ,

oùôè TÉTuxxa'. Àtnv Xynp^,

àtàp oùSè eùpsïa.

'Ev (làv yàp ol

crïtô; àÔiacpaTOç,

èv Se T£ olvo; yî-yvETat •

aUl ôè ô[j.êpoç

ÈipoT) TE teôaXuîa £/ei •

àyaÔr) Se aÎYÏêoTo;

xal poûêûTo; •

uXv) jj.èv 7ravToi-/i éativ,

àop(j.ol Ô£ ÈTtyiexavot

TtapEacïtv èv.

Tw TOt, ÇiïVE
,

ôvojAa 'lôàxY); Y£

ÏXE'. xai £ç Tpoi'ïjv,

T-zjvKEp (pacrlv Ë[j.|j.Evat roXoO

aro; 'A)^aiiôo:.»

<I>âTO (ï);-

TcoXûxXa; ôè ôïoç 'OôudGtù;

yrieTiffe,

Xaîpwv rj yaÎT, TraTpwîr)

,

wç EEiTïÉv ol riaXXà; 'A8-/ivai-/i

xoOpï] Atô; atytôyoto •

xai (pwv;^ffaç

TcpoçïiOôa [Aiv £Tr£a itrepôevTa

oùôè ôy£ eTiiev àX/jOsa
,

' ôys ôè XdÇeTO (aùQov

îiâXiv,

vtofxàJv aÎEÎ èvi 0xri6E(7iji

vôov noXwxepoea •
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Et elle n'est pas en quel(|ue chose

trop sans-renommée à-ce-point;

mais des hommes fort nombreux
connaissent elle,

et tous-ceux-qui habitent

du côté et de l'Aurore et du Soleil,

et tous-ceux-qui habitent au-rebours

du côté de l'obscurité sombre.

Assurément elle est rude

et non propre-à-exercer-des-chevaux,

et elle n'est pas trop misérable,

mais ni vaste non plus.

Car dans elle [dant),

du blé inexprimable (très-abon-

et dans elle aussi du vin se produit;

et toujours la pluie

et la rosée florissante la possèdent
;

et elle est bonne nourricière-de-

et nourricière-de-bœufs; [chèvres

du bois de-toute-sorte est dans elle,

et des abreuvoirs perpétuels (qui ne

sont dans elle. [tarissent pasj

C'est-pourquoi donc, étranger,

le nom d'Iihaque du moins

est arrivé aussi jusqu'à Troie,

que l'on dit être loin

de la terre achéenne. »

Elle dit ainsi;

et le patient et divin Ulysse

se réjouit,

heureux de sa terre paternelle

,

comme avait dit à lui Pallas Minerv c,

fille de Jupiter qui-a-une-égide
;

et ayant parlé

il dit-à elle ces paroles ailées;

et il ne dit pas des choses vraies,

mais il prit son discours

en-sens-conlraire,

agitant toujours dans sa poitrine

un esprit aux-ruses-nombreuses:
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« nuv6avojj.yiv Môàxïjç ye xat £V KpviTïj Eupeiv]

,

xr,\oZ UTrèp irovrou • vîîv 3' etXviXouôa xai aùroç

Xpvif^aai cùv TOÎçoecrci* Xitcwv o' stc Tcatffl TOdaûxa

cpeuyw, i-KBi cfiXov uta xarexTavov 'ISojxevîîoç

,

OpffîXoj^ov TTOoaç wxuv, 8; Iv KpTiTïj eôpetrj

avepa; aXcpv^cTàç vt'xa ruyis-aci Trooeaciv *

ouv£xa {X£ cxspÉcaixî)? Xr,ioO(; ïJôeXg Tracyjç

Tpoyifltooç, T^; etvsx' eyà) irolôov àXyea ôufJtw,

àvûpwv T£ TrToXÉjxouç àXeyâiva t£ xûpiaTa 7r£t'pc.jv

ouvEx' ap' oOy^
(f)

Traxpi y^apiÇojjLEvoç ÔEpocTteuov

Sïi[/.w evi Tpwo)v, àXX' àXXcov iiçi'/(OV éxaîpwv.

Tôv (JLEV £yo) xaxio'vxa pàXov j^aXxr,p£C ôoupi

àypoÔEv, Iyy^ç oôoto Xoy^vjGapievoç , cùv eTat'poj'*

vb^ ok jxâXa ovoifepv) y-OLTVj^J oipavov, oùoÉ xi; -^us'aç

àvOpwTîojv IvoViffs • XâOov oé I ôupiov àiroûpaç.

Adxap STr£iSï] xo'vYC xaxÉxxavov 8ç£Ï y(^aXxw,

«J'ai entendu parler d'Ithaque dans la vaste Crète, bien loin au

delà delà nier; j'y arrive inoi-niênie aujourd'hui avec les trésors (|ue

tu vois ;
j'en ai laissé tout autant à mes enfants, et je fuis parce que

j'ai tué le fils bien-aimé d'Idoniénéc, Orsiioque aux pieds légers, qui

dans la vaste Crète l'emportait sur tous les autres hommes par la

rapidité de sa course. Il voulait me ravir tout mon butin de Troie,

pour lequel j'avais enduré bien des maux dans mon cœur en tra-

versant les combats des guerriers et les Ilots courroucés. Je n'avais

pas voulu, dans les plaines d'Ilion, servir sous les ordres de son

père, mais je commandais à d'autres soldats. Comme il revenait des

champs avec un compagnon, je me mis en embuscade près de la

route et le frappai de ma lance d'airain ; une nuit sombre enveloppait

le ciel et aucun des hommes ne nous vit; je ne fus point aperçu en

lui ravissant le jour. Dès que je l'eus immolé avec l'airain acéré, je
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« nyv6av6[tYiv 'lôâxY)? ve

xat £v eOpetTTi KprjT'g,

TTlXoO {iTîèp TtÔVTOy*

vûv 8è

£ÎXYi>,ou6a xal aÙTÔ;

oùv Toïçôeafft 5(p-/i|j.a(n'

Xijrwv ôè Iti TOdaûxa

çeoY*»»» ^T^sl xaTEXTavov

uîa çtXov 'ISo(A£VTio;

,

'Op(TtXo)(^ov wxùv nôôac;

,

O; £V îÙp£Îl[) Kpi^Tio

vi'xa TtôSscrcri Ta/eEdcriv

àvôpa? àXçYiCTTâç •

oOvExa jjOeXe

(îTepéeyai (X£

rcâiTYiç TYjç Xïiî5oi; TpcolàSoç,

eîv£xa iriz

é^ùi itâOov àXyea 8u[j.tj3,

Tieîpwv TtToXÉjxou; t£ àvSpwv

xO[/.a':â te àXE^eivà *

oûvExa àpa où ôspânEVov

XaptÇ6(ji,£V05 w Ttatpi

Ivc âïjfAW Tptiuv,

àXXà Yjpxov

àXXtov éxatpwv.

'Eyw [xàv pâXov

ûoupi 5(aXx-^p£t

TÔv xaTiôvta àypôÔEV

aùv âtaipto,

XoxYicœjtEvo;

êYYÙç ôSoïo •

vi| ôè (xàXa Svoçepïi

xatéj^Ev oùpavôv,

oùôÉ Ti; àvOpumtov

Iv6yi(7£v ïi[X£a;'

Xâôov 6à

àitoûpaç Oup.ôv é.

« J'cntendais-parler d'ilhaqucdu

aussi dans la vaste Crète
, [moins

loin au delà de la mer;

et maintenant

je suis venu aussi moi-même
avec ces richesses;

et en ayant laissé encore autant

à mes enfants

,

je fuis, parce que j'ai tué

le fils chéri d'Idoménée,

Orsiloque agile de pieds,

qui dans la vaste Crète

l'emportait par ses pieds r.ipides

sur les hommes inventeurs;

je l'ai tué parce qu'il voulait

dépouiller moi

de tout le butin de-Troie,

pour lequel [cœui

,

j'ai souffert des douleurs dans mon
traversant et les guerres des hommes
et les flots terribles;

parce que donc je ne seivais pas

faisant-plaisir à son père

chez ie peuple des Troyens,

mais je commandais

à mes autres compagnons

J'ai frappé

de ma lance garnie-d'airain

celui-ci revenant des champs
avec un compagnon,

ayant dressé-une-embjscade

près de la route;

et une nuit fort ténébreuse

occupait le ciel,

et aucun des hommes
n'aperçut nous

;

et je demeurai-caché

ayant enlevé la vie à lui.

AÙTàp ÈuetÔT) xaxÉxTavov tôvye Mais après que j'eus tué celui-ci

Xa),x<j) àUït avec l'airain aigu,
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a'jTt'x' Èywv Im v^a kuov <I>oîvtxaç a^ixuouç

èUiffdf^Ylv, xat (jtpiv (xevoeixéa Xr,ioa Swxa *

Tooç p. sxsXeuaa lïuXovSe xaxacn^ffai xai ecpéffaai

v) Etç "HXiSa cîav, o6i xpaxéouaiv 'ETtsiot. 275

AXX' :^TOi ffcpÉaç xeTôev àTrwffaTO "îç àvéfAOto

,

ttÔXX' àexaî^ojxévou!; • oùS' -riôeXov l5aTraTr,aai.

KsîQev Se TrXay/ÔEVTEç îxavop.£v evôâSe vuxxoç •

CTTrouoT) ô' Eç XiaEva TrpoEpÉcrcau.Ev, oôSé Ttç ^ifxTv

odpTTOu [AVYÎaTtç E'/jv, jjLoiXa TTEp yaxe'ouffiv sXéoôat* 28O

otXX' auTtoç (XTToêâvxEç EXEiuEOa VYjOÇ âiravxEç.

"KvÔ' £[JL£ p.Èv yXuxùç UTCvo; I'kt^XuOe xsx[xviû)xa
*

01 Se /pï5[Aax' èai yXacpup^ç Ix vriô; IXovxeç

xaTOïcav, £v6a -TTEp aùxoç ettI J/auLOtOotutv Ixei'jXïiv.

Ot 0' £; —tSovirjv eOvatoijt.ev/iv àvaêotvxEç 285

w/ovt' • aùxap Eyw' Xi7rd[7.yiv àxa^v^aevoç :^Top. »

*iî<; œàxo ' [iieîorjffev os ôsà YXauxtoTctç 'AÔï^vyi ,

/Eipi xÉ [/.tv xaxEpE^E • otixoLç ô' ^ïxxo yovotxi

nie rendis sur un vaisseau, je suppliai les nobles Phéniciens et leur

donnai une douce pari de mon bulin
;
je leur commandai de me

conduire et de me déposer soit à Pylos soit dans la divine Élide, où

régnent les Épéens. Un vent impétueux les en écarta bien malgré

eux; car ils ne voulaient point me tromper. Égarés de notre route,

nous arrivâmes ici la nuit ; nous gagnâmes le port à grand'peine, et

nous ne songions point au repas du soir, quoique nous eussions grand

besoin de nourriture; mais nous sortîmes du vaisseau et nous nous

couchâmes tous ici. Un doux sommeil descendit sur mes membres

fatigués; pour eux, ils prirent mes trésors sur le profond navire et

les déposèrent à l'tiKJioit où moi-même j'étais étendu sur le sable.

Ils se sont rembarques et sont partis pour la populeuse Sidon ; moi,

ils m'ont laissé ici, le rœur accablé de tristesse. »

ii dit, et Minerve, la déesse aux yeux bleus, sourit et le ca-

ressa de la main ; elle avait repris les traits d'une femme grande,



xtMv èn\ \Tf\a.

ÈX>iff(i|xr\v 4>otvixa<; aYavioù;

xai 5ûxà ffçi >>yiiôa

(AEvoetxéa
•

ÈxÉ>.sy5a Toù;

xaxacrxTiffai xai ètpeaaai (xe

nu>>ov5e ^ et; Sîav 'HXt5a,

ôOixpaTÉoyff'.v 'EnsioC.

'A)>).à YJTOi î; àv£|ioto

àuwaaTO xeîôev

(Tcpéa; àexaÇofj.Evoui; noXki'

oùSè •Jî6e),ov èÇaTraTYiTai.

nXaYxQs^'f^C ôè y.eiOsv

îxàvo|j.ev èvôàSe vdxtô; *

TtpoepéffCTajxEv

èç Xt[i.éva

,

oOSé Tiç (xvTÎaTi: oôpirou

êïiv r)(AÏv,

);^aTéoy(7i Tiep \j.ila.

éXéaOai*

àXXà âTtavTS: àitoéàvTeç vriôç

èx£i[ji£9a avTU;.

'EvÔa Y^uxîiç ÛTTvo;

èui^),\;0ev èuÈ [xèv xexfjLYitTiTa
•

o'i ôè éXôvxe; èu.à xpi'il'-a'r'''

èx vïiôç Y^açupriç

xaTÔeffav

Iv6a irep aÛTi;

èxetjjLiriv èici '}'a|J<'â6oi(Hv.

O! 8è àvaêàvT'E!;
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aussitôt moi

étant allé vers un vaisseau

je suppliai les Phéniciens illustres

et donnai à eux un bulin

agréable-au-cœur ;

j'ordonnai à ceux-ci

de mettre et de déposer moi

à Pylos ou dans la divine Élide,

où dominent les Épéens.

Mais assurément la violence du vent

a éloigné de là

eux contrariés beaucoup;

et ils ne voulaient pas me tromper.

Et nous étant égarés de là

nous sommes arrivés ici de nuit;

et avec peine

nous sommes entrés-en-ramant

dans le port

,

et aucun souci du repas-du-soir

n'était à nous

,

quoique ayant-besoin fortement

de prendre ce repas;

mais tous étant sortis du vaisseau

nous étions étendus ainsi (au hasard)

Là un doux sommeil

survint à moi fatigué;

et ceux-ci ayant pris mes ricliosses

de dessus le vaisseau creux

les déposèrent

à l'endroit où moi-même

j'étais étendu sur le sable. [seau

Et ceux-ci étant montés sur le vais-

fjixovTO iç ItSovÎYjv eOvaio(ji,£vriv sont partis pour Sidon bien-habilés;

aùxàp èyô) Xf7i6[nf)v

àxa)^ïi(ji,evoç YJxop. »

4>(XT0 &ç '

'A8f,vii Se ôeà ^Xauxûiri;

(i£Îor,ff£,

xaTépE^é T£ (xtv X^'P^*

r,txTo ÔÈ JÎEjtai;

mais moi j'ai été laissé

affligé en mon coeur. »

Il dit ainsi;

et Minerve la déesse aux-yeux-bleus

sourit,

et elle caressa lui de la majn
;

[corps

et elle s'était rendue-senihlable de
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xaXv) T£ fXEYaXy) te xai ày'ka.k epy' eîSui'ri
'

xai [xtv çpojvv^dacr' ïizea, TiTgposvxa 7rpo;Y)uSa* îm

« KapoaXÉoç x' £ty) xai ItcÎxaottoç , oç oe itapÉXôot

EV 7râvT£<7(7l Oo'Xoifft , Xai El OeOÇ àvTiaCclEV.

—/e'tXie , TToixiXotjL^Ta, SôXwv àt', oùx dfp' efAEXXsç

ouo' EV (77) TTîp Ewv Y*i"jfl Xr'^stv aTraxdwv

(JLU9WV T£ xXoTTlCtJV, 01 TOI TTcSÔOsV OlXoi Eldl'v
;

295

'AXX' ayE , UY]X£Ti TaÛTa X£Y"')[AE6a , eiSoteç aixcpto

xÉpoE* • ETCÊt eu IJ.ÎV isai PpoTwv oy' aptffTOs aTrdtvTwv

PouXr, xal (/.uôotcriv, ayo) o' èv Ttaat ÔeoTctiv

[xviTt TE xX='o;jiat xai XEpSs'jiv * ouSÈ dOy' Èyvw;

IlaXXa'o' 'A6r,vo({7iV, xoupr,v Aio<;, vjte toc otUt 300

EV TravTEŒGi TTo'voiTt TcapicTTafxat :^S£ çuXaffdO),

xal OE c£ <I>at7ix£(7at çpiXov TrâvtECffiv EÔ/ixa.

Nûv aO OEÙp' îxô[jLY)v, îva toi aùv [jl^tiv ujot^vw

y_py\u.0LTi te xpû'iyto, oaa toi *I>a(y,xEi; dyauoi

belle, savante dans les ouvrages délicats, et elle lui fit entendre ces pa-

roles ailées:

« Userait bien fin et bien adroit, celui qui te surpasserait en ruses

de toute sorte, fût-ce un dieu qui luttât avec toi. Homme opiniâtre,

fécond en inventions, insatiable de stratagèmes, tu ne devais donc

pas , dans ta patrie même, renoncer à ces tromperies, à ces discours

astucieux qui t'ont toujours été cbers? Mais allons, ne tenons plus

de tels propos, puisque l'un et l'autre nous sommes habiles aux

ruses : si tu es supérieur à tous les lionimes par le conseil et la pa-

role, je suis renommée entre tous les dieux pour ma sagesse et mes

inventions; toi-même lu n'as pas reconnu la fille de Jupiter, Pallas

Atliéné, qui t'assiste et te protège dans tous tes travaux, et qui t'a

rendu cher à tous les Pliéaciens. Je suis venue ici afin de me con-

certer avec loi, de cacher les trésors que les nobles Phcaciens, au



•/.ai êlout-o ipya àY).aà*

xal œwvYiffaffa

TtpoçYiûSa [JLiv ËJiea TCTôpoevra *

« EIy] x£ xEp5a>£o;

•/al eTtixXoTroç,

ô; TrapéXOoi ff£

èv 7tâvTea(7i SôXotcTiv,

et 5caî ôeàç àvTiâffeie.

SxétXte , noi5:t).0[j.ïiTa,

ocTE 86Xwv,

où^/t l(j.£X>.eç àpa

oùûè èwv Tcep èv aï) y'J'î^

X-^Eeiv àitaxâcav

|j.ij6a)v T£ x>.otcÎ(j)V

oï £'.ai qpîXoi TOI TreôôOîv;

'A),),à àyei

(jiYi-XETi XEywfAEÔaTaùxa,

elSÔTEç âjAço) xe'pSea
*

ÈTteî ffÙ (Jl£V £(7ai

ô^a âpiffxo;

âTtàvTtov PpoTwv

Po'jXî) xaî (luôoiTtv,

£yà) ôè èv itàffi Ôeoïci

xXÉOfAat

(lYiTi TE xat xépSeatv •

oùSè orOyÊ éyvwç

UaXXàoa 'A6r)vatriv,

xorjpïiv Aie;,

iÎTE uaptffTa(J.ai TOt aiel

èv TtâvTEffai TTÔvoifftv

rjoe suXâffffto,

xal 5è éôrixdc «je

!pt')ov 7iàvTe(7fft <ï»aiiîx£ff(jt.

NOv au

t/.6|j//iv 5eOpo,

l'va Ocpyivw [j/TiTiv auv toi

•/.pÛ'l/M TE xp'iHI-'-o'xa,

oua

«tatrixeç àyauoi
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à une femme et belle et grande

et sachant des ouvrages brillants;

et ayant parlé

elle dit-à lui ces paroles ailées:

« Il serait astucieux

et habile,

celui qui surpasserait toi

dans toute-espèce-de ruses,

si même un dieu te rencontrait.

Homme opiniâtre, aux-inventlons-

insaliable de ruses, [variées,

tu ne devais donc pas

pas même quoique étant sur ta terre

cesser les tromperies

et les discours fallacieux

qui sont chers à toidès-l'origine?

Mais allons,

ne nous disons plus ces choses

sachant tous-deux les ruses;

puisque toi à la vérité tu es

de beaucoup le meilleur

de tous les mortels

par le conseil et les discours,

et que moi parmi tous les dieux

je suis renommée

et par la prudence et par les ruses;

et toi-même tu n'as pas reconnu

Pallas Minerve,

fille de Jupiter,

moi qui assiste toi toujours

dans tous tes travaux

et te conserve,

et qui donc ai rendu toi

cher à tous les Phéaciens.

Maintenant d'autre-part

je suis venue ici,

aOn que je trame un dessein avec toi

et que je cache les richesses,

toutes-celles-que

les Phéaciens illustres
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ojTraaixv, oïxaS' idvTt , iixYJ ^omÏt^ te vow te, 30s

EiTTOj 6 , OCTcra TOt aîca Sôaoïç evi ttoiyjtoîctiv

xy]0£' àvaa^éffôaf au os TExXauLEvai xat avay^r]
,

|/V)0£ TW Ix'^aaÔKt
,

[xt^t' àvoptov [xtite yuvaixwv
,

uavTOJv, ouvex' àp' -^Xôeç àXto[X£Vo;* àXXà cttoTrîi

Tzaaytiy aXysa ttoXXoc, pi'a; uTToSÉYfxevoç' àvopwv. » 310

Tr,v S' à7rap.£tÇo[jLevoç TrpoçÉcoTi iroXufxyiTiç 'OûucoE'jf; •

« ApYaX/ûv a£, ôôoc
,
yvwvai PpoTÔi àvTiacavTi

,

xai p-oîÀ' £7rt(jTa[ji£vw * ci yàp aÙTrjv TtavTi liaxeiç.

ToÏÏTO 0' lycriv eti oTS', oTi [xoi TCotpo; ^irtY) •i^ffôa

,

£10); £v TpoiT) 7:oXe(jiÎÇo(ji.£v uTeç j4/aiwv. 3is

Aùxap ETCEi^ IIpiâjjLOto TToXiv SiETrs'pGajjLEV atTnqv,

P^fXEv 0' £v vv]£ff(jt, ÔEo; û' IxEoaaffEv 'A)(_aiouç,

où <7£y' ETCEiTa iSov, xoûpy] Aïoç , oùo' èvor\<j(t

vrjoç EiJiTÎç ETTiÇôcaav, ottox; Tt [xot àXYOç àXâXxoiç.

AXX' aiEi cppEfftv '^(rtv e/^ojv osSaÏYfJLSvov ^top 320

moment de ton départ, t'ont donnés par mon inspiration, par ma vo-

lonté, et de te dire combien de maux le destin te réserve dans ton

solide palais; supporte-les, puisque tu ne peux t'y soustraire, et

ne dis à nul homme , à nulle femme
,
que tu es arrivé ici après

tant de courses; mais souffre en silence de nombreuses douleurs,

résigne-toi aux outrages des hommes. »

L'ingénieux Ulysse lui répondit : a 11 serait difficile, ô déesse, que

le mortel qui te rencontre te reconnût, quelle que soit son habileté ;

car tu prends toutes les formes. Je sais que jadis tu étais bienveillante

pour moi, quand les fils des Achéens combattaient devant Troie. Mais

lorsque nous eûmes saccagé la haute ville de Priam, que nous fûmes

montés sur nos vaisseaux et qu'un dieu eut dispersé les Achéens, je

ne t'aperçus plus , fille de Jupiter, je ne te vis point entrer dans mon

navire pour écarter de moi quelque douleur. Portant dans ma poitrine
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tovTi oîxaSs,

èuri [ioiArj te vômte,

€171(1) TE

OTca x-TjSea cdai TOt

èvi Sôttoiç HOlYlTOÏal'

ffù 6s T£TXà[jievat

xai àvàyxv),

(J.YI6È èxçdtffôai Tto,

(x-ÔTE àvSpùv [j.r|T£ yy^aiy-wv,

JtâvTWV,

oûvexa âpa yjàOe; àX6i[X£vo;

à),).à 7tâ<7XEtv fftWTrri

«Xysa 7ro),).(i,

Û7ioôÉY[Ji£vo; pîaçàvàpiôv. »

noXÛ[XYlTtÇ SE 'OÔUCTTEÙî

à7ta[j.Ei66[j,Evo; irpo^s'cpr, ttiv
'

a 'ApyaXÉov, ôsà

,

PpoTw àvxitxaavTt,

xai (lâXa èiït<TTa[AÉvw,

Y'/ô5vai (TE
•

Ei'JXEi; Y^p <?£ aùiriv

TtavTt.

'Eyôdv Se oTS* eS toOto,

ÔTi Tiàpo; YjffOa TiTtîri [I.01,

£t'(o; uIe; 'Ayaiw"

7roXE]j.t!lo|j.£v £v Tpoi'r].

AÙTàp èuet SiEitépaa[j.£v

ir6).iv aÎTTTiv nptdtpiolo,

ptifiEV Se £v vrieatTi

,

Ôeôg Se

lxÉ6acî'(7Ev 'Axatoû; ,

oùx îoov <T£Y£ ÊTceiTa,

xoûpv] Aiôç,

oOoE Evôïjaa

èut6à(7av £(j,vic vïi6;,

Ôittoç àXâÀxoi; (loî Ti â),YO;.

°A).).à lytùv aîet

^(ji çpeiiv

ont données à toi,

allant (revenant) dans ta demenre.

par et mon conseil et mon inspira tiini,

et que je te dise

combien-de douleurs le destin es( à I oi

d'endurer

dans tes demeures bien construites;

mais toi songe à les supporter

aussi par nécessité,

et à ne pas révéler à quelqu'un,

ni des hommes ni des femmes,

tous (quels qu'ils soient),

que donc tu es venu errant;

mais à souffrir en silence

des douleurs nombreuses,

subissant les violences des hommos.»

Kt l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle :

a II est difBciie, déesse,

à un mortel f'ayant rencontré,

même fort habile,

de reconnaître toi :

car tu fais-ressembler toi-même

à tout (Stre.

Mais moi je sais bien ceci
,
[pour moi,

qu'auparavant tu étais bienveillante

tandis que nous fils des Acliéeiis

nous faisions-la-guerre à Troie.

Mais après que nous eûmes saccagé

la ville élevée de Priam
,

[seaux

,

et que nous fûmes partis sur les vais-

et qu'un dieu

eut dispersé les Achéens
,

je n'ai pas vu toi-du-moins ensuite,

fille de Jupiter,

et n'ai pas aperçu toi

étant montée sur mon vaisseau,

afin que tu écartasses de moi quel-

Mais ayanr toujours [que douleur,

dans mes entrailles
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i^Xo)U7iv, suoç [X£ ÔEOi xaxoTTjTOç iXuaav *

irpiv y' ©"^^ 4>ai7ixo)v àvoptov Iv ttiovi or^yLta

6âp(7uva<; t iTrs'edai xat Iç ttoXiv TjyayHç auTV].

Nïïv 0£ (T£ Trpô; Tcarpôç youvîiÇoijLai — où yàp oito

v]X£iv sîç 'lôaxYjv eùSeieXov, àXXa tiv' aXXviV 821

yatav àvaffTpEcpoaai ' ce Se xepxofJiEOuaav 6foj

xauT* àyopsus'fxsvai , iv' £(/,&; cppsvaç ^^TrepOTTEUdY)*;-^

EtTcé fxot el Ixeov ye <p(Xr,v Iç TcarpiS' îxavw. »

'J'ôv S' -/iiJiEi'êeT' ETTSiTa 6êà YXauxwTciç 'Aô^^vy)
*

« At£l TOI TOIOUTOV Ivi ffTi^OscrGi vovjua *
3:îo

TW (7£ xai où ouvauat TtpoXitreîv oÙctyivov eôvxa,

ouvcx' ETCYjTr^ç £(T(ii xc(t ày^îvooç xal ly£(ppo)v.

'AffTraGi'oj;' yolp x' àXXo; àvv)p «xXaXi^fXEvo; IXOwv

i£t' £Vi [/.£Y«po'î îos'siv TTaîoaç t' aXoyov te *

cot S' oùmo cp(Xov £(TTi Sav^uEvai oùoÈ TniOEcOat

,

33.i

Trptv y' £Ti aY)(; (xXôyou Treip:q<7£at , r^xt toi auTwt;

un cœur sans cesse dévoré de chagrins, j'errai jusqu'à ce que les dieux

me délivrèrent de mes maux, jusqu'au moment où, chez le peuple

opulent des Phéaciens, tu me rassuras par tes paroles et me conduisis

toi-même à la ville. Mahitcnant, je t'en conjure au nom de ton père

(carje ne crois pas être arrivé dans la haute Ithaque, mais je me trouve

sans doute sur quelque autre terre, et tu me parles ainsi en raillant,

pour tromper mon esprit), dis-moi si véritablement je suis de retour

dans ma chère patrie. »

Minerve, la déesse aux yeux bleus, répliqua : « Toujours la même

défiance est dans ta poitrine; aussi je ne puis t'abandonner dans ton

infortune ; car tu es habile en tes discours, sage et pénétrant. Après

de si longues courses, tout autre s'empresserait de voler à son palais

pour voir ses enfants et son épouse ; mais toi, tu ne veux rien con-

naître, rien apprendre, avant d'avoir éprouvé ton épouse, qui te reste



eîco; OcOÎ

sXviffàv (le xaxÔTïiTo;*

•irpiv ye

6t£ 6âpffuvâ; te

èitéeffO'iv

Iv orijAii) niovi

àvôpôiv ^atYÎxcov

7.al aÛTY) viYaYSî è? u6),iv.

Nûv oï YouvâÇotiat ce

Ttpo; TiaTpoç,

— oy yàp ôiw vixetv

EÎ; 'lôàxïiv eOôeîe),ov,

à),Xà àva(7TpÉço(jiai

Tivà â).).T)v Yaïav *

ôiw Se ce xEpiojjiÉoycav

àYOpevÉaEvat xaùta,
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un cœur déchiré,

j'errai,

jusqu'à ce que les dieux

eurent délivré moi du mallieur-,

auparavant du moins (avant le nio-

lorsque(oùjet tu ?n'as rassuré [moiu)

par des paroles

chez le peuple opulent

des hommes Phéaciens

et toi-mCme m'as conduit à la ville.

Et maintenant je supplie toi

au-nom-de ton père,

— car je ne crois pas être arrivé

dans Ithaque visible-de-loin,

mais je vais-et-viens

sur quelque autre terre;

et je crois toi raillant

dire ces choses.

tva YiTrepoTreijjï); èjAi? çpe'vaç— afin que tu trompes mon esprit —
E'.TIE (XOt Et ETcOV Y^
ix.àvti) Eç TtaTpîoa qpiXrjv. »

Ôcà Y^auxtôTiiî

^fJ.£ÎêÊTO XÔV iTlElXa*

a 'Aet vôïijjia ToioÙTov

èvî (JT7|6£(Jffl TOt •

Tw xat oO Suvttfiat

irpoXiTTEÏv <re

EÔvxa ôûorrrivov,

ovJvExà Èffoi iitrtTr,t;

xai àYxivooç xaî èyÉïpwv.

'AXXo; Y«P à'^^iP àXaXrijj.£vo;

ÈXOwv

tîTÔ XEV à(7Tta<7tM;

icEsiv Èvt (jLSYapo'î

iraïoàç te âXo/ôv te '

oÛTtto Se EOTi çtXov <70l

Saiônevat oOSè iruÔÉ^Ôai,

Tlpîv YE ÉTt

TtEtpi^ciEai <TÏ^; àXô^ou,

dis-moi si vraiment du moins

je suis arrivé dansma patrie chérie.»

Et Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

répondit à celui-ci ensuite :

a Toujours une pensée telle

est dans la poitrine à toi ;

c'est-pourquoi aussi je ne peux pas

abandonner toi

étant malheureux,

parce que lues habile-en- paroles

et pénétrant et prudent.

Car un autre homme errant

étant revenu

aurait désiré volontiers

voir dans son palais

et ses enfants et soji épouse
;

mais il n'est pas encore agréable à loi

d'apprendre ni de t'informer,

avant que du moins encore

tu aies éprouvé ton épouse,
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yjT-ott £vt {AEYotpoiatv • oï^upal os ot atet

cpôivouffiv vuxTEç T£ xcù -^uata oaxpu/Eoûffvi.

Atjxàp lyw To [xÈv outtot' airiaxcov, àXX* Ivt bwJSù

ri^î', vodTviaetç oXécraç airo TravTaç Ixatpouç. 340

'AXXa Tot oOx £Ôî'X-/)7a IIoGeioâojvi [xot/edGai

,

TiaTpoxaaiYvviTW , oç toi xotov ' evôero dufxôi,

ywo'fxevoi; oti oî utov cptXov IçaXaojjaç.

'AXX' dcye 'Ot oei^oi 'lôotx'/jç eSoç, otppa Tt£TT0i6y,ç.

4>opxuvoç fJiÈv oô' EffTi Xt(jt.v]v, aXtoco YÉpovTo; •
345

ïî5£ S' £7ri xparoç Xi[X£vo; tavu^uXXoç IXat'v)
*

aYX,o6t S' aùx^ç avTpov £Tiv]paTov, •i^EpoetSÉç
,

îpov Nuu.'.pawv aï vTjtotSEç xaXéovxai •

XOÛTO 0£ TOt CTTSOÇ EffTl XaTV)p£(J>£Ç , EvOa ait TToXXàç

IpoEffXEç Nu(X'j)r,(yi T£Xy)£'(î(Taç Ixaxôjxêaç* 350

TOUTO 0£ NvjpiTOV EffTlV, OpOÇ XaTa£l{X£VOV uXt). >»

°£iç EiTCoûffa ÔEa ffxÉoacr' i?|£pa, Eiffaxo Se y6(ov *

f-ffir^aiv t' ap' ETTEiTa TroXuxXaç oToç OSuddEuç,

toujours fidèle dans ta demeure ; ses nuits et ses jours se passent

dans la douleur et dans les larmes. Je savais en mon cœur, et je n'en

ai jamais douté, que lu reviendrais après avoir perdu tous tes com-

pagnons; mais je ne voulais pas lutter contre le frère de mon père ,

contre Neptune, dont le coeur est rempli de courroux, indigné de ce

que tu as aveuglé son fils bien-aimé. Mais allons, je veux te faire voir

le sol d'Ithaque, afin que tu sois persuadé. Voici le port de Phorcys»

vieillard marin ; ici, à l'extrémité du port, c'est l'olivier aux longues

feuilles, et tout auprès, la grotte délicieuse et sombre consacrée aux

Nymphes que l'on appelle naïades; c'est là cette caverne vaste et

ombragée, où souvent tu sacrifiais aux Nymphes des hécatombes sans

tache ; voilà le Nérite, ce mont revêtu de forêts. »

A ces mots, la déesse dissipe le nuage, et la contrée apparaît à

Ulysse; le patient et d.nin héros se réjouit, heureux de revoir sa patrie,
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f^iz ^ffxaî TOI aûxtoç

éM (j.efâpotffi
*

vûxte: Ô£ te otÇypai

xal f,[i.(x.xa,

ç8(vou<yiv ol

aîei ôaxpu/^soOffr).

AOïàp èyà)

oOîtoTe à7ri(TT£0V to [Jiev,

àW.à yjSea èvl 9yjj,w,

ô voufTiffci;

àîcoXéaa; TiàvTaç ifaîpouî.

'Alla Tot oùx èôéXiriaa

[xâx^'îQai IloffeiSâtovt,

7taTpoxa(7iYVY)Tto,

ô £V9£T0 6u(xw

XÔXOV TOI,

7_wô(i£vo; OTi ÈÇaXdcwaâ; o\

uîôv 9ÎX0V.

'AXXà âfE SeîÇw toi

ËSoç 'lOàxïjç,

ôçpa 7C£iroî9Y)ç.

qui reste-assise pour toi ainsi

dans le palais;

car et les nuits lamentables

et les jours

se consument à elle

toujours versant-des-larnies.

Mais moi

jamais je n'étals-incrédule sur ceci,

mais je savais en mon cœur

que tu reviendras (reviendrais)

ayant perdu tous tes compagnons.

Mais certes je n'ai pas voulu

combattre contre Neptune,

frère-de-mon-père,

qui a mis-en son cœur

du courroux contre toi,

irrité parce que tu as aveuglé à lui

son fils chéri.

Mais allons que je montre à toi

le sol d'Ithaque,

afin que tu aies-confiance.

'Oôe (jL£v è^Ti Xi(xyiv 4>6pxyvO(; , Celui-ci est le port de Phorcys,

yÉpovTOç àXîoio •

fioz ôà èXaiYj TttvuçuXXo;

èni xpaTÔ; XijiÉvo; •

àyXÔOi Se aÙTï);

âvTpov inriçtoLZOV, ^Epo£i5c'ç,

Ipov Nu[ji.cpàwv

at y.aXÉovxat vYjïàôeç'

vieillard marin ; [feuilles

et celui-ci est l'olivier aux-longues-

à la tête (à l'extrémité) du port;

et auprès de lui

est un antre agréable, sombre,

consacré aux Nymphes,

qui sont appelées naïades;

TOÙTo Se ÈffTiTOi (TTtEoç xaTïipEçÉ; et celle-ci est à toi la grotte ombragée

£v6a au ÊpÔEffXEç Nû[xcpT](n

itoXXà; éxaT6[j.6a;

T£Xïl£(T(7aç
•

TOÙTO Se icTi NrjpiTOv,

ôpo; xaTa£ijj.£vov OXy). »

EÎ7roO(Ta wç

ÔEà (TxsSadEv ^Épa,

XÔwv ÔÈ EÎaato •

iicetTa TE àpa

noXÛTXa; oïo; 'Oôvtus'j;

où tu sacrifiais aux Nymphes
de nombreuses hécatombes

accomplies;

et ceci est le Nérite,

montagne revêtue de bois. »

Ayant dit ainsi

la déesse dissipa le nuage,

et la terre apparut;

et ensuite donc

In lr<"'s-pnticnt et r'.tni Ulysse
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/^aîpojv^ Y"''îl' '"^<^* ^^ ÇeîSwpov âpoupav.

AÙTi'xa 8a Nu{xcpY)ç •;^p-/](7aT0
,
yeTpaç àvac/oiv

•

355

« Nujjt.-fai vvjïàSeç , xoïïpat Atôç , outcot' eyo^Ye

o«j/£ffô' uuLtx' £(fa[ji.Yiv
• vïïv û' eÙ^wXvjç (XYavvîaiv

j^aipsT* • (XTap xai Swpa SiS(o(jo|jLev, àç to Ttâpoç itep,

ai xev ta Trpo'cppwv fjie Aïoç ôuYCcxvjp àyeXeÎYi

aôxo'v TE i^oKiv xat (iot tpiXov utbv àé^Y). » 360

Tov 5' auTe TrpoçéeiTTe ôeà Y^°"''^*«iTriç 'Aô;^vï]'

« 0âp(7£t
,

[AV] TOt TaÏÏTa [xetoc tppedi cîjffi (jisXÔvtwv,

AXXa y(^p7][>.aTa (/,£v p-u^tj) àvxpou ôsffTiecîoio

Ôsiou-Ev aOxixa vov, iva Tcep xàSe xot côa atjji.vr,

auxo\ ôè çpaÇwjJLeô', ^ircoç o)(^' àptaxa ysvrjTat. » 365

°li<; EtTtoïïaa 6eà Ôuve cfTcsoç :qepO£iSeç,

[xaio^u.£v/] xEuOawvaç àvà (îttÉoç * aOxàp '0ou7ff£0i;

àcjcov TTOtvx' l'^opei, XP'^'^'" '""^ àxeipsa /^aXxov

et il embrasse la terre fécoade ;
puis, élevant les mains, il adresse

cette prière aux Nymphes:

« Nympiies naïades, DUes de Jupiter, je ne croyais plus jamais vous

revoir
;
je vous salue, vous qui bienveillantes avez exaucé mes vœux ;

je vous offrirai encore des présents comme jadis , si dans sa bonté la

fdle de Jupiter, amie du butin, me donne de vivre et fait croître en

force mon fils chéri. »

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui dit alors : « Aie bon cou-

rage, et ne garde pas dans ton âme de tels soucis. Hâtons-nous

de déposer tes trésors au fond de cette grotte divine, afin qu'ils te

soient conservés; puis nous délibérerons sur les moyens d'assurer

notre succès. »

A ces mots, la déesse entra dans la grotte sombre pour y chercher

une cachette ; Ulysse se hàla d'y transporter l'or, l'airain solide et les
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-/txipwv ig Y«'Tp
•

x'JCTî oè âpoypav ÇeiSwpov.

AOxf/.a 8è -ÀpififfaTO Nûpiçriç,

àvaiT/wv 7_eîpa;*

a NOjXçat vrjïâoe;,

v.oûpai A'.ô:,

oÛTtoxe èywifË ÈçâjAiriv

vOv Se

yatpexe

àxàp ôiô(oao|iev

xac ôôjpa,

(î); TÔ Tzipo- irep,

al xe irpooptov

ÔUYâ-nnp àYeXetT]

Aïo;

èâ (AS Ts a-jxèv Çweiv

xai àé^T) [AOi

vitôv çîXov, »

'Aô-ôvn Se

Ûik Y^auxtôTtiç

TtpO;££t7t£ TÔV «5x6*

a 0âp(7e'.,

totOxa fjLY) (ie).6vxci)v toi

(ji.£xà crjfft çpsfftv.

'A).>.à aOxîxa vOv

6£Îo[A£v {A£v yp-fi^a-toL

[l'y/iô âvXpOU 6£GTC£(jÎ0tO,

tva 7t£p xâSe (tîfJi.'vri aôa xoi
•

tt'jxot Ô£ tppaÇwfieôa,

ÔTTW; Y£VT)Tai

o^a âpiaxa. »

EiTtoùcra û;

ôîà SÛVS flTVî'OÎ TJ£pO£lS£<;,

(j.a'.ou.£VYi X£v6[j.ûvac

àvà (TTiÉo;
*

aOxàp '05w(yffeùç

Èïopîi 7;d(vxa oc(7<70v,

se réjouit,

étant-heureux de sa terre;

et il embrassa le sol fertile.

Et aussitôt il pria les Nymphes,

ayant élevé les mains :

a. Nymphes naïades,

filles de Jupiter,

jamais je repensais

devoir voir vous
;

mais maintenant

réjouissez-vous (je voussalue) [vous;

pour Tnesdouces prières earaucees par

d'autre-part nous vous donnerons

aussi des présents,

comme précédemment,

si bienveillante

la fille meneuse-de-bulin

de Jupiter

et laisse moi-même vivre

et fait-croltre à moi en force

mon fils chéri.

Et Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

dil-à lui à-son-tour :

a Aie-confiance, [à toi

que ces choses ne soienî-pas-à-souci

dans ton esprit.

Mais sur-le-champ maintenant

déposons les richesses

au fond de l'antre divin,

afin que celles-ci restent sauves à toi;

et nous-mêmes délibérons, [river

commentiOMfe* c/ioses pourront ar-

de beaucoup le mieux. »

Ayant dit ainsi

la déesse entra dans la grotte sombre,

cherchant des cachettes

dans la grotte
;

mais Ulysse

apportait toutes choses plus près,
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EtuaTot t' £tJ7:oi-/)Ta, toc oî «fraivjxe; lowxav.

Kal xk (xàv eO xaTeôïjxs * Xt'Ôov o' etteQ/ixe 9upï;(jtv S70

IlaXXàç 'Aôïjvai'-/) , xoup-/) Aiôç aiYto/oio.

Toj os xa6£(^op.£vt>i îepyjç Ttapà ttuO[ji.£v' èXai»iç
*

ttipa^£a6r|V fAVï]aTr,pCTiv uTrep^iàXotaiv oXEÔpov.

Total 0£ [JLuOojV VipXS Qê^ YXaUXWTTlÇ 'AÔTQVÏ)
•

« Atoy^vÈç AaEOTiàori, TtoXnu-vi/av' 'Oôuacîu, 375

(ppa^£u oTTOji; u.V7)(jTÎip(jiv àvaioiai /.^tpaç EifriaEtç,

oî ô/î TOI xpiexs; (xsYapov xàxa xoipavéoufftv

,

jji.vw[/.£voi àvTiÔÉrjV ê.Xo/o'^ xal â'ûva oiSo'vxEç"

y) ôc cov aUi vôaxov oSupoaÉvv] xaxa 6u{/.ov

TiâvTaç (J.£v* ^' IXttei xai uTriff/exai àvôpt IxâcTw

,

38o

à^'ls,Aiaç Trpo'ùîaa • vooç 0£ oî àXXa [/svoiva. »

'I r|V o' aTraaEtêoaevoç TrpoçÉ'iy) TroXufjLTjTii; 'Oôuacîûi; *

« ^li tïÔkoi, 7] [xâXa Sy) 'Ay"{*^H'-'^°vO'î 'ArpeiSao

(pOiGEaOai xaxôv oitov Ivi {/.ey^pottiiv euleXXov
,

£1 p.v] [xoi co ExadTa, Ôeoc, xaxà [jioTpav eeittsi;. 385

beaux vêlements que lui avaient donnés les Phéaciens. Il les y déposa

avec soin, et Pallas Alliéné, fille de Jupiter qui porte l'égide, mit une

pierre pour fermer la porte.

Assis au pied de l'olivier sacré, ils méditaient la perte des pré-

tendants superbes. La déesse aux yeux bleus, Minerve, prit la parole

la première :

« Noble fils deLaërle, industrieux Ulysse, vois comment tu pourras

appesantir les mains sur ces prétendants impudents, qui depuis trois

ans régnent dans ton palais, recherchent ta divine épouse et lui of-

frent les présents de l'hymen
;
pour elle, soupirant sans cesse en son

âme après ton retour, elle donne à tous de l'espoir, fait à chacun

des promesses, envoie à chacun des messages ; mais son cœur est

occupé d'autres desseins. »

L'ingénieux Ulysse lui répondit: « Grands dieux, je devais donc

périr d'une mort affreuse dans mon palais, comme Agamemuon fils

d'Alrée, si tu ne m'avais Instruit de tout, ô déesse. Mais allons, forme
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ypuffèv xal ya).y.ôv àiiiçéa.

Ta «taÎTixe; èStoxàv ol.

Kat v.aTïÔriXE [Jièv xà £u •

na),)>àç Se !A0Y)vai-/)>

y.oûpY) Aiô; alyioyoïo,

ÈTTsQTixe Xîôov 60pi!ifft.

Ta) 6È xaOe^o|j.Évt<)

Ttapà Tt'j6(X£va l/.atriç lepYJî

çpaJIÉffOïiv ô)e6pov

(ivrid'nipo'iv 07rep(ptà),o'.Ttv.

'A6-;^vn ûè Geà YXauxwTrti;

•?jp7£ T0t(7l (lÙÔOV

a Atoysvèi; AaepTiâo-/i,

Tco),u[jLr))rav£ 'OoudaeO,

\iyv\Gzr\0C)iv àvaiôÉatv,

oï Sï) xpiexeç

xoipavEovcri xaxà (A^yapôv TOt,

(j,vw[j.£voi à/o;^ov

àvTlOc'ïlV

xaî StcôvTE; iova*

ri Si ahl

ôSupo(jLÉvr) ffôv voffTov

xaxà 6y[xàv

IXtcei pi£v pa, TtàvTaç

xai Û7tt(7/£Tat éxâffTO) àvSpi,

TTpoîsïca à^yeÀia;

vôo'; Ss ol

fiEvoivà dt),),a. »

noXO(jLTiTi; 6è °05y(i(7£Ù;

à7ra|i.etêô(X£voç7tpo;£'çyi x^v

^ fiâXa 07)

l'or et l'airain qui-ne-s' use-pas

et les vêlemenls bien-faits, [l!:i.

que les Phéaciens avaient donnés à

Et il disposa eux bien;

et Pallas Minerve,

fille de Jupiter qni-a-une-égide,

mit une pierre à la porte.

Et tous-deux étant assis

au pied de l'olivier sacré

concertaient la perte

pour les (des) prétendants superbes.

Et Minerve la déesse aux-yeux-bleus

connnenca pour eux le discours •

a Noble fils-de-Laërte,

industrieux Ulysse,

médite comuienttujelteras tes mains

sur les prétendants impudents,

qui déjà depuis-trois-ans

commandent dans le palais à (de) toi,

recherchant ton épouse

égale-à-une-déesse

tt/uj donnant des présents-Q 'hymen;

et celle-ci toujours

se lamentant sur ton retour

dans son cœur

fait-espérer donc tous

et promet à chaque homme,
envoyant des messages;

mais l'esprit à elle

pense d'autres choses. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à celle-ci :

« grands-dieux.

certes assurément donc

lp.£X>.ovcp6tffe(r9«tèvl[«,£Yâpoi(jiv j'allais périr dans mon nalaii

oTtov xaxov du destin funeste

'AYa[A£'[jLvovo; 'Axçdoao, d'Aganiernnon fils-il'Alrce,

elffO, 6£à, si loi, déesse,

(AT) ÉEiTrÉ; [1.01 îv.cKn a. tu n'avais pas dit à moi i:lKi(]iie tiiose

xaxà [xoïpav. selon Tordre (d'un liout à rautrc).

Odyssée, Xlil. /
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'A)vX' ays, [/^Ttv Scpvjvov, ottoj; àTtOTt'doiAai aOrouç*

TTOcp oé f/ot aOxr) crxviôi, (zévoi; TcoXuGapdsç Eveîffa,

olov OTE TpOtViÇ )vUO[/.£V XtTTapà xpv^Ocjxvot.

Aï X£ (xot wç (/.sjxauîa Trapaffxaivjç, FXauxwTri

,

xat xe TptTjxofftoKJiv lywv avSpscat (j(,a^oî{/,T)v
, 39«

(jùv COI, iroTva Osa, OTe [xoi 7rpôï>paG(7' iTrapT^YOtç. «•

Tôv S' VÎueiêEx' ETTSira 6eà y^^'J^'^'^"? 'Aôt^vy)'

« Kat Xivjv TOI iyai-^e Trapé(j<joiJ.ai, oiios (/.£ XrjaEi;,

ÔTTTroTE xev 07) xauxa TrsvwfjLEÔa • xat xtv' oio)

aiaaxî x' eyxeçcxXw xe TraXaçEixsv àcTrexov oéoaç 3»b

àvopwv (xvyicrxïipwv, ot xot Ptoxov xaxÉoouctv.

XXX' ays a' ayvwaxov teu^io Travxeaat Ppoxoîcriv
*

x<xp(|ia) (Jièv xpôa xaXov Ivi Yva(ji,irxoî(ii [xsXECffiv

,

Çavôa; x' Ix XECpotXviç SXe'fTW xpî/aç, àfxcpt 8È XocT-^o;

^ffŒOJ , XE dufiriai"* îSwv àvÔptOTTOc ej^ovxa *
loo

toi-même un plan pour que je les punisse; reste auprès de moi , in-

spire-moi la force et l'audace, comme jadis, quand nous renversions

les oeaux remparts de Troie. Si tu voulais m'assister avec la môme

ardeur, ô vierge aux yeux bleus, je combattrais contre trois cents

guerriers, fort de ton appui bienveillant, auguste déesse. »

La déesse aux yeux bleus, Minerve, répliqua : « Oui, je serai au-

près de toi, et tu n'échapperas pas à mes regards quand nous en

viendrons à l'œuvre; plus d'un, parmi ces prétendants qui dévorent

tes biens, souillera au loin le sol de son sang et de sa cervelle. Mais

je vais te rendre méconnaissable pour tous les mortels : je riderai ta

peau délicate sur tes membres flexibles; je ferai tomber de ta lêle tes

blonds cheveux; je te couvrirai d'un haillon qui saisira d'horreur louf

ceux qui t'auront vu; je rougirai tes yeux, si beaux jusqu'à ce jour:



!A»,à àye, yçrjvov (atÏtiv,

(7T7)6l 5e aÙTT) Tiâp [XOt,

£v£Ïffa (AÉvo;

TToXuOapfJs;,

oîov

ôre XOojxev

xpïiSefiva Xtirapà Tpoîriç.

Aï xe [i£[iayTa

irapaCTxaîï); \i.oi w;,

D.avixÛTtt,

èyùv [L^.-/oi\lt)'^ xe

xai Tpirjxoffio'.ffiv àvÊpcTat,

ffùv <70t, TTÔxva ÔEa,

ôxe Ttpôipaffoa

iirapTQY°'-î t"-"'-
"

'AÔTQVYj ôà

Oeà Y^auxtôTit;

« Kal èYwyE TcapÉffaotiai toi

Xînv,

oOSè /ricet; |j.e,

ÔTiTtôxe 6r|

7isvw[j.e6â x£ Taùxa*

xal otw xivà

àvSptôv {j.vri(7Tf|pa)v ,

ot xaTéôouai Tot pîoTov,

itaXa?£u.ev oyoaç âcTttXov

oïjAaTt TE iyxEoâXo) t£.

'AXXà âye t£0|<o ae âyvwijTOv

TtâvTeuci ppoToîci •

xâp'l'w |j.£v xaXùv xpôa

èvt [AÉXeffct Yva[jLiiTûtffiv,

ô/Effo) Te èx xsça/.yji;

Tpî/a; Çav6â;,

à(iq)t£<;ffa> Sa Xaîço;

3 âv6pû)7co;

I5à)v êj^ovxa

OTUyÉTlffî xf

l'odyssée, XIII. 51

Mais allons, Irame un dessein,

cherchant comment ]e punirai eux;

et tiens-toi toi-ménie auprès de moi,

jetant-en moi une assurance

pleine-de-confiance,

telle que celle que tu jetas en moi

quand nous détruisions

les créneaux brillants de Troie.

Si étant-pleine-d'ardeur

lu te tenais-près de moi ainsi,

déesse aux-yeux-bleus,

je combattrais

même trois- cents hommes,

avec toi, aujjuste déesse,

quand bienveillante

tu secourrais moi.»

Et Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

répondit à lui ensuite :

a Et jeserai-auprès de toi

tout à fait,

et lu ne seras pas caché à moi,

quand déjà

nous nous occuperons de ceschofes;

et je crois quelqu'un (plus d'un)

de ces hommes prétendants,

qui dévorent à toi /o« vivn(ton bini),

devoir-souiller le sol immense

et de son sang et de sa cervelle.

Mais allons que je rende toi méccn

pour tous les mortels : [naissable

je riderai ta belle peau

sur tes membres flexibles,

et je ferai-disparaître de ta tôle

tes cheveux blonds,

et je ?e revêtirai d'un haillon

lequel (dont) un homme
ayant vu foiayant (le voyant revéli)

aurait-horreur de toi;

et je rougirai-oii-les-rrotlant
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xvu^coao)' 0£ TOI OGat, Tiâpo; TrîptxaXXÉ' eovtg '

wç àv (xeixÉÀioç Trôcat [ji.vyjaTr,p(îi cpavEt'/jÇ

cî) x' akô/o) xai Traioî, xov Iv (jLïYapoKTiv eXeiitsç.

AÔtoç Se TrpwTicTOi (JuÇtoTTjv £Î<;a»iX£CTÔai,

OÇ TOI UWV ETTlOUpOÇ, ôfJLWÇ Ôc' TOt Y)7:ia OÎOEV ,

'«î'

jraîSâ TE (Tov çiÀeei xat iyJ^çto-joL FlriVEXoTrEiav.

Avietç Tovy^ oue<y<î' TrapiQji.Evov * aï SE vEfxovTai

iràp Kopaxoç tte'tpyi IttÎ te xpi^v/i 'ApEOouav),

ECTÔoucai pâÀavov jxEvoEixÉa xai (XE'Xav Cowp

TTivoudai, Tcx9' UEGffi Tp£(p£t TEÔaXuïav àXota.Yiv. 410

"Evôa [/e'veiv xai TravTa TtapT^uiEvoç eçEpeECÔai,

oïp'àv EYoJv eÀ6o) —TcâpTYiv Èç xaAÀiYÛvatxa

,

TyjXE'fAayov xaXsouca , teov cpîXov ulov ,
OouffCEU

,

OÇ TOt £ç Eupu/opov AaxEoat[/.ova Ttàp MsvsXaov

W/^ETO TTEUGOIAEVOÇ UEtà côv xXÉo; , "^V TCO'J ET* ElTjÇ. •> 41

S

TvjV o' à7rap.£t6ôa£vo; '7ipo(;EY/i iroXuiXYiTti; 'OSucrcEu;

« TlTCTE t' ap' OU 01 EEITTEÇ, £Vl C&pc(7l TTaVx' ElSuTa
;

ainsi tu apparaîtras hideux à tous les prétendants, à ton épouse et au

fils que tu as laissé dans ton palais. Songe d'abord à te rendre auprès

du pasteur qui garde tes porcs et qui, bienveillant pour toi, aime ton

fils et la sage Pénélope. Tu le trouveras assis auprès de ses porcs; ils

paissent dans le voisinage du rocher du Corbeau et de la fontaine

Aréthuse, mangeant le doux gland et buvant l'eau noire, qui dé-

veloppent la graisse florissante des porcs. Arrête-toi là et, assis à ses

côtés, interroge-le sur toute ciiose , tandis que j'irai dans Sparte aux

belles femmes rappeler Télémaiiue , ton fils chéri ,
glorieux Ulysse

,

qui est allé dans la vaste Lacédémone, chez Ménélas, pour s'informer

de toi et savoir s'il est une terre où tu respires encore. » ,

L'ingénieux Ulysse lui répondit : « Pourquoi ne le lui disals-in pas, i

toi dont l'esprit sait toute chose? Fallait-il donc qu'il errât aUssi en ^
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onaz TOI,

ÈôvTE Tiâpo; Ttepi/.aÀ/ée*

w; àv çaveÎYi; àstvtéXio;

TiaTt [xvir)(TTrip(Ti

av) t£ àlôytù xal iiaiôt

,

Tov êXeiTteç èv [ji£Y(ipoiffiv.

AÙTÔç 6è TîpwxtcTTa

et;acptx£(î9ai cuêwT'Ov ,

5; TOI èirîoupo; ùçôv,

otôe 8è TÎTtta toi

é[i.(ï>;,

çiXéei T£ (îôv 7taï8a

x.aî èxÉeppova IlYiveXÔTretcxv

.

ArjEiç TÔvye

Trapriji,£vov aijeaffiv '

aï Ô£ v£[j.ovTat

Ttœp Tré'i'pv) Kopaxo;

£711 T£ Xp-ÔVY) 'ApEÔoÛcri;],

l(T6ou(7at pâXavov [xsvoEixe'a

xai uîvouffai ûôtop [xéXav,

xàTE TpÉtpsi viscrcriv

àXotçYiv TEÔaXuîav.

MÉvsiv £v6a

xat T:api^[.i£vo;

iÇep££<T6at Ttàvxa,

ôcppa àv è^wv ÈXOw

È; iTiâprov xaXXiyûvatxa,

xa).£ou(Ta TrjXétxayov,

T£Ôv wîôv çîXov , 'OSuffffeO
,

3; wZ^'^ô Tot

I; eùpOyopov Ao(X£8aî[AOva

•jïàp MevéXaov

|i.£Tà (TÔv xXéoç,

Tcsudôiievo;

V/ EÎYii; Jti Itou. »

IIoXy[A'OTiç ôè 'OSucrijEÙ;

à7îa{j.£iê6(Aevo(;iTpo;£a)Y) t:^v

« TinTS T£ âpa

oùx êeiuÉ; ol,

tlôuTa nàvTa âvl fpeaîv

los diiix-yeux à toi,

(|ni (Uaiciit auparavaiït très-beaux
,

afin que lu apparaisses liidcux

à tous les prétendants

et à ton épouse et à ton fils,

que tu as laissé dans ton palais

Et toi-même tout-d'abord

songe à aller-trouver le porcher,

qui est à toi gardien des porcs,

et sait des choses douces (est bien-

également, [veillant) pour loi

et aime ton fils

et la prudente Pénélope.

Tu trouveras celui-ci

assis-auprès de ses porcs;

et ceux-ci paissent

auprès du rocher du Corbeau

et auprès de la fontaine Arélhuse,

mangeant le gland doux-au-cœur

et buvant l'eau noire

,

[porcs

qui nourrissent (développent) aux

la graisse florissante.

Songe à rester là

et assis-auprès de lui

à l'informer de toutes clioses,

tandis que moi j'irai

dans Sparte aux-belles-fenimcs,

devant appeler Télémaque,

ton fils chéri, Ulysse,

qui est allé pour toi

dans la vaste I-acédémone

auprès de Ménélas

à-la-recherche-de ta renommée,

devant s'informer

si lu étais encore quelque-part. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle :

a Et pourquoi donc

n'as-iu pas dit tout à lui ,
[prit ?

sachant toutes choses dans ton es-
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il tva TTOK xai x=Tvoç otXt.'ijjievoç àXyea Trdtff/ï)

TTo'vTOv d7r' àrpuyETOv, ^i'otov oé ot aXXoi eSouctv ; »

Tôv 8' riaei'êEx' ETreiTa ôeà Y^auxôSTri; 'Aôvjvïi
•

i

« M^ Ôti toi xeîvÔi; ys. Xir.v Iv9u[aio<; eatw.

AÙt^ (jLiv 7rd[jLTr£uov , tva xXÉoç eaôXov apoiTO

xsTc' IXôwv àtàp ouTiv' e/£i tcovov, «XXà i'xrjXoç

^ffxai £v 'ArpetoKO oo'pLOiç, Ttapà o' aaTte-ra xeîxai.

~H (JL£V (jLtv Ào/^ôwai véoi (jÙv v/)i (jLeXaivv), 4M

u'fjLevot xxeTvai, Trpiv Tra-cpioa yatav ixéffôai •

oXXà lây' oux otoi , Trpiv xaî Tiva yata xaôéÇet

avSpwv (xvYjaxvipwv , oi xot pîoxov xaxéoouffiv. »

"ûç àpa (xiv cpa[X£vr, ^aêow £7r£(JLa<Jcax' 'Aôi^vïj*

xotpv|;£ [xÉv ol -/pia xaXov ivl YvafJLuxoîffi [/.éXEddiv, 430

^av6à; S' ex xecpaX^ç oktai xpîj^^aç, à(ji(pt oè 8£p(/.a

souffrant des douleurs sur la mer inféconde, tandis que d'autres dé-

vorent ses biens? »

La déesse aux yeux bleus, Minerve, reprenant la parole : « Que son

sort n'occupe pas à ce point ta pensée. Je l'ai conduit moi-même, afin

qu'en allant à Sparte il acquit une bonne renommée : il n'endure

aucune fatigue; mais, tranquillement assis dans les demeures du fils

d'Atrée, il y vit dans l'abondance. Les prétendants se tiennent en

embuscade sur un noir vaisseau , et brûlent de le faire périr avant

qu'il rentre dans sa patrie ; mais je ne crois pas qu'ils y réussissent;

la terre auparavant couvrira quelques-uns de ces poursuivants qui

dévorent tes biens. »

A ces mois, Minerve louche Ulysse de sa baguette : elle ride sa

peau délicate sur ses membres flexibles; elle fait tomber de sa tête

ses blonds cheveux, et donne à tout son corps l'extérieur d'un vieil
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i^ îva xat y.eïvo; àXtji[xevo;

èni TTÔvTOV àtpiyixo^

Tci'jyy} âz-YEa tcou,

àXXot Ô£

ëSouffîv oi [itoTov ; »

rjjjieiêeTo tôv êirsiT**

«c Keïvô; ye or)

Aiïiv Èv6û[At6; toi.

AÙTï] TrôfjiTisviôv [iiv,

îva àpotro

èdOXôv y.Xéoi;

èXôwv xeïffâ*

àTàp IxEi OÛTlva TtÔVOV,

àXXà êxïjXoi;

fis-zcti èv ôôjiok;

'ATpeîôao

,

âcTtETa Se

TrapdtxeiTat.

H (xèv véot

XoyJ)U)ai (i.iv

<n)v vYii (jie)aîvij)

,

téfievot xTsîvai

•Jtpîv Ixéffôat

yaïav ita-rptôa
'

àXXà oùx 010) Taye

,

itplv xaî Y»

a

xaOsÇei Tivà

«vÔpùiv ^AvïiffTripwv

,

oï xaTÉSoMaÎTOi

BÎOTOV. »

<ï>aixévT) âpa w;

îiiÔYivif) èTtefjiàa'craTO (j.iv ^âêSto"

xàpipE txÉv ol xaXôv x?oa
évi (XÉXe'JCTt YVXfJLTtTOÏ'JtV,

ôXeae Ô£ èx xeça/ïj;

TpÎ5(a;ïav6à;,

6y)x£ 6e àaçi uâvT£7(7i y.eXeTfft

est-ce afin que aussi celui-là errant

sur la mer inféconde

souffre des douleurs quelque-part,

et d'autres (tandis que d'autres)

dévorent à lui son vivre (son bien) ? »

Et Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

répondit à lui ensuite :

« Que celui-ci du moins donc

ne soit pas

trop dans-la-pensée à toi.

Moi-même je conduisais lui,

afin qu'il remportât

une bonne renommée
étant allé là-bas

;

mais il n'a aucune peine,

mais paisible

il est assis dans les demeures

du fils-d'Atrée,

et des choses infinies (abondantes,

sont-auprès de lui. [dantsj

Assurément les jeunes-gens (préten-

tendent-une-embûche à lui

avec un vaisseau noir,

désirant le tuer

avant qu'il soit arrivé

dans sa terre patrie
;

maisje ne pense pas ces choses devoir

auparavant môme la terre [arriver,

possédera (couvrira) quelqu'un .

des hommes prétendants,

qui dévorent à toi

ton vivre (ton bien).»

Ayant dit donc amsi

Minerve frappa lui d'une baguette;

elle rida à lui sa belle peau

sur ses membres flexibles

,

et (it-disparaître de sa têle

ses cheveux blonds,

et mit autour de tous ses membres
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•,:%'i~i^,ai.> [ji:/££C(7i TuaXaioîi 6îix£ yÉoovTO^ "

/.vùî^ciasv 0= o( 0(7(je, Ttotpoç TrspixaXXs' lôvxc •

àacpl 0£ [Atv pâxoi; o!Xao' xa>tc)v pâXev "^os yiTWvx
,

pwy^^-'o'
»
puTTOojvxa , xaxw [ji£u.opiiY[Ji.^vQt xaTrvw. 43;

A{A'.pt 0£ uiv [/•îy^' Ô£p[/.a Ta/eî'ii; éW' sXoccpoio,
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lard cassé par l'âge ; elle rougit ses yeux, si beaux jusqu'à ce jour;

elle le couvre d'un uiisérable iiaillon et d'une tunique, vêtements

sales, déchirés, souillés d'une hideuse fumée. Elle jette sur lui la

grande peau tout usée d'une biche rapide ; elle lui donne un bâton

et une pauvre besace toute déchirée, où pendait une corde servant

de bandoulière.

Après s'être ainsi concertés, Ils se séparèrent, et la déesse se ren-

dit dans la divine Lacédémone pour chercher le fils d'Ulysse.

il
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la peau d'un vieillard ancien (fort

et elle rougit-en-les-frottant [âgé);

les deux-yeux à lui,

qui étaient auparavant trës-i)eaux .

et elle jeta autour de lui

un autre mauvais haillon

et une tunique,

vêtements déchirés, sales,

souillés d'une fumée hideuse.

Et elle revêtit lui

;, de la grande peau d'une biche rapide,

dégarnie-de-poils ;

et elle donna à lui un bâton

et une besace laide,

déchirée en-nonibreux-endroits ;

et dedans était une corde tordue.

Ceux-ci ayant délibéré ainsi

se séparèrent;

celle-là (Minerve) ensuite

alla dans la divine Lacédémone

vers le fils d'Ulysse.



NOTES

SUR LE TREIZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Page 2:1. "Q; ëçaO', etc. Nous avons aeja vu ces deux vers,

chant XI, 333, 334.

— 2. 'AotSoû. Démodocus, dont il est question dans lescliants

précédents.

Page 4 : 1. 'HfjLEt; S' auTs, etc. Ces deux vers ont été expliqués de

diverses manières; on a trouvé quelque chose de peu noble dans celle

collecte faite par les chefs pour s'indemniser de leur générosité en-

vers Ulysse; mais c'était l'usage des siècles héroïques.

— 2. Oî Se. Les chefs des Phéaciens.

— 3. "O; irâ<7iv à'jdaatt.. Virgile, Enéide, X, 100 : Rerum cui

summa potestax.

Page 6 : 1. Kaxé&u. Aoriste d'habitude, qu'il faut traduire par un

présent.

Page 10 : 1. IIoiJLu^e;. Les Phéaciens qui devaient reconduire

Ulysse dans Ithaque.

Page 12 : I. NôyfeToç.... èoi/.w;. Virgile, Enéide, VI, 622 :

Dukis et alla quies, placidxque siinilliiiia iiinrti.

— 2. "Q;t' èv tteSîw, etc. Comparez Virgile, Georgiques , III.

vers 103 et suiv.

— 3. "Oç Ttplv [x,£v, etc. Voy. chant VIII, vers 182 et 183.

Page 14 : 1. 4>6p-<cuvo;, Phorcys, dieu marin, fils de Pontus et de

Géa ,
père de la nymphe Thoossa.

— 2. 'XvTpov Ipov Nu[j.çâa)v. Dugas-Montbel : a Selon Stra-

bon , cet antre des nymphes n'existait pas dans l'île d'Ithaque. Au
contraire, d'après M. Le Chevalier, on le voit encore près du port

Vaihi. »

Page 16 : 1. 'Eni <\ia.ij.Mui ibeaciy 5io\ir,[t.iyov ÛTtvw. Dugas-Mont-

bel : a Ce profond sommeil d'Ulysse, au moment où il doit ôlre si

fort agité par la pensée du retour, a paru si extraordinaire, que les

ancier.s critiques ont imaginé mille supjtosilions pour en rendre rai-

son. Aris'.ote, au sujet de ce ])assage, fait une observation digue de

1
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remarque : «Dans VOdyssée, dit-il, les absurdités racontées à l'en-

« droit où les Pliéaclens déposent Ulysse sur le rivage ne seraient

a pas tolérables et sauteraient aux yeux, si c'eût élé un poëte mé-
« diocre qui les eût dites; mais Houif;re les cache sous tant de beau-

« tés qu'il répand du charme sur ce qui est absurde. » M. et Mme Da-

cier sont transportés de cette explication, et sont tout prêts à soutenir

qu'il est fort heureux qu'Homère ait dit des absurdités. Mais, quoi

qu'endise Aristote, Homère n'est point absurde, car l'absurde perce

en dépit de toutes les bea-utés; Homère n'exprime ici qu'une tradi-

tion, comme il fait toujours. On croyait alors dans la Grèce qu'Ulysse

avait é-té déposé endormi sur le rivage, et les poètes le redisaient

dans leurs chants. Cette aventure n'est pas plus absurde que mille

autres de VIliade et de VOdyssée, qui ne sont point ridicules parce

qu'on y croyai-t; l'absurde serait de les avoir inventées. Quand on

part de l'idée que ces chants des anciens âges ne sont qu'un poëme

arrangé à loisir, on se jette dans de grands embarras; tandis qu'en

admettant des croyances générales, tout s'explique naturellement.

Les croyances des peuoles ont beau être absurdes elles sont toujours

poétiques. »

Page 18 : 1. UôlV Sff' âv, etc. Voy. cliant V, vers 39 et 40.

Page 22: 1. Nocrcst SEêrixei. Cet emploi du plus-que-parfait sert

ordinairement à marquer la rapidité avec laquelle une action s'ac-

complit.

— 2. "Oç ëça(T/e, etc. Voy. chant VIII, vers 563-669.

Page 24 î 1. 'IspeOcojjLev est pour l£p£ÛcrcD|xev.

Page 26 : !• "A^vw^tov n'a pas ici son sens ordinaire; il répond

au latin ignarum, et non à ignotum. Minerve répand un nuage sur

les lieux qui entourent Ulysse, afin qu'il ne puisse pas les recon-

naître.

— 2. '£2 |xot iffli, etc. Voy. chant VI. vers 1 19-121.

Page 28: 1. Oioî te àvâxTujv irociocç satjtv. On voit souvent dans

l'antiquité les enfants des princes garder les troupeaux; c'est ainsi

qu'Andromaque dit en parlant de ses frères {Iliade, VI, 423):

Tlâvxaç Y*P 'ta'céTreçvE TcoSâpxri; ôïo; 'Aj^iàXeOç

poyffiv Eu' elXiTtoSecfCTi.

Page 30: 1. 'Axo'vTa, dont le sens ordinaire est javelot^ aésigne

ici une houlette. Théocrite emploie aussi ce mot avec la mémo si-

gnification {Épigrammes, 11).

— 2. làtù pour (jocwbt , comme Aristophane dit Seîy.vu jinur

ietxvuOu
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Page 34: 1. -^v Etaipw. Nous joignons ces mois, comme Bollie,

à xaTtôvta àypoôev. Se mettre en embuscade n'est déjà pas une ma-

nœuvre tiès-loyale; s'y mettre deux contre un, ce serait un acte de

lâciieté.

Page '^0:1. Tuoôsytievo;, pour ÛKoZzcit.^y.é-'io:;,.

— 2. AÙTàp èTre{,etc. Voy. ciiant III, vers 130 et 131.

Page 42 : 1. 'AaTtaaîoji;, etc. Ce verset les suivants, jusqu'à Av-zàç,

Èyw, ont inspiré des doutes aux critiques. Ils semblent en effet se

lier assez peu à ce qui précède. Ulysse était évidemment désireux de

revoir Pénélope et Télémaque; mais comment l'idée de courir tout

d'abord à son palais aurait-elle pu lui venir, puisqu'il se croyait sur

une terre étrangère?

Page 44 : 1. "Oç toi xôtov, etc. Voy. cliant XI, vers 101 et 102.

Page 48 : 1. 'lep^j: èXair);. Dugas-Montbel : a Les anciens critiques

pensent que l'épithète de .sacre est donnée ici à l'olivier, parce ^ue

cet arbre était consacré à Minerve. Je crois que ce mythe est posté-

rieur aux temps homériques. Il ne faut pas assigner un sens trop

déterminé à cet adjectif iepôc, qui souvent est employé par notre

poëte pour exprimer la beauté, la grandeur et l'excellence d'une

chose. Eustathe lui-même en cite plusieurs exemples.

>

— 2. ITâv-caç [lév, etc. Voy. chant II, vers 91 et 92.

Page 52 * 1 . Ky\jt,wiui. Ce verbe signifie proprement frotter ou

gratterjusqu'à ce qu'on fasse rougir.

Page 56 : 1. 'A>.Xo, autre (que le vêlement dont il était couvertl
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AVIS

tKWLknW à. LA nUDUCTtOM ftnETALfftiAIRB

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent m
seul mot grec.

On a imprimé en italique les mois qu'il était nécessaire d'ajoutei

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pai

leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dan* le français, doivem

être considérés comme ime seconde explication, plus intelligible qut

la version littérale.



ARGUMENT ANALYTIQUE

DU QUATORZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Ulysse arrive chez le pasteur Eumée (1-28). Euméeledéfend contre

ies chiens et lui offre l'hospitaliié; leniei ciments d'Ulysse (29-71)

Pendant le repas, le pasteur se planit th-. l'insolence des prétendants

et gémit sur le triste sort de son niaîuc ^7 2-147;. Ulysse affirme avec

serniont que ce maître reviendra; mais Eumée, tant de fois trompé

déjà par des étrangers, ne croit plus à personne ; il fait part à son

hôte de ses inquiétudes sur le sort de Télémaque (148-190 . Ints-rrogé

par Eumée sur ses aventures, Ulysse lui raconte une longue histoire

inventée à plaisir, et la termine en affirmant qu'il a en des nouvelles

du roi d'Ithaque, dont le retour ne peut tarder (191-359). Incrédulité

d'Eumée; Ulysse fait de vains efforts pour le persuader (-3(iO-408).

Les pasteurs reviennent avec leurs troupeaux ; on fait en commun le

repas du soir (409-466). La nuit est froide ; Ulysse raconte une his-

toire ingénieuse pour inspirer à ses hôtes l'idée de lui prêter un

manteau (457-506). Eumée donne un manteau à Ulysse, et, laissant

les autres pasteurs dormir dans la maison, il sort pour veiller sur les

étables (507-633)
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PATÛAIA S.

AOtàp à Ik XtfA^voc icpoçeêr) TpKjjf^eîav àtapirèv

ywpov àv' uXii^evt» 8i* dfjcpiaç, ^ ol 'Aôt^vt)

TrécppaSe ôtov ucpopê^v, éf oî Piotoio adcÀiaTa

Tov ô' àp' Ivl itpo8d[«{) fiHp' ^(jievov » Iv6a oî aùX^

&t]/y)X7) oéSfATiTO, TreptffxéTrxcjj Ivl X<^PH**

xoAi^ T£ fxeydtXï) te, icepi5po(JLO<- ^v ^a ffu^wTviç

aÔT^ SeffiiaÔ' Ceddtv , àitoij^Ofiévoto àvaxxo;,

vdacptv 8(71(0 t'vr)(; xat AaipToco Y^povroç

,

^uTOtatv Xâsdai xa\ ^dp^y^^^^^^^ i^X^P^*

Sraupoùç S' IxToç IXaerae SiafAircpè; IvOa xal IvOa

,

iruxvoùç xa\ ôapi{a<, xh (jtiXaev 8pu^ à^Acpixedtovfltc
*

Le liéros, s'éluignant du port, prit à travers les bois et les liauteors

un sentier raboteux pour rejoindre, suivant les indications de Minerve,

le divin pasteur qui veillait sur ses biens avec plus de zèle que tous

les autres esclaves achetés par le divin Ulysse.

Il le trouva assis dans la cour où s'élevait, sur un emplacement vi-

sible au loin , la haute étable, belle , grande ei de forme circulaire ;

le pasteur l'avait t>àtie lui-même en pierres de laille pour ses porcs,

pendant l'absence de son maître, sans l'aide de sa maltresse ni du

vieux LaCrte, et l'avait enfermée d'une baie d'éi)ines. A l'extérieur, il

avait disposé tout autour des pieux nombreux et serrés, coapés dans
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AÙTÔp i

i% >.i(tévo(

itpo;éftij tpïix"«^ àtapnèv

àvà x£p°'^ OX'^svxa

8tà âxpia;,

{ 'AOtjvti Ttéçpaîé'v ot

tXov âq)op66v,

8 (Adi^KTTa olxi^tov

ouç xn^oaTo ôîoç 'OSwffoeùç

£Spe Se «pot TÔv

fi(tevov ivl TCpoSp6|u^,

iv6a aù>9i ù<JflriX9l

5é8|j.ïit6 ol,

cvt yjiypu) nepicnUmb^,

«eXYJ Te (jteYàXY) te,

icept§po(;.o;
'

<iv pa ou6«àT)n;

ic(|MeTO aÙTÀc fissacv,

d(vaxToc ànotxoiiivoio,

V609IV 6€<JTC0(vY|Ç

•yipovTo; Aaépxao,

iiâtcc P'jroiîm

xaî èôptyxwaEv àxépS(|).

TExTÔ; «è

iXa9(T8 oraupoi^c

^lapiTiEpèi; £vOa xal ëv6a,

TcvxvoOc xai 6a(U(tc,

Mais celui-ci (Ulysse)

l'éloignant du port

aborda un rude sentier

à travers la contrée boisée

par les hauteurs,

paroù Minerve avait indiqué à lui

le divin pasteur-de-porcs,

qui le plus de tous les serviteurs

qu'avait acquis le divin Ulysse

prenait-souci pour lut

de «on \ivre (de ses biens}.

Et donc il trouva celui-ci

assis dans le vestibule,

où une basse-cour élevée

avdt été bâtie à (par) lui, ftour,

dans un lieu bien-en-vue-tout-au-

et lielle et grande,

circulaire;

laquelle donc le pasteur-de-porcs

avait bâtie lui-même (seul) poiu* les

son maître étant parti, [porcs,

sans sa maltresse

et sans le vieux LaCrtc,

avec des pierres charriées (de taille)

et avait munie d'une baie-d'épines.

Et au dehors .

il avait conduit une ligne de pic\i\

d'un-bout-à-l'autre ici et là,

pieux serrés et nomlireux.
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IvTOcrôsv 5' aùX^ç cuœeoùi; SuoxaiSâXa tcoUi

ïrXTjafov àXki^'ktay, eôvitç <Joa(v £v oè éxaff-nj)

Tt£vr/]XovTa atisç ^(^ajxatgyvâSeç £p5(^aT0a)vT0

,

,
15

ô>iXeiat Toxotâe*;- toI S' dlpaeveç sxtoç ïauov,

TCoXXov TcaupoTepof Toùç yàp jjlivuÔsoxov I8ovt£;

(îvTÎÔeoi [xvYjffTÎjpeç ' eitet icpotoXXÊ auêwnjç

otel J^aToeepÉiov (jiàXwv xov àpttrrov àirâvrwv •

ot o£ xpiTixdaiot Te xai iÇïjxovTa ttÉXovto. W
nàp Se xuveç, ôïjpeffffiv eoixôrgç, aih> ïotucv

TEGcapsç, oôç e0pe<|;g ffu6(0Tir)ç, 5p/_a(Ji.o; (ivèpôiv.

4Cnoç S' àpicpl TToSefferiv iotç àpopidxe icéôtXa
,

Tâu.vwv Séppia pôsiov , èO/poéç ' oî Se âj| aXXot

w/ovt' àXXuSiç aXXoç 5fx' (XYpopiÉvoai <iÛ£a<ïtv, W
01 xpetç • Tov 8k TETapxov àitoitpOE'irjxe ttoaivoe

,

crîiv àY£(XEv [jLVïiffxripffiv ÛTtepcpiàÀoifftv dcvôyxï)

,

oçp' îepeuaavxEç xpetSv xopeaataxo 6u[/.ôv

'ElaTtivïiç 8' 'OSuffTJa ÎSov xuvg; uXaxcpiwpot •

le cœur du chêne; dans la cour, il avait construit près les unes des

autres douze étables pour coucher les porcs ; danschacune étak iit enfer-

mées et reposaient sur la terre cinquante truies fécondes; les mâles

étaient parqués eu dehors et bien moins nombreux : car les divins

prétendants diminuaient le troupeau en mangeant successivement les

plus gras de tous ces porcs magnifiques, que leur envoyait le pasteur.

n en restait encore trois cent soixante. Auprès d'eux couchaient

toujours quatre chiens semblables à des lions , qu'avait élevés le por-

<ber, chef des pasteurs. Eumée ajustait àses pieds une chaussure taillée

dans la peau d'un bœuf de belle couleur; les autres étaient allés, au

nombre de trois, de divers côté.s arec les troupeaux de porcs; il

avait envoyé le quatrième à In ville , conduire aux prétendants superbes

un porc qu'il était contraint de leur livrer, afin qu'après l'avoir im-

molé ils se rassasiassent de ses chairs.

Soudain les chiens à la voix retentissante aperçurent Ulysse et



TÔ [lÉAav ôpuô;*

êvTOcÔEv ôè aù).ïiç

noÎEt ôuoxaîSsxa (tuçeov;

TtXyiaiov àXXrjXiov,

eùvà; cuo-tv*

Iv Se éxàtrrq)

TrEVTQxovTa oueç y^ap-aieuvâSe;

èpyaTÔwvTO,

6in>£iai TOxdtSe; *

toi ôè âpoîveç lauov èxtôç,

iioXXèv Tcaupôtepoi*

(jLvriffTfjpeç Y«P àvTiOeoi

fAtvû6£<ncov Toy;

ISovre;

•

TcpotaXXev alsî tôv àpi(7T0v

àTtdvTwv ffiàXwv ÇatpeçÉwv •

ûî Se TtéXovTO

tpiTixôfftoi TE xaî éÇrjxovTo.

nàp 6è lauov aîèv

TÉccrape; xûve;,

èoixoTE; ÔVipecCTiv,

oO; Ê6p£(lie (yu6wrr,ç,

Spj^aiioç àvSpûv.

AÙTÔç ôè àpâpi(yx£ TtÉSiXa

ftjj.iil âoîç Tr68£(7fft,

iO/GO£Ç*

ol Ôè àX'/,oi ôiq, ol TpEïî,

^yovTO àXXo? àXÀuôtç

aij.a crÛ£(j<7iv àYpopiEvoifftv

àTIO~pO£-nXE ôè TÔV TÉxapTOV

ïtéX'.vôc,

àysp-Ev àvdtYXTj cùv

(xvr,c/Tr,p(jiv OiiEpçiâXotaiv,

ôçpa tEOEÛaavTeî

v.oiEcraiaTO ÔUfXùv xpEiwv.

'JiÇam'vï); ôè

xûveç 'j/.axéixwpot

Odyssée, XIV.

l'odyssée, XIV. 65

ayant fendii-tout-autour

la partie noire du chêne;

et en dedans de la cour

il avait fait douze étables-à-porcs

près les unes des autres,

couches pour les porcs;

et dans chacune [terre

cinquante truies qui-couchent-à-

étaient renfermées,

femelles ayant-mis-bas;

mais les mâles dormaient en dehors,

beaucoup moins nombreux ; [dieux

car les prétendants égaux-à-des-

diminuaient le nombre d'eux

en les mangeant;

puisque le pasteur-de-porcs

envoyait toujours le meilleur

de tous les porcs engraissés;

et ceux-ci étaient

et trois-cents et soixante.

Et auprès dormaient toujours

quatre chiens,

ressemblant à des bêtes-sauvages,

qu'avait nourris le pasteur-de-porcs,

chef d'hommes.

Et lui-même ajustait des chaussures

autour de ses pieds,

coupant un cuir de-bœuf,

de-belle-couleur;

mais les autres donc, les trois,

étaient allés Z'w/i d'un côté l'autre

avec les porcs rassemblés ;[ailleuts,

mais il avait envoyé le quatrième

à la ville,

conduire par nécessité un porc

aux prétendants superbes,

afin que Tayani sacrifié [des

ils rassasiassent leur cœur de vian

Et soudain

les chiens aboveurs
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01 [/.èv xexXViYOVTgç * èTcéSpa|xov • aùxàp 'OS'jffdstç 30

I'Çeto xspooaûvYj^, (jy.rTtTpov Se 01 IxTreae y(_eipôç.

"Evôa xev ^ iràp <ï-ca6(Jio) ieixéXiov Tiâôev dcX^o; •

àXkk cuêcoTTjç wxa Troal xpaiicvoîci f;i.£TaaTrwv

effffux' àvà irpoôupov , cxutoç 8é oî IxitEde j^eiçéç,

Touç (/.èv ô[JLoxX/,(Taç (Teïïev xtîvaç àXXuSiç aXX»i 35

iruxvîjaiv Xiôaâsaaiv ' ô oè irpoçéeiTrev àvaxxa'

« 'Q yep^v, TÎ éXîyovj <T£ xtîveç SieSïjXîiaavTo

è^aTCivïjç- xat xév (xot iXsY/eiYlv xaTé)(^£ua(;.

Kai Se fxot àXXa ôeot Sdcav dfXysâ t£ cxovay(^«ç xe '

àvxiôeoo Y^p avaxxoç ôoupdfjievoç xai à/sûwv 40

•^_u.ai, aXXotaiv 0= aûaç ciaXou; àxixâXXw

eâp.evai' aCiTap xsTvo; IeXSÔixevoç ttou £00)5^i;

TrXaÇeT* Itt' àXXoôpocov àvopwv û9îpi.ôv te ttoXiv te,

El TTOU ÊXi^ l,Mti xai ôpS cpàoç ^eXioio.
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s'élancèrent sur lui en aboyant; Ulysse, usant de prudence, s'assit,

et ses mains lâchèrent son bâton. 11 allait près de sa propre élable

subir un indigne outrage ; mais le pasteur, courant après eux, traversa

le vestibule d'un pas rapide et laissa tomber le cuir de ses mains. Il

gourmande ses chiens et les chassa de côté et d'autre à coups de pierres

,

puis il dit à son niaitre :

« Vieillard, peu s'en est fallu que ces chiens ne te déchirassent en

un moment et que tu ne me couvrisses de honte. Les dieux m'ont

pourtant donné assez d'autres sujets de chagrins et de larmes; je ne

cesse pas de gémir et de pleurer un maître divin, et je soigne mes

troupeaux pour que d'autres les dévorent, tandis que lui peut-être,

manquant de nourriture, erre dans les champs et les cités de peuples

étrangers, si toutefois il vit encore et s'il voit la lumière du soleil.

Mais suis-moi, viens dans ma chaumière, vieillard; quand lu auras



îôov '05u(jr)a*

ol uÀ'4 x£x>iQ'YovT£ç èTtéSpafjLOV
•

aOvàp 'Oôuffffcùç ëÇeto

xspSoiTÛvip,

ffx^nxpov ôè Ixiiedév oî j^etpô;.

"EvOa irâOe 5C£v

à/.yoç àeixéXiov

Ttàp ^ <jta6(i«jj
•

à/Xà ouêwiT);

,

|ieTa(rJîà)v wxa
itoffl xpatTCvoïffiv,

loayjto àvà itpôôupov,

(jy.ÙTo; ôè lx7te<T£V ol X^ipô;.

'0(xox>,T^a; (lèv

(7£ùe Toùc xuva;

âXXviSi; àXXï)

XiOdéSscfft ituxv^ffiv •

ô êè TipoçéeiTtev àvaxxa •

Tl xûvs;

SteÔTiX^ffavto <je ôXtyou

xat v.oLiéyzMâç xé [AOt èXeyxeiriv.

Kai ôà 6eoî ôôaav {toi

âXXa àl^ti te «jtovaj^âç Tf-

f,[iat ifàp èôupouevoç

xat àyeûwv

àvaxTo; àvxtôéou,

àTixdXXo) 0£ aXXoicTi

ijua; fftiXoui; £0|J.£vat
•

aùràp x£Ïvo;

èeXSôjxîvo; éôwôyj;

itXàÇexaî itou

èTtl ori(x6v TE uôXiv te

àvôptîiv àXAoôpôwv,

El ^(âtl ÈTt TTOU

xat op^ çào; tjeXîoio.

'AXXà ÊTCïO,

i«|iev xÀtffîïivSE, yépo^j,

itppa xal aù-co;,
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virent Ulysso ;

ceux-ci criant coururent-sur lui;

mais Ulysse s'assit

par ruse,

et le bâton tomba à lui de la main.

Là il aurait soufTert

une douleur indigne

auprès de sonétable;

mais le pasteur-de-porcs,

ies ayant suivis-de-près rapidement

avec des pieds agiles,

s'élança à travers le vestibule,

et le cuir tomba à lui de la main.

Les ayant gourmandes

il chassa les chiens

l'un d'un côté l'autre ailleurs

avec des pierres nombreuses
;

et il dit-à son maître :

«0 vieillard,

assurément les chiens

ont déchiré toi de peu s'en faut

soudain; [honte.

et tu aurais répandu-sur moi de la

Et pourtant les dieux ont donnée moi

d'autres et douleurs et soupirs
;

car je suis assis me lamentant

et gémissant

sur mon maître égal-à-un-dieu,

et je nourris pour d'autres

des porcs gras pour manger;

cependant celui-là (mon maître)

désirant (manquant de) nourriture

erre quelque-part

auprès et du peuple et delà ville

d'hommes à-langue-étrangère,

s'il vit encore quelque-part

et voit la lumière du soleil.

Mais suis-mot,

niions dans ma cabane, vieillard,

alla que aussi toi-même,
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(jiTou xal otvoto xopeaudfjievoç xaxà 6u(jlov,

EiTTriç ÔTtTtôôev £(Jai xai ÔTrTrôaa XT^oe' àv£TÀ-/)ç. »

î2<; eiTTojv xXtdîyjvS' iiyri<!a.xo Sïoç ucpopêd;*

sfffev S' EtçaYaYiov, ^WTraç S' uTrr;^£U£ SaçEtac;-

IffTopeffev S* ÈttI Sspfxa îovôaSoç aYpîou atyoç , s*

auxoïï Iveuvaiov, [t-éyoï. xal Saau. XaTps o' 'OSuffffEuç

,

OTTt [xtv wç ôttÉoexto * ETTOi; t' EcpaT* ex t' ovdjjiai^ev
•

« Zeuç TOI SotT), ^eîv£, xal àOâvaxoi 6eot àXÀoi

OTTt [JLaÀlffT' eÔeXeIÇ, OTt [/.£ TTpo'cpptOV tlzioS^O. "

Tov S' (XTra(/,etêd[ji.£Voç upoçÉcpr)?, Euu.ai£ Tuéwxa '

ss

H Seîv', ou (jtot Ô£{xt; e(jx', oùS' eÎ xaxîtov cteÔev eXôot,

^£tvov (XTifxîiaat Tupoç yàp Aïoç Eiatv STtavTe;

ÇeTvOI xe TTTWy^oî X£ * * So'ciÇ Ô' oXt'yV] TE ÇptXY) TE

YÎyVExat -JifjieTe'pY)' ^ Y°'P OfJ'-wwv Sîxti eaxi'v,

rassasié ton cœur de vin et de nourriture, tu me diras d'où tu es et

quelles infortunes tu as endurées. »

Â ces mots, le divin pasteur conduit Ulysse dans sa chaumière ; il

l'introduit et le fait asseoir ; il répand à terre des branches épaisses,

et les recouvre de la peau immense et velue d'une chèvre sauvage aux

longs poils
,
qui formait sa couche. Ulysse se réjouit d'être ainsi

accueilli, et il adresse ces paroles à Eumée :

« Que Jupiter et les autres dieux t'accordent ce que tu désires le

plus, 6 mon hôte, pour m'avoir reçu avec tant de bonté. »

Pasteur Eumée, tu répondis : Étranger, il ne m'est pas permis

de mépriser un hôte, quand même il arriverait ici un plus misérable

que toi ; tous les étrangers et les pauvres sont envoyés de Jupiter.

Le plus léger don venant de nous leur est cher j car les serviteurs sont
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cÎTOU xai oïvoio,

eiTiYiç ôuTTÔÔev l<T(ri

y.ai ôifrtôffa xriSea

EÎTTWV WÇ

ôïoç yçopêô?

riyi^aaTO xXtaCrivSs *

elçayaYwv 5è

eTo-ev,

(i'K£)^sue 6è ^tôua; SacreCa; •

èoTÔpecre 8è lui

5éç\}.a. alyiz àyçiov lovOàSo;,

iveûvatov aùxoO,

\s.éya. xat ôaoru.

'OSuffasù; 8è x<'''P^»

ÔTi ÛTiéôexTo (i-tv âç

éçatô TE Ittoç

è?ov6(xaj;é te •

t Zeù; ôoîï) toi,

Çeïve

,

xal à/.Xoi 6eol àSâvaroi

ÔTTi èOsletç [iâXioxa,

è-zi ÛTcéSe^ô [ae

npôoppwv.i)

'A7ra[/.eiê6(X6voç 8e,

Eû|j.aie o-uêÛTa,

7rpo;écpr)ç t6v •

« Seïve, oùx êaTt OÉfiiç [AOt

àTijA-ôcai Çeïvov,

oùSs el xaxicov (téOev

êXeoi

•

fiTtavTËÇYàp ÇeïvotTE nTMyoi ts

Eial itpôç Aiq; •

:?)[ji.£Tépï) 5È ôôaiç

YÎy^ETat ôXîy''1 '^e

ÇtXï] TE •

ri yàp 6txïi

1(7X1 8li.MC0V,

8ei8i6x(dv aUîy

l'étant rassasié en ton cœur

de nourriture et de vin,

tu médises d'où tu es

et combien de ciiagrins

tu as endurés. »

Ayant dit ainsi

le divin pasteur-de-porcs

alla-le-preniier dans la cabane ;

et ayant introduit Ulysse

il le fit-asseoir,

et répandit-au-dessous des branches

et il étendit par-dessus [épaisses
;

la peau d'une chèvre sauvage velue,

couche de lui-même

,

grandie et fourrée.

Et Ulysse se réjouit,

parce qu'il avait reçu lui ainsi ;

et il dit une parole

et prononça ces mots :

« Que Jupiter donne à toi,

6 mon fiôte,

et que !e$ autres dieux immortels

te donnent ce que tu veux le plus,

parce que tu as reçu moi

bienveillant (avec bienveillance). >>

Et répandant,

ô Euniée pasteur-de-porcs,

tu dis-à lui : __

a Étrangar, il n'est pas permis à moi

de mépriser un étranger,

pas même si un plus misérable que toi

était venu ; [vres

car tous et les étrangers et les pau-

sont(vieanent)de-la-part-de Jupiter;

et notre don

est et petit

et agréable pour eux;

car cette coutume

est celle des serviteurs,

qui. craignent toujours
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aiti SsiSiÔTWv , ot' iTrtxpaTÉojfftv Svaxxeç 8o

oî véoi *• i\ yàp Touye 6eo\ xatot vodxov lÔTiffav,

oç xev If*' IvSuxétoç lîpÉXet xai xTÎ)<7tv orraffffev,

oTa Te © otxTjï ava^ euôuuo; eSwxev

,

otxov T£ xXîipov T6 7roXu(/,vïiarTr|V ts y'^''*'''* »

oç oî TToXXà x(x[Jir,ci, ôeoç o' Itti epyov àa^Tj, 65

wç xa\ £[i.oi ToSï epyov âÉisTat, S iTrifitfjivw

Tw x£ [/.£ TToXX' wvyiaEV ttva^ , et auT(JO' rf/ipa
*

cxXa' oXe6', w; wcpeXX' *EXévï)(; Stto tpùXov 6Xéc6ai

7tpô/vu, £7rei TToXXwv àvopwv u7to youvax' eXudev.

Kai yàp Ixetvoç lêT) 'AYa(/.é(ji.vovoç etvexa xifx^ç 70

*IXiov elç euTTcoXov, vva Tpweaat [xajç^otTO. »

"îîç £Î7rwv Çwffx^pi ôoôiiç CTUvéepYE y^Lrôi^a •

pîj S' t[Jiev Iç GUï>£ou;, ô'ôi eOvea Ip/aTO X^ipwv *

ÊvÔEv IX(li)V Su' ?V£ixe xat àfAOBOTépouç tepeoffêv •

toujours craintifs, quand ce sont déjeunes maîtres qui commandent.

Ail ! les dieux enchaînent le retour de celui qui m'aurait traité avec

bonté et m'aurait enriclii en me donnant une maison, un cliamp,

une épouse enviée, présents d'un maître bieuTeillant au serviteur qui

s'est donné pour lui mille peines et dont un dieu a fait prospérer les

travaux, comme prospère cette terre sur laquelle je demeure; aussi

mon maître m'aurait comblé de bienfaits, s'il eût vieilli en ces lieux :

mais il est mort comme aurait dû mourir toute la race de cette Hélène

qui a causé le trépas de tant de guerriers. Il était allé pour l'honneur

d'Agamemnon dans Ilion riche en coursiers, afin de combattre les

Troyens. » ,

11 dit et releva sa tynique autour de sa ceinture
; puis il se dirigea

vers les étables où étaient renfermés les troupeaux de porcs
;

il en prit deux , les rapporta et les immola ; ensuite il les passa à la
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Y) yàp 6eot

xaTÉoriûav

vôffxov Toûye,

8; èçfXEi xev è|xè

èvSuxéw;

xal oTtaffce y.xridiv,

oTxov te x^fipov TE

Yuvaïxâ Te itoXu[iLvi^<mriv,

olâ TE âvaï

EÙÔUJIOÇ

IScoxev (^olx^c,

3ç xâ[i,ï)(ji TToXXà oî,

<b; xai ToSe épYOv,

àéÇexat è(io{ •

xS> àvaS

wvriaÉ xé [ae 7to),),dl,

el lyTÔp» aOTÔOi

à),),à SXtxo,

û; çOXov 'EXévTiç

ûçeJ.Xév àitoXéffOa'

jrpôyvu,

ÈTCei OTcéXuffE yoiivaia

àvôpùjv TToXXûv.

Kai yàp èxeîvoç

e'tvexa -cip/fi^ 'AYa(i.£|xvovo;

eêr) eiç 'IXiov eÛTïwXov,

ïva [xâj(oiTO TpweiTffiv. »

EtTTwv â)ç

ffuvÉepye 9owç yiTwvot

Î^WtTTïipi'

Î(I£V ÈÇ (Tuçeoûç,

ôOi ÉpxaTo

?9vea xotpwv •

éXwv 60 êv9ev

êvetxe

xal Upsuaev à(t90Tépou;*

quand les jeunes mattres comman-
car assurément les dieux [dent

;

ont cnclialné (entravé)

le retour de celui-là-du-moins,

(|iii m'aurait traité-en-ami

avec-égard

et m'aurait accordé un bien,

et une maison et un lot de terre

et une épouse très-rechercliée,

choses telles qu'un maître

bienveillant

en a donné (en donne) àson serviteur,

qui a travaillé beaucoup pour lui,

et à qui un dieu a fait-fructifier le

comme aussi ce travail, [travail,

sur lequel je reste,

fructifie à moi
;

c'est-ponrquoi le maître

aurait aidé moi beaucoup,

s'il avait vieilli ici ;

mais il a péri,

comme la race d'Hélèno

devait périr

entièrement, [(causé la mort)

puisqu'elle a détendu les genoux

de guerriers nombreux.

Et en effet celui-là (Ulysse)

pour l'honneur d'Agamemnon

est allé à Ilion aux-beaux-coursiers,

pour qu'il combattit lesTroyens. »

Ayant dit ainsi [sa tunique

il resserra (retroussa) promptement

avec sa ceinture;

et il se-mit-en-marche

pour aller vers les étables-à-porcs,

où étaient renfermées

les générations de porcs;

en ayant pris deux de là

il les apporta

el les immola tous les deux
;
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E&(7£ TE (jLiuTuX^ev TÊ xat à[xcp' ôêeXoîffiv ETTEIOêV. 7>

'OirT-zicaç S' àpa icdcvTa cpÉpwv irapsôrix' 'OSuffîiî

ÔÉpLu,' «Ùtoîç oêeXoïertv ô 8' aXcpiTa)veu/tà TràXuvev •

'v ô' apa y.KJauêt'tj) xîpvv) [j.£Xi7)Séa olvov

,

Koç o' àvTtovlÇev, ETTOTpuvwv SE TTpoçyjuSa
*

6 "EaOïe vtîv, (0 ÇeTve, taxe outoeffcrt TcapewTiv, 8o

ytips'*' axàp fftrfXouç y^ "'"J'"; fJi.vy)(TTYÎpeç ISouaiv,

OÙX OTTlOa CppOvÉOVTEÇ lv\ ÇpeSlV OUO' ÈXeTfjTUV.

Ou fjt.£v a/ixkioL épYK 6eoi [/.axapeç ^iXéouaiv
,

àXXà S(>cr,v Ti'oufft xa\ ataijj.a epY'avOpwTrwv.

Kat uèv SuçuevESÇ xai àvap<Tiot , olV ira yoLir^c, 8$

àXXoTpfïj; pôjCTiv, x«i ffcpt ZeÙç XïjtSa Sw-/),

TrXvjdafXÊVoi 8e te v^aç féav oixovSe v£E<7Ôat*

xoù [xÈv TOÏç omSoç xpaxepov Ôéoç Iv cpp£(7i TriTrxEt.

OtSe 8k xa( Ti torouTt, ôeoïï Si xiv' exXoov aôoi^v ,

XEivou XuYpbv ^eOpov, ot' oÙx lôéXouai Stxatox; go

flamme , les découpa et les mit à la broche. Quand ils furent

rôtis, il vint les placer tout entiers devant Ulysse, chauds, encore

attachés aux broches, et les saupoudra d'une blanche farine;

il mélangea dans une coupe un vin doux comme miel, s'assit

en face du héros , et pour l'encourager lui adressa ces paroles :

« Mange maintenant, étranger, de ces chairs réservées aux servi-

teurs
;
quant aux porcs les plus gras, les prétendants les dévorent ;

car leur âme n'a souci ni de la vengeance ni de la pitié. Pourtant les

dieux bienheureux n'aiment pas l'iniquité, mais ils honorent la justice

et les actions honnêtes des hommes. Les ennemis qui ont envahi une

terre étrangère et à qui Jupiter a donné le butin, remplissent leurs

navires et retournent dans leurs demeures ; cependant une crainte

terrible de la vengeance envaiiit leur cœur. Mais sans doute les pré-

tendants savent quelque chose ; ils ont entendu la voix d'un dieu

leur annoncer le triste trépas de mon maître, puisqu'ils ne veulent



ÊUffS TE

fAÎffTuXXé Te

xal ÊTteipev àfiçi ôêeXoîffiv.

'OTtTTKTaç 6è àpa

çipwv TtàvTa

reapÉÔTixev 'OSuaiiï

Oepfxà ô6e>ot<7iv aÙTOïç •

ô ôè iràXuvev àXtpaa Xeuxâ '

xi'pvr) ôs àpa iv xto-cmêiaj

olvov (leXiTiSea,

aOtô; 8è ÎÇsv àvTiov,

ÈTioTpuvwv 8è TipoçyjuSa *

<£ 'Ecôte vùv, à) ?eïve,

Xotpea,

TaTE 'jtàpeaTt 8[j.toe(jc7iv
•

à-ràp (xvï)(rriipeçëôoufft

ffuaç fftàXoui; Y£>

où çpovÉovTreç Ivt cppeerlv

ôniSa oùSà èlfr\xiv.

0eol [xàv jj-âxape;

où optXéouatv epya oxÉTXta,

àXXàTioyffi 8ÎXT1V

xal Ipya alo-ifjia àvOpwirMV.

Kai {làv Suç!J.£V££(;

xal àvâpaiot,

ol'xî iniêû>ni yaiv)? àXXotpÎYiç,

xaî Zeùç Stoï) ffcpt

Xyifôa,

7t).Y)(Tâ[ji,evoi 8É TE vrjaç

é6av

vÉEaOai oî/.6v8£,

xal jASv Toïç

xpaTEpàv 8£o;

ÔTItSoÇ

èjlTCÎTtTSt Çp£<J'V.

OÏÔE Û£

xaî 'i(7a(Tl Ti,

iy.Xuov 8s Tiva aùSriv

0£OÛ,

JXeOpov XuYpôv xei/ou,
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et il les passa-par-le-feii

et il les coupa-en-morceaux

elles perça autour des broches.

Et donc ayant fait-giilier les chairs

les apportant toutes

il les mit-aiiprès d'Ulysse

ciiaudes avec les broches mêmes;

et il répandit une farine blanche;

et il mélangea doKc dans une coupe

le vin doux-comme-miel,

et lui-même s'assit en face,

et Z'excitant il lui dit :

ot Mange maintenant, ô étranger,

ces chairs-de-porcs, [teurs
;

qui sont-à-la-disposition des servi-

mais les prétendants mangent

les porcs gras du moins,

ne songeant pas dans leur esprit

à la vengeance divine ni à la pitiô.

Les dieux bienheureux

n'aiment pas lesactions malhonnêtes,

mais ils honorent la justice

et les actions équitables deshommes.

Et les hommes malveillants

et ennemis,

qui ont envahi une terre étrangère,

et Jupiter a donné à eux (à qui Ju-

du butin, [piter a donné)

et qui ayant rempli leurs vaisseaux

sont partis

pour retourner dans leur demeure,

pourtant aussi à ceux-ci

une forte crainte

de la vengeance divine

tombe-dans l'esprit.

Mais ceux-ci (les prétendants)

savent aussi quelque chose,

et ont entendu quelque voix

d'un dieu, [lysse),

la mort déplorable de celui-là (d'U-
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(j(.vaaOat ouoè véeaôai etti atpÉTsp' • aXXà exrjXoi

XT/jfxaTa SapSairrouaiv ÔTtépêtov, ouô' et:'. o-eiSw.

Offffai Yap vûxTêç Te xat T)fxépai ex Aïoç eictiv,

OUTtOÔ' êv tEpEUOUff' tspVlïOV, oÙSè SU' oîw *

oTvov SE cpOtvûOouffiv uTtipêiov sÇa^ûovTeç, Bs

'H yap ot Cwi y' ^^ affTTETOç* otîtivi TOffffvi

àvSpwv :?ipta)u)V *, 00 t' ^ireipoto [xsXaivï);

out' aÙT^ç 'lôâxrjç, oute ^uveeîxoai (pwTwv

est' aopEvoc TOffGOÛTov EY<«' Se xé toi xaTaXéçoi.

AcjSex* ev -.^TrEtpto àyÉXai • xoaa koucl otwv, loo

TO(T<Ta auwv auêo'ffta, to'ct' atTrdXia TrXaTÉ' oIyCv

Poffxouai çEivot * TE xal «Ùtoû ^wTopeç avSpeç.

EvÔa Se t' atiroXta TrXaTe' aîywv IvoExa TravTa

èa-^UTir^ po'dxovx' * IttI S' avÉpeç IcOXot opovxai.

ï(ov aUi (jcpiv £xa(TT0i; ett' TjjAaTi fjLÎjXov àyivEÎ

,
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point poursuivre IMiymen selon la justice et s'en retourner chez eux
;

tranquilles, ils dévorent ces biens avidement et ne ménagent rien.

Toutes les nuits et tous les jours qu'envoie Jupiter, ils ne se con-

tentent pas d'immoler une ou deux victimes, et buvant sans mesure

ils épuisent le vin. Mon maître avait d'immonses richesses; personne,

ni sur le noir continent, ni dans Ithaque, pas même vingt héros réunis

ne jouissent d'une pareille opulence ; je vais tout t'énumérer. Il a

douze troupeaux de gros bétail sur le continent, autant de troupeaux

de brebis, autant d'étables à porcs, autant de vastes étables de chè-

vres que font paître ses mercenaires et ses pasteurs. Ici, nous avons

en tout onze vastes pâturages où les chèvres paissent à l'extrémité de

l'île sous la conduite d'hommes habiles. Chaque jour, chacun d'eux



8t£ oOx èOéXovai

[xvSffôai Sixatto;
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ôapoâitTOUffi XTr,[i.aTa

"JTtépêtOV,

oùôà (peiôb) £711.

"Offffai yâp £'.(71 vOxxe;T£
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O'juoxô UpEuouatv

ëv Upi^ïov, oùSè ô'jo oïw
99tv08ou<7i ûè oTvov

èÇaipiJOVTSç yuÉpêiov.

'H yàp ^0)1^ Y£
TiV àauSTÔ; ol*

àvSpôJv fipwwv

,

0ÛT6 (ieXaCvïiç ^UECpoio

oÛTE lôàxïi; aÙTYÎç

,

oOte âçEvoç

çtoTôiv ÇuvEetxoffi

èOTÎ TOffiJOÙTOV •

èyw ûÊ xataXÉ^b) x£ toi.

AcôÔExa àyéXat

êv •^TtECptù*

ÇîTvoî TE

xalàvSpEç pwTopEi; aùroû

pôtTxovai

TÔffa irwEa oiwv,

làaaa. avëoaKx (tuwv
,

lOTO, TtXotTÉa atitôXta aiyûv.

'Ev9a Ô£ TE

ëvôsxa TtXaTÉa a'ni6).ia a'.yûv

TtàvTa

pôffxovTat £(r/aTiYi'

àvÉpEç 8è ÈCTÔ/ol ÈTiopovtat.

Tôiv ëx.asTO;

aUl Èiii vi(i.aTt

àyiveï ffsj'.v

olyàiv Çarpeçéo»
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faire-leur-recherche justement

ni s'en aller vers leurs biens;

mais paisibles (sans s'inquiéter)

ils dévorent les biens d' tAiysse

avec-une-violence-excessive,

et l'économie n'est pas en eux.

Car autant qu'il y a et de nuits

et de jours venant de Jupiter,

jamais ils n'immolent

une-seule victime, ni deux seules

et ils consomment le vin

le puisant à l'excès.

Car certes la vie du moins [(Ulysse) :

était inOnie (en abondance) à lui

elle n'est aussi-grande à personne

des hommes héros,

ni du noir continent

ni d'Ithaque elle-même,

et l'opulence [ensemble

d'hommes au nombre de vingt-

n'est pas aussi grande :

mais je Ténumérerai à toi.

Douze troupeaux-de-gros-bétail

sont sur le continent;

et des étrangers

et des hommes pasteurs de lui

font-paîlre

autant-de troupeaux de brebis,

autant-dc troupeaux de porcs

,

autant-de larges étables de chèvres.

Et ici aussi

onze larges étables de chèvres

toutes (en tout)

paissent à l'extrémité du territoire ;

et des hommes probes surveillent.

Desquels chacun

toujours par jour (tous les joursj

amène à eux (aux prétendants)

d'entre les chèvres grasses
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ÇarpE^éwv aiytov, oçTtç cpaivrjxai aptffroç.

Aùxàp eyw aZc, TaçSe (puXàcraoj xe ^ûoaai' te

xai ffcpt (jufov Tov aptffTOv eu xpivaç a7roir£[JL7r(i). "

'12? cpà6' • ô o' ÈvSuxétoi; xpea x' ^oôu ttIve xe oIvov

àpTtaÀE'wç, àxÉojv xaxâc 8â [/.vyjffxîjpfft ©uteuev. no

Aùxàp ETtei * SEiTTVTiffe xa't ripape 6u[ji,bv lowSr,

,

xai oî TrXrjCTocixEvoç ûwxe cxucpov *, J)7rEp ETrivsv,

oïvou EviTTÂEtov ' Ô Ô' lôÉçaxo, yalps Se Oujjlw
,

xat (Aiv cpoivr,(Taç ETCEa TrxEpoEVTa 7rpoçr,uSa *

« 'i2 cpiXs, TK vap CE TTpiaxo xxEaxEffciv loTciv, 115

(«)Se (Ji.âX' dcpvEtoç xai xapxEpôç, wç àyopEUEiç,

cp^ç S' auxov (j)6(c6ai 'AyauÉfAvovo; eivsxa xi(/,9jç
;

eittÉ [xoi, at xéiroôt y^ww xoioîîxov lovxa.

ZeI)? y«P to" "^oys o'iSs 5'°''' àôavaxoi 6eoI àXXoc,

et XE [xtv àYY£iXai(xi tSiov • ettI TcoXXà S' àXi(i0r)v. » 120

Tov 8' •:Q(ji.6{êeT' eitEtta aoêwT/iç, op)(^a(Jioç àvÔpîov
'

porte aux prétendants la meilleure , la plus grasse de ses chèvres.

Pour moi, je garde et je surveille ces porcs, et je clioisis avec soin

le plus beau pour le leur envoyer. »

Il dit ; Ulysse silencieux mangeait avidement les viandes et buvait

le vin à longs traits; mais il méditait la perte des prétendants. Quand

il eut achevé son repas et satisfait son appétit, le pasteur lui donna

la coupe dans laquelle il buvait, après l'avoir remplie de vin; Ulysse

la reçut d'un cœur joyeux et lui adressa ces paroles ailées :

« Ami, quel est donc cet homme si riche et si puissant à l'entendre

qui t'a acheté de sa bourse et qui a péri, dis-tu, pour l'honneur

d'Agamemnon? Parle, afin que je voie si je connais un homme de

cette sorte. Jupiter et les autres dieux )mmort°ls savent seuls si je

ne pourrai pas l'annoncer que je l'ai vu; car j'ai erré en bien des

pays. »

Le porcher, chef de pasteurs, hii répondit : « Vieillard, aucun
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AÙTàp èYW çuXdco-ffw Te

^ûojj.a£ T£ TaçSe cûç,

TÔv âptffxov ovwv

xpîvaç éi). »

6 8à

r\GQié te y-péa ÈvSuxéo);

irïvé TE olvov àpTcaXÉiaç,

àx£a)v •

çÛTeue û£ y.axà

(AVYlffTrjpfflV.

Aùràp ÈTtel ôetTivrio-e

xai ripape ÔUfxàv eSwo^ ,

xal 7t).Yl(7â(J.îVO;

Swxev ol o'xOçov

,

fc)ir£p éTIlVEV,

Ivî-jrXsiov oïvou*

ô Se lôélaTo,

Xatpe 6è 6u[xâi

,

xat çwvriffa;

îipoç>]\iôa [iiv ÊTrea irtepôevTa

« 'û çtXe,

tCç Y*P nptaTO (T£

êoTai xTeâT£!yaiv,
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ceZZe qui parait la meilleure.

D'aulre-part moi et je garde

et je protège ces porcs,

et j'envoie à eux

le meilleur des porcs

Tayaut choisi bien. »

Il dit ainsi;

mais celui-ci (Ulysse)

et mangeait les chairs avec-ardeur

et buvait le vin avidement,

restant-silencieux
;

et il plantait (méditait) des maux
pour les prétendants.

Mais après qu'il eut diné [riture,

et eut satisfait son cœur parla nour-

aussi Payant remplie

Eumée donna à lui la coupe,

dans laquelle il buvait,

pleine de vin
;

et celui-là (Ulysse) la reçut,

et se réjouit en son cœur,

et ayant parlé

dit-à lui ces paroles ailées:

« ami, [toi

quel est donc l'homme qui a acheté

de ses biens,

coSe (làXa àçvEièç xat xapTEpôç, si grandement riche et puissant.

<oç aYopeoEiç,

<pv;; 6È aÙTov

£Îv£xa Tiji^ç 'AyajjieiJ.vovo;

tlné (J.ot,

aï TloOl YVtiw X£V

èÔVTa TOtOÛTOv.

ZeOç Y*P '^°^ 0^^^ '^ôye

xal âXXoi 6£ol àOavaTot,

eI à'^-^s.u.ai[i.i xev

tStrtV |11V

àXrjôïjv 6È im TtoXXdt. »

ôpxajtoç àvôpûiv,

comme tu le déclares,

et tu dis lui (et que tu dis) avoir péri

pour l'honneur d'Agamemnon.^

dis-Ze moi

,

pour»o?rsi par hasard j'aurais connu

un homme étant tel.

Car Jupiter sans-doute sait ceci

et aussi les autres dieux immortels,

si je pourrais annoncer

ayant (que j'ai] vu lui
;

car j'ai erré en beaucoup de pays. »

Et le pasteur-de-porcs,

chef d'hommes,
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« ~i2
Y^P"^^» owxiç X6ÎV0V àvïjp âlakriit.t\iOi eXOwv

aYyéXXwv Treiaete yuvaTxa xe xat cpiXov «îôv*

dXX' aXXwç xo[i,tSîiç xe/pïi|X£VOt àvSpsç dX^Ta.

<}/£uoovt', oÙo' EÔéXoufftv àXTjOsa {jLuOo'caaôai. 125

*0; Se x' àXTiTeûwv l&axrjç Iç Sïjjxov ?xir)Tai

,

IXOtov Eç Sc'ffTtoivav e(Ji.r,v àTtaxi^Xia ^â^si "

fl
ô' £Ù 8eÇajxévy| cpiXseï xoù Ixaçta (ietaXÀ^ '

xai oî oSupofjLEvrj pXscpdptov aTro Sdtxpua itiTCTSi,

fi
Qc'ij.iç £ct\ ywoLixôç, £-r,v TîOdtç aXXoO' oXviTai. I30

Aîtjià xe xal atî, ysçaiÉ, Ittoç "jrapaxextT^vaio,

ei tÎç xoi -/XaTvocv xs yixwvd xe £i[AaTa SoiT).

Toïï S' T]ov) (xÉXXoufft xuveç xaj^eeç t' oicovol

^IVOV «TT* OffXeOCptV IpUCTŒt, «|'U/_'fi Se XÉXotTTEV '

Y) xovy' èv xôvTO) cpâyov t/6ueç, ôaxéa S* aùxou 134

Xîtxai lit' 7\ntipo^f J/a[xd6w eîXufxéva TtoXXrj.

''iîs ô [ièv ev6' oTrôXojXe ^(Xoiffi Se xi^Se* èitisao)

voyageur venant apponer ici cette nouvelle ne persuaderait son épouse

et son fils chéri ; des vagabonds qui ont besoin de secours mentent

au hasard et ne songent guère à dire la vérité. Lorsqu'un voyageur

arrive dans Ithaque, il va trouver ma maîtresse et lui fait des récits '

trompeurs; elle l'accueille avec bonté, prend soin de lui et l'interroge

sur chaque chose
;
puis elle s'afflige et les larmes tombent de ses pau-

pières, car c'est ainsi qu'est une femme dont l'époux apéri loin d'elle.

Toi de même, vieillard, tu fabriquerais quelque conte, si l'on te don-

nait un manteau et une tunique pour te vêtir. Mais déjà les chiens et

les rapides vautours doivent avoir déchiré sa peau sur ses os, et la

vie l'a quitté ; ou bien les poissons l'ont dévoré dans les flots, et se»

ossements gisent sur le rivage, ensevelis sous le sable. C'est ainsi qu'il

a péri, et il laisse derrière lui des regrets à tous ses amis, mais
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vifjieîêeTo xàv êiretTa'

oùxi; àv:?)pà),a>TÎ[j.£Vo;

èX6à)v àyYÉ^^wv xetvov

Ti£Î(iei£ Yuvaîxâ te

xal ulôv çîXov •

àXXà âvSpeç àXrÎTai

XEXpTl[J.£VOt y.o(xi6^;

«j/eûSovtai àX),w;

,

o'Jôè èôéXoyri

(Au8iQcra(j9ai àXïiOsa.

"O; 6à àXyiTEÙwv

îxriTaî x£v Èç ô^[i.ov 'lOàxriç,

éX8à)v e; èjjLYjv SÉijTtoivav

pâ^Et àTtaxriXia*

r; ÔÈ Ô£?a[jL£vYi £Ô

çiXÉet

xat (jiETaXXqc l-xaffra*

xat ôàxpua

TtÎTtTEl ànÔ pÀEçpàpWV

ol Ô5upO[J.£V{)
,

1(5 èati 6£[j.t; yyvaixô;,

èiriiv Ttocri; SXïiTai àXXoOt.

Kal (TU, YE'pate',

TtapaxEXTrivaiô xev litoç aitj'a,

£Î TIÇ SoÎY) TOI

yXaïvâv te xiTÛvà te

EÎjjiaTa.

Kuve; 6è

O'.WVOl T6 TaXEEî

(léXXouffiv Ipuaat ^ôy)

pivàv àTtô ôaTEOçiv toO
,

ij/u^ï) ÔÈ XÉXotirEV •

Ç^YO'' TOVYE ÈV TtOVTW,

ôorea 8à aOtoû

XEÏTat êui TjTCEÎpOU,

£iXu[J.Éva <];a[AâOa) 7roX)9i.

"Oç 6 [j.£v àîioXw/Ev ÉvOa •

xiidea Se

répondit à lui ensuite :

« vieillard

,

aucun homme ayant erré

étant venu et annonçant celui-là

ne persuaderait et sa femme

et son fils chéri ;

mais des hommes vagabonds

ayant-besoin de soin

mentent au-hasard,

et ne veulent pas

dire des choses vraies.

Mais celui qui errant

est anivé cliez le peuple d'Itiiaque

,

étant allé vers ma maltresse

raconte des choses trompeuses
;

et celle-ci Payant accueilli bien

le traite-aniicalement

et /'interroge sur chaque chose
;

et des larmes

tombent des paupières

à elle se lamentant

,

[femme,

comme c'est la convenance d'une

quand son époux a péri ailleurs.

Aussi toi, vieillard,

tu fabriquerais un récit aussitôt,

si quelqu'un donnait à toi

et un manteau et une tunique

pour vêtements.

Mais les chiens

et les oiseaux rapides

doivent avoir enlevé déjà

la peau de dessus les os de lui,

et la vie l'a quitté;

ou les poissons

ont mangé lui dans la mer,

et les os de lui

gisent sur la terre-ferme

,

enveloppés d'un sable abondant.

Ainsi celui-là a péri là-bas
;

et des chagrins
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uSoiv, êULOi Se (xocXiaxa, x£T£Ûj(^aTai ' où '(à.^ et' oXXov

YlTiiov W0£ àvaxxa xij(_rjO'Ou.ai, ottuoV ettcXOoj,

oùo' £t x£v Traxpoç xal [XïiTépoç aoTtç ixtoaat i4«

oixov, oôi TrpwTOV YevofXYjV xa( (x' s-upECpov aÙTOi.

OùoÉ vu Twv £Ti To'tiaov oSupofxai, îÉjjiEvoç Tiep

ocpQaXjxoîaiv îSéaôai, Iwv Iv vrarpiSi y^i'tI*

dXXa m.""OSuff<jr)0; tto'ôoç aïvuxat oîj(^oa£voio •

"tov (j(.£V lycov, o) çeTvc, xat où -TtapEo'vr' 6vo|xaÇetv i45

atO£0[y.ar TTî'pi ^ap [jl' EcpiXît xai xi]0£to 6uu,w*

aXXot [jt.iv iqÔEÏov xaXÉw, xal vo'acptv lo'vTa. »

Tèv o' «Gte TrpoçÉetTre TroXuxXaç B'(o; ^OSucj<r£uç*

« 'i2 tp^X', ÈTiEiôri Tco((JL7rav àvai'vEai oùo' £ti cp^aôa

xeîvov IXeuffeoôai, ôuixbç oÉ toi aUv octtigtoç
,

iso

àXX* lyoi) oùx auTwç [i-uÔv^cjoijLai, àXXà aùv opxw,

wç V£ÎTai 'OSuffEuç* EÙayYÉXiov oe (xot ÉaTio

aÔTt'x', Itte^ xev xeîvoç iwv -rà â Swaaô' tx7]Tat

,

surtout à moi : en quelque lieu que j'aille
,
jamais je ne trouverai

un maître aussi doux
,
quand bien même je retournerais auprès de

mon père et de ma mère , dans^celte maison où je suis né et où ils

m'ont nourri. Je ne pleure pas autant sur eux, bien que je désire les

voir de mes yeux et habiter la terre de ma patrie ; mais le regret

d'Ulysse absent s'est emparé de mon âme. Étranger, j'ose à peine le

nommer
, quoiqu'il ne soit pas ici ; car il m'aimait grandement et

son cœur avait souci de moi; mais, malgré son absence, je l'appelle

mon cher maître. »

Le patient et divin Ulysse répliqua : « Ami
, puisque tu nies

absolument, que tu affirmes qu'il ne reviendra plus, et que ton cœur

a toujours été incrédule, eh bien, je te dirai, non point au hasard,

mais avec serment, qu'Ulysse reviendra ; et en récompense de cette

bonne nouvelle, puissé-je, aussitôt qu'il sera rentrédans sa demeure^
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ià(Tt çD.o'.aiv,

ejxoî 8è [xà),i(rta*

âXXov â/axta wSe v^niov,

ÔTIUÔffE È7t£').6lO
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oTxov îtarpôç

xaî [iTjTépo;,

86i îtpûTov Yevôiiïjv
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TÔffCOV TWV,

îe[jL£v6ç itep îSéoôai

ôcp6aX(xoï(jtv,

êcbv èv YaÎT) TtaxpCSt •

à>,Xà itoOoç

'OôuudYÎo; ol7.0(j.£voic

atvuxaî (Ae
•

TÔv (j.èv èywv, w ÇeTve,

atÔ£0[j.ai ôvoixài^eiv

xal où TtapEovTa •

éqpCXei Yap (xe népi

xat xrjSeTO 8u!xà>'

à).).à xa),£U [iiv ^ôetov

,

xai ÈôvTa vôffcpiv. »

lïoXùfXa; Se ôïo:; 'OSycr^EÙ:

irpo;££i7r£ tôv aS-re*

« 'Q çi)-£
,

ÊU£i6ri àvaîveoi TtdtjjLiiav

ç!^(T9a 8è xeîvov

oOx £Tl lÀEU(TE<l8ai,

ôuiiôç Ô£ aîÈv âTtiuTÔ; toi.

ont été produits pour-la-suite

à tous ses amis

,

et à moi surtout:

car je ne trouverai plus

un autre maître si doux ,

en-quelque-endroit-queje sois arrivé,

pas môme si j'étais allé de nouveau

dans la maison de mon père

et de ma mère,

où toul-d'abord je suis né

et où ils ont nourri moi eux-mêmes.

Et je ne gémis plus

autant sur eux,

quoique désirant les voir

de mes yeux,

étant dans la terre de-»ia-pairie;

mais le regret

d'Ulysse disparu

s'empare de moi :

lequel moi, ô étranger,

je rougis de nommer
même n'étant-pas-présent;

car il aimait moi extrêmement

et prenait-souci de moi en son cœur;

mais j'appelle lui ami,

même étant loin d'ici. »

Et le patient et divin Ulysse

dit-à lui à-son-tour :

« ami

,

puisque tu nies absolument

et dis celui-là

ne plus devoir venir, [à toi,

et que le cœur est toujours incrédule

à».à èyùi oO |x\j6ôffO[j,ai aÛTw; , eh bien je ne dirai pas vainement.

àXkà (jÙv ôpxw,

d); 'OoucTEÙçvEixai •

EÙayyÉXtov Se

IffTO) [lot «ÙTixa

,

èheî xeïvo: twv

ïxiQTat x£ Ta S Swp-aTa t

Odt.'SÉe, XIV.

mais avec serment

,

qu'Ulysse reviendra;

et que le prix-de-la-bonne-nouvelle

soit à moi aussitôt

,

après que celui-là étant venu

sera arrivé dans ses demeures
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Nacrai jj.£ y}vaïvav Te yiTwvdc te, eitiaxa xa)va'

irpiv 0£ xs xat [xocXa Trep x£yp-/][jLévoi; ouTt o£j(^o({jLr|V. i55

'E/6pbç ydcp [jLoi* xeîvoç ô[xwç Àioao Trulyjtnv

yiYVETai, âç TTEVir, eixiov (XTraTviXta jîâî^et.

"IcTO) vvîv Zeùç Trptoxa ôewv ^eviY) te xpaTte^a

iTTiv) t' 'OSucrrîoç àfiofjiovoç, ^v doptxavw •

7] [j.£v TOI Totoe TravTtt xeXeieTat, t»)ç aYOpeow. I80

Toîio' aijToîl XuxàêavTOç DvSuceTai £v6aS' 'OSuffasuç •

TOU y.SV ÇÔIVOVTOÇ (XYlVOi;, T0Î> S' t<TTa[A£VOtO,

otxaSe \0(7Tri<ssi xal TCffetai SçTiç Ixstvou

Iv6a3' àfijjia^ei akojpy xal (patSifjiov uîôv. »

Tov o' à7rap.£i6'î|i£voç irpoçEçriç, EufjiaiE ffuêSiTa- i65

i< '12 Y^P°^' ^V"^* ''P' ^Y^^ eottYYÉXtov xôSe Tiffw,

out' 'OouffEbi; £Ti olxov IXeuffETai • àXXàt IxrjXoç

ttTve, xai àXXa -irapè^ (jLE[/.vo)(XEOa, jxyjoe (xe toutojv

jj.î[ji.v-/i(jx'
•

ri yo'P 6u[xoç evi cxiiÔEOfftv IfjioTdtv

«y^vuxai, âitTcôxE Ti; (xvTiar) xeSvoTo avaxTO;. 170

recevoir un manteau et une tunique pourme vêtir richement: avant

ce jour, quoique j'en aie grand besoin
, je ne les accepterais point.

Je hais à l'égal des portes de l'enfer celui qui, obéissant à la pau-

vreté, prononce des paroles menteuses. Je prends à témoin parmi les

dieux Jupiter, et cette table hospitalière, et le foyer du noble Ulysse;

oui, tout s'accomplira comme je te le dis. Ulysse viendra ici cette

année même; à 4a fin de ce mois ou au commencement de l'autre, il

rentrera dans sa demeure et punira ceux qui en ces lieux outragent

son épouse et son glorieux fils. «

Pasteur Eumée, tu répondis: «Vieillard, je ne te payerai point le prix

de cette bonne nouvelle, et Ulysse ne reviendra point dans son palais;

laais bois en paix
,
parlons d'autre chose et ne m'entretiens plus de

ce sujet ; car mon cœur s'afflige dans ma poitrine, quand j'entends
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/Àaïvàv TE yiTïôya te,

xaXà zt\La-za '

Ttpiv 8è oOti û£y_ot(j.7iv xe

xaiTTEp xsxpin^'évoç (xâXa.

Keïvoçydp

,

ô; eiXMV TtEvtïi

YÎYVETai Ix^pôç (J.oi

ô(A(5ç itu>T[i(Tiv 'Atôao.

Zeùç iCTTO) vùv

TTpWTa ÔEtôV

TpàTte!;à TE ?ev(Yi

tiTiT] T£ 'OSuaîjo; à[AiJ|jiovo;,

iiv àçixàvw

de revêtir moi

et d'un manteau et d'une tunique,

beaux vêtements ; [pas

mais auparavant je ne les recevrais

quoique en ayant-besoin fortement.

Car celui-là

,

qui cédant à la pauvreté

dit des choses trompeuses,

devient odieux à moi

semblablement aux portes de l'enfer

Que Jupiter le sache maintenant

en-premier-lieu parmi les dieux

et la table hospitalière

et le foyer d'Ulysse irréprochable
,

auquel je suis arrivé : [compliront,

f\ |xév Totitàvra Totôe TeXeîsxat, assurément toutes ces choses s'ac-

wî ayopsya).

'OSyiTcreùç IXeutrETai êvOàSs

ToùSe XuxàêavTOç aùtoO '

Toù (làv [irivèççÔivovTOç,

Toù 5a l(TTa|xévoio,

yoavf\att oixaSs

xai iiffETat ôçTtç èvôdtôe

àTifiàÇei âXoxov

xat ylôv çaiôt(i.ov èxstvou. »

!ÂTca|jiet66[AEvoç 8è

itpoçéçYiçTÔv,

Eûjjiaie (TuêwTa"

a 'f2 Y'PO'"» owts âpa èywv tictw

tôSs eùaYYÉXiov,

OÙTE *OÔUfr£ÙÇ

ÈXEÛaexat Irt oîxov*

à/Xà TrTve ex7]Xoç,

y.al (j.EtxvwfjLSÔa âXXa

itaps'l

,

(AYlSà (JLtjJ.VYjffxé (le TOÛTMV •

ï) Y^p 6u[jiô; à'/(y\j^a.i

èvl î(j.ot<n axT^ôeo-div

,

ÔIÏTCÔTE Ti; (J.VïIffT)

âvaxToç xeSvoîO*

comme je le dis.

Ulysse viendra ici

cette année même
;

ce mois-ci finissant

,

et l'autre commençant,

il reviendra dans-sa-demeure

et punira quiconque ici

outrage l'épouse

et le fils glorieux de lui. »

Et répondant

tu dis-à lui

,

Eumée pasteur-de-porcs : frai

«0 vieillard, ni donc moi je ae paye-

ce prix-d'uiie-bonne-nouvelle,

ni Ulysse

ne viendra encore dans sa maison,

mais bois paisible (en paix),

et conversons d'autres choses

en dehors de celles-ci; [ci ;

et ne fais-pas-souvenir moi de celles-

car assurément mon cœur s'afflige

dans ma poitrine,

lorsque quelqu'un fait-mention

de mon maître vénérable.
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'AXX' ^TOi opxov (Jilv la(70[A£v • aÙTap 'OSuaceuç

IXOot, OTTWÇ [xtv eywy' ^^^^^^ ^^'' nr,V£Xoir£ia

AalpTviç ô' ô yép^^^ ^"' Tri>v£ji.ax.oi; Ô£0£i5tiç.

Nuv aO TiatSoç aXaffxov ôoupo|j.ai, 8v teV 'Oouaffeuç,

TYiX£[jLay ou • xov Ittei Opé'l'av ôôoi, epv£Ï laov,

xat f*tv Eoriv ÊcaECÔai ev àvSpaciv oun /.épTia

TiaTpbç £oto çdoio, ôs'uLaç xa\ eÎSoç «ytiTOv.

Tou as Tiç iOavaTov pXa'|/e cppévaç Ivoov liaac

•^^ Tiç (JvÔpwTOJv • ô 8' 16*1 [^txh. TraTpbç (xxouV

Iç nûXov -^YaOÉriv
• tov 8è p-^a-cîipEç aYOtuoi

oïxaS' îovxa Xo7_waiv, otto; àirb cpïXov oXvjTai

vcovutAOV 1^ 'I6(xx7n 'ApxEiciou» àvTi0éoto.

'ÂXX' -^TOt xelvov |xÈv iaffO(X£v , -J) XEV âXwv)

^ X£ cpuYOt xai XEv ol ôirÉpaxoi X^P" Kpoviwv.

'AXX' dfYE {AOi <i<i, YSp«'é, fit a' a^TOÛ xi^Se' Ivictte,

17S

180

|8S

» 7
Ml<

x»*' W.01 tout' àYopeuffOv* lT-oxu(i.ov, otpp eu e

parler de mon noble maître. Laissons là les serments, et puisse ce-

pendant Ulysse revenir, comme je le désire moi-môme, comme le

souhaitent Pénélope, le vieux Laërte et le divin Télémaque Mainte-

nant, je ne cesse de gémir sur le fils .i'Ulysse : les dieux avaient

faitcrol.re comme un jeune arbuste; je pensais qu'au m.lieu des

l,éros il ne le céderait pas à son père chéri, qu'il serait admira-

ble de figure et de beauté; mais quel.,u'un des immortels ou des

hommesatroubté son espritsi sage: il est allé chercher des nouvelles

de son père dans la divine Pylos, et les prétendants superbes lu, pré-

parent des embûches à son retour, afin que la race du divin Arcés.us

disparaisse sansgloired'lthaque.
Maisc'en est assez sur lui, so.t qu .

succombe, soit qu'il échappe et que le fils de Saturne étende son bras

au-dessus de lui. Raconte-moi plutôt tes chagrins, v.edlard, et d, -

.noi ceci en toute vérité, afin que je le sache. Qui es-tu? ou sont ta
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jà>Xà r)Toi è(X(70[jiev ôpxov (lév
•

aôxàp 'OSuffffEÙç êXOoi,

ô^co; lywye lôéXw [Atv

y.ai IIr,vEX67ieta

ActÉpTYi; te ô yépwv

xaî Tï)Xé(j(,axo(: OeostSïîç.

NOv aZ

ôûûpo;iai ôXaerrov

Jiaiôôç ôv 'OSuffffSÙç TÉxe

,

Tr]X£(xà}^ov)*

TÔv ètteI ôsot 6p£4'av,

l-jov Ipveï,

xaî éçYiv [Aiv

oOti îaaea^ai èv àvôpàcri

X£pT)a éoïo Tra-cpô; çiXoio,

àyTiTÔv Sé(Aaç xaî etSoi;,

tlç ôè àOavaTwv

^é TU àv8pw7twv

pXdvj;e

çpévaçToO èiffa; êvSov

à 8è 16?)

|i£Tà àxouvivTraTpô;

ii nûXov riyaôeTiv •

[Aviiff-rijpeç Se àyavol

lôvta oïxaSe,

ôtto); çOXov

*Apx£i(T(ou àvTtOeoio

àTTÔXrjTai vwvy[jiov è; 'lOâxr,;.

'A),/ à rjTot

èàffoiiev xetvov jjiiv,

^ àXtÔT) X£V

ri çijyot xe

xoù Kpovîuv

Onép (77.01 x£V oî yeiça.

'AXXà àY£ (TU, Y£paiÉ,

ÊvtdTtE ^01 Ta Y.7\Bta ffà aÙTOù ,

xal àfôpEucTÔv [1.01

TOUTO èTTlTUJlOV,

ifoa (ISû eS *

Mais certes laissons-là le serment-,

et puisse Ulysse revenir,

comme je veux lui revenir

et comme le veulent Pénélope

et Laërte le vieillard

et Télémaque semblable-à-un-dieu.

Maintenan t d'autre-part

je gémis sans-pouvoir-l'oublier

sur le fils qu'Ulysse a engendré,

Télémaque
;

lequel après que les dieux ont nourri,

pareil à un rejeton d'arbre,

et je croyais lui

ne devoir pas être parmi les hommes
inférieur à son père chéri

,

admirable de corps et de forme

,

alors quelqu'un des immortels

su quelqu'un des hommes
a endommagé (égaré)

l'esprit de lui sain au dedans ;

et celui-ci est allé [père

à-la-recherche-de nouvelles de son

dans Pylos très-divine
;

et les prétendants superbes

tendent-des-embûches à lui

revenant dans sa demeure,

afin que la race

d'Arcésius égal-à-un-dieu

disparaisse sans-gloire d'Ithaiiue.

Mais certes

iaissons-là celui-là

,

soit qu'il soit pris (succombe)

ou qu'il échappe

et que le fils-de-Saturne

tienne-au-dessus de lui 4a main.

Mais allons toi, vieillard, [même,

raconte-moi les chagrins tiens de toi-

et dis-moi

ceci vrai (sincèrement),

afin que je le sache bien t



66 OAYZZEIAZ 2.

Ttç TToOev elç àvopwv; TtôOiTOt ttoXiç ^oè Tox,ri£ç;

ôiTTroÎTiÇ o' ÈTTi vï)0; Àcpîxeoj Ttwç Se ctc vaûxat

i^Yayov £?ç 'lôâxvjv; xiveç IfXfxsvai eO)(^eTo'(ovTat ;

où ij.£v yotp Ti as TieCôv ôioaai IvôdcS' îxeaôat. »> i9o

Tov ô' à7t:au.£iêo[JL£VO(; Trpoçs®») 7roXûfXY]Ti<; OSuffCEUç'

« Toiyàp lyco toi xauta [xâÀ' àxpexéojç àyopsuoroj.

EÏt) (aÈv vùv v(7nv Ik\ y(^pôvov i^jXEv ISojSt)

•/;0£ aéôu yXuxspov, xXitrîrj; svxoffÔEV loucriv,

ood'vuffôat axEOvx', àXXoi S' liti epyov Ittoiev, iSa

ôr,ïo''wi; XEV éuEiTa xai eiç IviauTÔv otTravca

OUTl SlOtTCpTl^aifAl XsytOV E(xà XTlSEtt 6^(jX0U,

oaaa ye ûr; ^uf7.7cavTa ôew» l6rr\Ti (xoyy;CTa,

« 'Ex [X£v KpviTawv ys'voç eii-/[^oit.a.i Eupeiocoiv

àvÉpOÇ àcpVElOÎO TTOt'lÇ • TToXXol OS Xai aXXot 200

uiEÊç £v [xeyâpoi '^uiv rpâçEv •iqS' lyÉvovxo,

yvïicnot £Ç aXdyoy ' lus o' à)vv)x^ xexe (xïixTip

KaXXaxiç, àXXâ \j.z laov îôaiYevÉedffiv ÈTifta

Kàffxwp TXaxîSïiç, xoù Èyw yÉvo; zo/ou.'xi Eivar

patrie el les parents, sur quoi navire es-tu venu ? comment les ma

telols t'ont-ils conduit dans Ithaque? qui sont-ils? car sans doute tu

n'es pas venu ici à pied. »

L'ingénieux Ulysse lui dit : « Je répondrai à tes questions avec une

entière sincérité. Si nous avions pour longtemps encore de la nour-

riture et un vin délicieux, ici, dans cette chaumière, pour nous ré-

galer paisiblememt, tandis que d'autres s'occuperaient des travaux,

je ne pourrais pas , dans une année entière, achever de te dire

les peines que mon cœur a endurées par la volonté des dieux.

« Je me vante d'être originaire de la vaste Crète; j'étais le lils d'un

homme opulent; mais d'autres flls nombreux, issus d'une épousn lé-

gitime, étaient nés et avaient été nourris dans son palais Pour moi, jo

devais le jour à une esclave qu'on avait achetée; cependant Castor, fils

d'Hylax.dont jeme glorifie d'être le rejeton, mnionorait à l'égal de ses



t(; lïôOev àv5pwv eîç;

itôGi TO'. irôXi; rfiï toxyjsç;

iTTi Se ÔTiTioîv)? vr,ô; àçtxeo
;

itû; 8è vaÛTai

fjyayôv ae eîç 'lOâxriv ;

Ttveç eùxETÔwvTai è[j,iX5vai ;

où |j.èv yâp Tt ôio;xat ers

txéff^at èvOâôe us^ôv. »

no).ij|jnriTi; ôè 'Oouddeù;

àTta[i£t66[J.£''OÇ7tpo:c'(pri tov •

«Toiyàp iYwàyopeÛCTtû TOixaÙTa

[lâ/a àTpexeto:.

Nùv |Jièv r^LÏ^ £û(i)59i

^8è (xéOu yÀwxepov

eÏT) èirl^^pôvov

vûïv èoOff'.v êvToaôsv xXiffîïi;,

Saîvuffôai àxéovTE,

âXXoi ôs

èçÉuoiev spyov

,

ÉTretTa xal el; èviauxôv

oÛTi SiaupïilaiiJ.î x£ pYitStwç

Xéywv

licavTa êjxà xi^Sea 8u[aoû,

ôaaa. ye Sri èîiôyriffa

iÔYiTiOewv.

yévoç

èÇeùpstâwv KpY)Tâ(ov,

Ttâîi; àvépoç àçveioïo •

âXkoi oï xai ylee; iioX),ot

^{lèv tpàcpev riûà èyévovxo

iv |X£yàp«i),

yvTjfftoi èÇ àXô/ou •

{lYJTirip 8è (I)VY)Tri TtaXXaxîç

TÉxev èiiE

,

oXXà Kàaxup *Y>axî5riç,

Toû iyà) eû/_o(iai eTvaiyevo:,

ixi\La. (le

laov iôaiyevéeaffiv*
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qui et d'où des hommes es-tu t

où sonf à toi une ville et des parentsî

et sur quel vaisseau es-tu venu?

et comment les matelots

ont-ils amené toi à Ithaque?

qui se vantent-ils d'être?

car je ne pense pas toi

être venu ici à-pied. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

« Eh bien je dirai à toi ces choses

fort sincèrement.

Si maintenant et de la nourriture

et un vin-pur doux

était pour un long temps [cabane,

à nous-deux étant au dedans de la

pour nous régaler paisibles (en paix),

et que d'autres

s'occupassent du travail, [une année

ensuite prolongeant même jusqu'à

je n'achèverais pas facilement

disant (de dire)

tous mes (les) chagrins de mon cœur,

tous-ceux du moins donc que j'ai,

tous -ensemble [endurés

par la volonté des dieux

« Je me vante

la race être tirée à moi

de la vaste Crète

,

moi fils d'un homme opulent;

mais aussi d'autres fils nombreux

et furent nourris et naquirent

dans son palais,

enfants légitimes nés d'une épouse;

car une mère achetée et concubine

enfanta moi,

mais Castor flls-d'Hylax,

dont je me vante d'être la raee,

honorait moi

autant-que ses enfants légitimes;
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Sç tôt' £Vl KpIf^TEiTCl ôeOÇ Ôç Tt'STO Sl^fAU) W5

oÀêtj) TE tiÀoûtw te xai ulaat xuSaX((/.oi<iiv.

'AXX' i^TOi Tov Kîîps; lêov ôavdtToio cpépoudai

ciç 'Atoao Sô{Jtouç * TOI Bl ÇwJ)v looécavTO

iraîSeç U7r£p0u|ji.oi x'ai Itti xXi^p0U(; lêaXovTo.

AOt^P ÈjjLol (AaXa Ttaupa Soaav xai olxC eveixav • sio

r,YaYop.7)v Se y'^'"*ï>''* TroXuxXiQpwv àvGpoWwv

ÊtvEx' eixriç àpET^ç * ettei oùx (XTtoçwXioç :^a

ouSÈ cpuYOTCToXejjioç • vuv ô' ^St) TcàvTO XéXoiirev
"

àXX' IfJLTnfiç >taXà(XT,v* yé c' ôto(iat eîçopôtovTa

YiYVwcxEtv 7^ ydp (xe Sur) e^et lîJXtôa ttoXXt^. îi6

^H (/.Ev St) Oa'pffoç (xoi 'Apviç t' eSoffav xal AfJTjvr)

xai ^ï]Ç7)vop(r,v • ÔtcÔte xp{votf/.t Xôj^ovSe

àvôpaç àpiffT^a;, xaxà SuçfXEVE'Eaat cpuTSutov,

ouiroTs (jLOi ôâvaTov irpoTiôfforETo Ouaoç dY>îv(«)p,

àXXà TtoXl> 7rptOTi(7TOç Ê7raX|/.6voç êyx^' ^Xeaxov 23o

enfants légitimes ; il était alors respecté comme un dieu par l«s Cretois

à cause de son bonheur, de ses richesses et de ses fils glorieux. I.a

mort fatale l'emporta dans les demeures de Pluton ; ses fils magna-

nimes divisèrent l'Iiéritage et tirèrent les parts au sort Pour moi,

ils me donnèrent peu de chose et s'emparèrent de la maison ; cepen-

dant, grâce à ma valeur, j'épousai la fille d'hommes opulents; car

je n'étais pas à dédaigner et ne fuyais point dans les combats Main-

tenant, j'ai tout perdu ; toutefois j'espère qu'en regardant le chaume

tu connaîtras ce qu'était la moisson ; mais tous les maux m'accablent

à la fois. Mars et Minerve m'avaient donné l'audace et la force ; quana,

méditant la perte de mes ennemis, je choisissais pour aller en em-

buscade les plus braves guerriers, jamais mon cœur généreux ne

songeait à la mort , mais, m'élançant le premier de tous, je frappais
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ôç tôte èvl K.çir\ztaai

wç Oeôç

y.cd ulotTi xvjSaXijxOKTtv.

'AXXa y;xoi K^pEç Ôavàtoio

ëêav çépouaai xèv

eiz 86jJ.oui; 'Atôao •

Toi oè Ttaïoe; ÛTï£p8u|xoi

•/ai £7t£êà),0VT0 xÀYjpouç.

A'jTàp Sôaav 6(101

fxâ/.a Ttaypa

y.ai évEixav olxîa*

r,ycr(6[i.y\v 5e yvvatxa

àvôpamwv TtoXuxÀ-^^pwv

cïVcXa £[JLïi; àp£Tf|Ç"

r.Treî oOx r,a àirocpcjùXto:

oùBà <puY07tTÔ).£u.o; •

vîjv 8è î^Sn

iràvTa XéXoiTTEv •

à),),à ë[iinoç oto[iai

(7£ EÎçopôuvTa xoXâixriV yE

YtY^tûCTcetv •

fi fàp ÎUY) <^Xi9a 7to»,T)

£XSl(l£.

""H [J.èv ÔT] 'Apr];; te

xil 'AOYivr,

ËÔOffàv (Aoi Qipaoi

xaî ^Tj^TjVopiriv •

ÔTOTE XpîvolJAt

XÔ^OVÔE

àvSpa; àpt(7T7Ja;,

ÇVTE'JWV y.CLV.à

5yç(l£VÉ£ff<7tv,

oÙTtoTE 9'ju.à; âvi^vtop

1îiOTl6(7<7£TO ôàvaTÔV (lOl,

èX/à ÈTtà),[i€vo;

TtoXù npiÔTiaxo;

eXecxov IyX^'

Castor qui alors chez les Cretois

était honoré parle peuple

comme un dieu

et pour sa félicité et pour sa ri-

et pour ses fils glorieux. [chesse

iMais certes les fatalités de la mort

s'en allèrent emportant lui

dans les demeures de Pluton ;

et ses fils magnanimes

se partagèrent la vie (les biens)

et jetèrent les sorts (tirèrent au sort).

Mais ils donnèrent à moi

des ressources fort cliétives

et emportèrent (prii*ent) la maison
;

et j'emmenai-chez moi une femme

fille d'hommos très-opulents

à-cause-de ma valeur;

car je n'étais pas méprisable

ni fuyant-la-guerre ;

mais maintenant déjà

tout m'a quitté (j'ai tout perdu);

mais cependant je crois

toi regardant le chaume du moins

reconnaître la moisson :

car certes un malheur suffisamment

possède moi. [abondant

Assurément donc et Mars

et Minerve

ont donné à moi l'audace

et la bravoure
;

quand je choisissais

pour-aller-en-embuscade

les hommes les meilleurs,

semant 'préparant) des maux

pour )/ie.s ennemis,

jamais le cœur généreux

ne prévoyait la mort à moi,

mais m'élançant

de beaucoup le premier

je faisais-périr avec ma lance
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dvopûiv Suçjjievétov o te aoi gïÇeis Tcdôedcriv.

Toîoç ê' ev TZQKé\JM • epyov 8i [Jioi ou ^(Àov laxn

ou8' otxoiCpeXîvi , y)T£ xpétpEi ày'kaà xéxva*

àXXoc (/.oi aUl vîieç ÈTtripeTjjioi cptXai 'i^aav

xai iiÔXeixoi xat àxovTeç suçeffxoi xat ôtOTot, î^5

Xuypâ, TotT* àXXoifft'v fe xaTapiyiiXà TréXovTai '

auràp Ifjiot xi cpîX' ecxe, toI tîou ôeo; ev (ppeal ôîjxev
'

aXXoç yap f' àXXotaiv àv^p ÊuiTepireTai epyotç*.

riplv (ièv yàp Tpoîïjç ÈTCiêrifxevat uîa; 'A/^aiwv,

eivotxiç àvSpaffiv "^p^a xaî œxuTcopoiffi véeaaiv 230

avSpaç Iç àXXoôaTTOUç" xaî fioi [xâXa Tuy/avs Travca.

Tôiv ê^aip£U[x-/iv (xevoeixéa, TroXXà S' ÔTricaio

Xocy^ç^avov • aT<|<a Se oTxoç ôçsXXeTO, xaî ^a eTceita

Seivo; t' aîSoîoç x£ [xexà Kpi^xeciffi TeTÔyfjiTiv.

de ma lance parmi mes eunemis quiconque était moins agile que mol

Tel j'étais à la guerre, n'aimaut ni l'agriculture ni les soins domes-

tiques qui nourrissent de beaux enfants; mais toujours les vaisseaux

garnis de rames m'étaient chers, ainsi que les combats, les javelots et

les flèches, objets de tristesse et d'effroi pour d'autres Je me plaisais

aux travaux dont un dieu avait rais le gotit en mon cœur : car des

soins différents réjouissent les hommes. Avant que les fils desAchéens

partissent pour Troie, neuf fois j'avais conduit contre des peuples

étrangers des guerrierset des vaisseaux rapides, et j'avais tout en abon

dance. Je choisissais d'abord ce qui me plaisait, puis j'obtenais encore

bien dos choses par le sort; bientôt ma maison s'enrichit et je fus

puissant et respecté parmi les Cretois. Mais quand Jupiter à la vaste
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â)./.0'.(TÎ VE'

aô~ap Ta Êdxe çîXa (lOt,

là Tcoy ÔEÔ?

Ôyjxev Èv cppefftv
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â).)vO; yâp te àv"?ip

ÈUlTÉpTlETai

àX).oi<7iv épYoïç.

nplv [lÈv yàp uïac 'Axoclûv

è7ti6T,[xevai Tpoîriç,

^pÇa Etvàxiç

àvopâst

xal vEEdo-iv (ôxwiropoKTiv

Èçàvôpaç àAXoôaTiouç'

xat TtâvTa

T'jyj^avé (AOi [xàXa.

Ttôv È^a'-pEÛfiTiv

[JivoEtxÉa,

TtoXXà ÔTiîaffO) •

ati!;a Ô£

otxoî ôçe/Xeto,

xat pa éuEiTa

TETÛYl*'''!'' ÔEivôç Tê alôoïô; te

(lETÙ Kp^QTEO'aiV.
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.l'entre les hommes ennemis

celui qui cédait à moi

par les pieds (en agilité).

J'étais tel à la guerre;

mais le travail des champs

n'était pas agréable à moi

ni le soin-des-affaires-domestiques,

qui nourrit

des enfants brillants (beaux)
;

mais toujours les vaisseaux garnis-

étaient cliers à moi [de-rames

et les guerres

et les javelots bien-polis

et les flèches,

choses tristes,

qui sont eJfrayantes

pour d'autres du moins;

mais ces choses étaient chères à moi,

que sans-doute un dieu

avait mises dans mon esprit :

car un autre homme (chaque hoinn:c}

se réjouit [rents).

d'autres travaux (de travaux dilTé-

Car avant que les fils des Achéens

avoir (eussent) envahi Troie,

je commandai neuf- fois

à des guerriers

et à des vaisseaux au-trajet-rapide

contre des hommes d'autres-pays :

et toutes choses

arrivaient à moi grandement.

Desquelles je choisissais

celles-convenant-à-mon-cœur,

et j'en obtenais-par-le-sort

de nombreuses dans-la-suite;

et aussitôt

ma maison était accrue,

et donc ensuite

je devins et puissant et considéré

parmi les Cretois.
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'AXX' 0T£ 07] TT^vyc CTTuyspiiv ôôo* eùpûoTia Zsùç îSt

EOpâaaô', -^ TioXXûiv àvoptov utto Yowvar* IXuffev,

ov) tôt' £}/.' ^vwyov xai àyaxXuTov 'ISofAevYja

vy)S(7c' ïiYrjffaffOai eç "IXiOv ' oùSe ti u-îix°Ç

>îev àvv^vaaôai, yaXsTCT) o' lys St^ulou t&îiaiç^

'Evôa [xèv etvocsxeç TToXeaiÇoijLev uTeç 'Ayaiwv 240

Tw Sexocto) 8è TToXiv IIpia(Aou TcÉpffavTEç eêyi(jiev

oixaSe CUV vr^zaci ' Oeoç 8' e'/.ÉSaffaev 'Ay^atouç.

Aùxàp £[jLoi oetXw xaxà ar^oeTO jxyjTtETa Zsui;*

fjLTJva yàp oTov ejAsiva TeTap7rC[jLÊvoç texÉêctiv

xoupiSir, x' àXô/M xat xxT^jxaffiv • aôxàp e-Tretxa x«b

AiYUTtto'vSe fA£ 6u(X0(; dv^yet vauTi)>XecÔai

,

vTÎaç EU axEiXavxa ffùv àvxiôÉoii; Ixapotciv

EVVEa vîîaç cxEÎXa, 6owç o' içaYEipato Àaoç.

« 'EÇîifxap (Jièv eitetTa liAot IpiYipEç Éxaîpot

Saivuvx' • aùxàp Iy<«)V îspiQÏa iroXXà Trapsi/ov 250

voix résolut cette odieuse expédition qui causa le trépas de tant de

guerriers, ils me forcèrent avec l'illustre Idoménée de conduire leurs

vaisseaux à Uion ; et je ne pouvais refuser, car je craignais de me dés-

lionorer parmi le peuple. Là pendant neuf ans les fils des Grecs

combattirent; la dixième année, après avoir saccagé la ville de Priam,

nous nous en retournâmes sur nos vaisseaux; mais un dieu dispersa les

Acliéens. Pour moi, malheureux, le prévoyant Jupiter me préparait

des revers : pendant un mois seulement je restai en Crète, heureux

devoir mes enfants, mon épouse, mes biens; puis mon cœur me

poussa à naviguer vers l'Egypte
;
j'équipai des navires, je rassemblai

de divins compagnons
;
j'armai neuf vaisseaux, et les rameurs ac-

coururent bien vite.

« Mes compagnons bicn-aimés passèrent six jours en festins; je

'eur fournissais de nombreuses victimes pour immoler aux dieux et
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Tw SexaTMÔà

TtépaavTeç TrôXtv IIpià(AOu

l6Y](iev oîxaSs

<TÙv vT^eccri
'

ÔEOç 8à ÈxeôacTCTîv 'A-/aioiJ;.

AOxàp Zsùç ^TiTiETa

(xiôôexo /.axà

è|j.ol âeiXû*

?|xeiva yàp (xî^va oTov

TETapirôixevo; Texeeffffiv

àXô^to Tg xoupiôtT;)

•/.al y.rriiJLaaiv
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tt'JTàp ÉTreiTa

6y(;.è; àvwYE'- J^e

va'JTiXXîcOa'. AXywtitÔvSe,

ffTeOavxa ai vr,a;

ffOv âtâpotçiv àvTiQéoiç

(TTSl/a èvvéa v^a;,

Xaô; oï

È^ayeipaxo ôowç.

« 'EÇ^tMtp (jtèv ÊTcâixa

è|xoi ixaipoi èpiY)p£ç

SaîvuvTO •

aùxàp ÉYwv îtapEtxov

tEpi^ta ttoXàù
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Mais lorsque déjà

Jupiter à-la-vaste-voix

eut résolu ce voyage odieux, [mort)

qui détendit les genoux ( causa lo

de guerriers nombreux,

donc alors ils ordonnèrent à moi

et à Idoménée très-illustre

de conduire les vaisseaux vers Ilion ;

et il n'y avait pas quelque moyen

de refuser, [fâcheuse

mais la crainte d'une renommée

du (auprès du) peuple

me retenait(m'enipêchait de refuser).

Là donc nous fils des Achéens

nous fîmcs-la-guerre neuf-ans
;

et la dixième année

ayant saccagé la ville de Priaiu

nous pariînus vers notre demeure

avec nos vaisseaux
;

mais un dieu dispersa les .\cliéens

D'autre-part Jupiter prudent

Kiéditail des maux

pour moi uiallieureux:

car je restai un mois seul (seulement)

ne réjouissant de mes enfants

et de mon épouse légitime

et de mes biens;

mais ensuite

mon cœur excitait mei

à naviguer vers l'Egypte,

ayant équipé bien mes vaisseaux

avec des compagnons égaux-à-des

j'équipai neuf yaisseaux , fdieu> ;

et une troupe

se rassembla promptement.

a Pendant-six-jours ensuite

mes compagnons très-chers

firent-des-festins;

mais moi je fournissais

des victimes nombreuses
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ÔEoTffîv T£ pÉÇsiv aùxoTfft TE SaÏTa TrÉveaOai.

'EéSou.âTïj o' àvaêàvTeç aKo Kpï^TYjç eùpeiyiç

e7rX£0[7.£v BopÉT) àv£[A(o àxpaéï, JjaXw,

ôr,ïûûoç, wçei t£ xaxà ^oov * oùSé Ttç oùv [xoi

vr,wv Tc/ja6cv6yi, àXX' àaxTiôéeç xai àvouaoi ass

v)[;.£6a ràç 8' àvepioç te xuêepvrJTaî t' ÎÔovov,

llEunrTatoi S' AÏyutctov syp^eiTrjv txOfiEffôa
*

(jTvjaa S' £v Aiyu^tw 7roTa[/.w v£aç à[x^i£Ài(7(Ta<;.

"Evô' iQTOi |JL£V èyco X£).oay)v epi7;pai; iTaîpouç

auTOu Tràp v/,e(joi fiévEtv xal v^aç IpuaOai "

260

OTTTyjpaç Se xaTa <rxo7ria(; oJTpuva Vc'eaQat.

Oi S' uêpÊi eï^avTEç, exiaTropiEvoi jxeveï crcpcT),

oldia fxaX' Alyw^'^î"^'' «vSpwv TreptxaXXÉaç (XYpoùç

TTopôeov, EX ôè YUvaTxaç àyov xai vt^ttio xÉxva

auToûç t' exxeivov " Ta)(^a S' Iç ttoXiv ixet' auxi^. î«5

Oî oè poYJç àiovxeç a(x' 'i^oT cpaivojxÉvi^cpiv

-^X6ov • TrXrÎTO 8È irav tteÔiov Tre^tov xe xai ïinrwv

fournir à leurs repas. Le septième jour, nous nous embarquâmes et

nous nous éloignâmes delà vaste Crète, poussés sans peine et comme

dans un courant par le souffle impétueux du favorable Borée ; aucun

(le mes vaisseaux n'eut à souffrir, et nous r-stàines assis sans danger

et sans fatigue ; le vent et les pilotes nous dirigeaient. Le cinquième

jour nous atteignîmes l'Égyptus, le fleuve aux belles ondes, et j'arrêtai

dans son lit mes vaisseaux recourbés. Alors j'ordonnai âmes compa-

gnons bien-aimés de rester auprès des navires pour les garder, et

j'envoyai des éclaireurs à la découverte. Ceux-ci, n'écoutant que

leur violence et n'obéissant qu'à leurs instincts, dévastèrent aussitôt

les riantes campagnes des Égyptiens, emmenèrent les femmes et les

jeunes enfants, massacrèrent les hommes ; bientôt un cri de désespoir

parvint jusqu'à la ville. Ceux qui rentendirenl arrivèrent dès le lever

de l'aurore; toute la plaine se remplit de guerriers, de chevaux,
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^éÇsiV TE 9£0T(71V

aÙTOiat x£ TTÉvecOat SaÎTa.

'Eooo[i.iiri Ô£

àvaéâvxeç
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àvé(xcp Bope'iT]

àxpaÉc, xaXt^,

ôrfiSîtat;,

tbçet TE xarà p6ov •

oOSè oîiv Ti;vr,(ji)v

in)(i.àveyi [lot,

à>Xà iiîi£0a àcrxYiÔEEç

xat àvouffoi •

âvE[iOÇ ÔÉ TE XViêEpvïiTaî TE

ïôuvcv xà;.

IT£(i,7i:Taïoi Se

r/.6[j.£(T9a AlYwitxov êOp^EiTYiv "

ffTïicra ôÈ èv iroTaiJ.â) AlyO^tto)

vÉa; à[Ji,çt£X{(T<raç.

'EvOa Yixot iyoi (lèv x£>,6iJi.yiv

iTaipouç £ptr,paç

(XEvetv aÙToû Tràp vi^Effcrt

xal ëpuffâat vtia;
•

wvpuva ôs ouTripai;

vÉEoÔai xaxà cxoinâç.

Ot 6a EÏ^avTEç ùêpEt,

È7ri<T7l6|J.£VOl ffÇÙJ [JLÉVEÏ,

TtôpÛEOv iiàXa aii{/a

ttypoùç îTEptxaXXÉaç

àvSptôv AlyuTttiMv,

iÇayov 8à Yw^aixaç

xal TÉxva VYjma

IXTctvÔV TE aÙTOÛç •

Taya ôà àmr\ Ïxeto e; it6),tv.

01 ôè ifo'Keç Porjç

YIX60V

6t(ia ï|oï çatvo[X£v:()cpi •

Ttàv ÛÈ 7CEÔÎ0V

It^AriTO TCEÇwv T£

xai ÏTiirwv

et pour sacrifier aux dieux [tin.

et eux-mêmes pour préparer unfes-

Mais le septième jour

étant montés sur les vaisseaux

nous naviguâmes loin de la vaste

avec le vent Borée [Crète

soufflant-fortement, beau (bon),

facilement,

comme en-descendant un courant ;

ni donc quelqu'un des vaisseaux

ne fut endommagé à moi,

mais nous fûmes assis saiiis-et-saufs

et exempts-de-nialadie;

mais et le vent et les pilotes

dirigeaient ceux-ci (les vaisseaux).

Et le-cinquième-jour [cours;

nous arrivâmesà l'Égyptus au-beau-

et j'arrêtai dans le fleuve Égyptus

les vaisseaux recourbés.

Là donc j'ordonnai

des compagnons très-chers

rester là-même auprès des vaisseaux

et garder les vaisseaux;

et j'exhortai des espions

à aller dans des lieux-d'observation.

Mais ceux-ci ayantcédé à la violence,

ayant suivi leur inclination,

ravageaient tout à fait sur-le-champ

les terres très-belles

des hommes égyptiens,

et emmenaient leurs femmes

et leurs enfants en-bas-âge

et les tuaient eux-mêmes
;

et bientôt un cri parvint à la ville.

Et ceux-ci entendant la clameur

vinrent [sant;

en-même-temps-que l'aurore parais-

et toute la plaine

fut remplie et de fantassins

et de chevaux
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/a'ky.oZ TE (TTEpOTT^; * £v 6È Zebç TepTrtxépauvoç

cpûÇav Ijxoïç IxdpOKJi xax"J|V paXev, oOSs xtç ItXvi
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"Evô' y,u,£tov TToXXoùç iaÈv (XTrÉxTavov ô^sï yaXxw,

Toù; 8' àvayov Çojobç acpifftv epyàCeaÔai àvaYX"i[i.

Aùxàp Ifiioi Zebç auroç ivi c&peal touto ve^Tifiia

7roi'Y)(j'— wç ocpsXov OavESiv xa\ 7roT(/.ov sTriffTietv

«LiTOÎi Iv AlyuTTXw • ext yâp vu (as Tcîîfx' uttÉSexxo— 275

«ùxiV àiro xpaxoç xuvér,v eutuxxov tôrixa

xal daxoç wfioiïv 8opu S' exôaXov exxoge X_etpoç

«ùxàp lyw PaatXîjoç Ivotvxiov ^Xu6ov ?Tr7ttov,

xai xuca youvaô' IXojv * ô S' Iptiffaxo xai fA* eXe'tiCEV
•

eç âi'cppov ôé (x' eaaç à^ev oixaSs Saxpuj^s'ovxa

.

28O

~H (xév (xoi (AdéXa icoXXol iTrrjïffffOv (/.eXfïjciv,

tsfAEvot xxeTvai 8^ yotp xeyoXœaxo Xiriv
•

d'airain éliucelant ; Jupiter qui aime la foudre envoya à mes compa-

gnous la fuite honteuse ; nul d'entre eux n'osa faire face à l'ennemi,

car de tous côtés le malheur les enveloppait. Une foule des nôtres

tombèrent sous le fer aigu ; on emmena les autres vivants pour les

forcer aux travaux. Cependant Jupiter lui-même m'inspira cette

pensée (que ne suis-je mort plutôt, que n'ai-je trouvé le trépas dans

les champs derÉgyple, puisque tant de maux devaient encore m'as-

saillir!) : je dépouillai aussitôt ma tête de mon casque superbe et

mes épaules de mon bouclier; ma main laissa échapper mon javelot,

et, m'avançant vers les chevaux du roi, je pris ses genoux et les em-

brassai ; il eut pitié de moi et me sauva ; il me fit monter sur son

char et, tandis que je versais des larmes, m'emmena dans sa de-

meure. Les autres s'élançaient en foule contre moi avec leurs lances,

avides de me tuer, car ils étaient remplis de courroux ; mais le roi
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et de l'éclai de l'airain
;

et Jupiter qui-ainie-la-foudre

jeta-en mes compagnons

la fuite lionteuse,

et aucun n'endura

de rester en face des ennemis :

car desmaux se tenaient autour d'euct

de-tous-côtés.

Là ils tuèrent à la vérité

de nombreux d'entre nous

avec l'airain aigu,

et ils emmenèrent les autres vivants

pour travailler pour eux

par nécessité.

Mais Jupiter lui-même

mit à moi dans l'esprit

cette pensée

— combien j'aurais dû mourir

et suivre (subir) le destin

là-méme en Egypte
;

car le malheur

a accueilli (fondu sur) moi encore —
aussitôt je déposai de ma tête

mon casque bien-fabrique

et mon bouclier de mes épaules
;

ffTEpOTtr,; TE yctkv.ov
'

Zeù; 5à Tspiti/cépauvo;

Èv£ga>£v £(xoïç éxâpoto'i

oùcé Ti; £r>.ri

u,£Ïvai èvavxtêtov •

xaxà YÔp sffTTi Tiepi

"Evôa àTtéxTavov |i€v

XaXxw ô$£ï,

àvayov 8è toù; i^eooù;

ÈpY<xÇ£a6aî wçtfftv

AÙTap Zeù; aÙTÔ;

•TtoîriaEV £(j.oi èvt qppefft

toOto vôififia

— w; ôçeXov ôavésiv

Xaî ÈTCKTTieîV TlÔTfJLOV

aùxoû èv AiyiJTtTW "

û'JtéôôxTÔ |J.e É-ci —
aùtiy.a. iôrjxa àità xpaTOi,

XUVEYIV eutuxtov

xat (jcixoç ô(/.oiïv
'

êxêaXov Sàôopu éxxoffe /Eipôç * etje jetai molancehorsdemomain

;

aÙTap èfùi ïjXuôov

âvav-ciov ÎTtTtwv paaiXvjo;,

xai xûffa yoûvaia

é>a)v •

ô 5e èpûorato

xat èXniCTÉ ixe
•

Iffa; 8é [le èç Stçpov

âyi"' otxaôe

Sa/.f)vi)^éovTa.

'H |A£v [lâXa noXXoc

[J.cXÎYjClV,

i£(i.£voi xxtîvat •

£v)
-jfàp x£xoX«iaTo Xînv •
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puis je vms

à-la-rencontre des chevaux du roi,

et embrassai ses genoux

les ayant pris;

et celui-ci m" sauva

et eut-pitit'- de moi
;

et ayantfail-asseoir moi sur son ch.ir

il me mena en sa demeure

versant-des-larmes.

Assurément tout à fait de nombreux

s'élançaient-contre moi

avec des lances-de-frêne,

désirant me tuer
;

car cerlesilsétaient irrités fortement;

7
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aXX' âitj xeîvoç Ipoxe, Ai^ o' wTrt'CeTO (atjviv

^stvt'ou , oçT£ fxctXtaxa v£[ji.eaaaTai xaxot epY«.

Ev6a [xlv eTCxâeTEç (xs'vov auTOÔi, TuoXXài S' ayeipa 28s

ypTlI^ax' àv' AiY^T^Ttouç avopatç • SîSoffav y^P ^TravTeç.

WV ëxt 07) ' oySoôv p.01 eTTtirXôfjtevov Itoç :^X66v
,

S^ T<5Te Ooïvii TiXOev «vi^p, à-naxrikia eiôcoç,

TpwxTYjç, ôç 8:J) TToXXà xax* àvôpioTtoiffiv Itipyei'

^c fx' dfye irapTreTTtOwv ^at (opefft'v, ocpp' lx.6[i.t(s^fx 330

Ootvfxy)v, oôt Touye oouoi xal xtiiuloot' exeixo.

Ev6a Trap' aCiTÔi fxstva TsXeçtpdpov eîç Iviauxov,

'AXX* é^TE Sï) jjL^véç Te* xal ^(xs'pai I^STgXeïïvTO,

àJ; TtepiTsXXojxévou etsoç, xal eTrVîXuôov &pai,

£ç Ai0u-/)v [ji' liti vïioç tiaaoLTQ TrovxoTropoio, 295

\j*£uS£a pouXeûoraç, tva 0? aùv cpo'pxov S,yoiit.i,

xeTôt Se [a' wç Trepàaete xal oEffTuexov wvov fXoixo.

T(p lirô(xï;v ETcl VT)dç, oïo[AEV(iç Tcep, àwyKr\.

les écartait et craignait la colère de Jupiter hospitalier, qui voii d'uii

œil indigné les mauvaises actions. Je rest^ près de lui pendant sept

années et j'amassai au milieu des Égyptiens d'immenses richesses:

tous me faisaient des présents. Déjà une iiuitième année commen-

çait pour moi, quand arriva un Phénicien habile à tromper, un

fourbe qui avait déjà fait bien des maux aux hommes; il me persuada

avec adresse, m'emmena aveclui et me conduisit en Phénicie, où

étaient ses demeures et ses biens. Je passai chez lui une année en-

tière. Lorsque les mois et les jours furent accomplis, que l'année fut

révolue et que les saisons reprirent leur cours, il me fit monter sur

un vaisseau rapide pour aller en Libye et l'aider (c'était le uiensong*

qu'H avait inventé) à y conduire une cargaison ; mais il voulait m'y

vendre et tirer de moi un prix considérable. Quoique j'eusse des

soupçons, je le suivis, t)lrn malgré moi, sur son navire. Nous voguio is
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dXXà xeîvcç àTtÉpyxev,

<î)7ttÇeT0 5s [j,r)vtv Aïo; Çeivi'ou,

8çT£ [iâXirrxa vEjj.eaaaTai

xaxà epya.

'EvOa (lèv ixévov aÙTÔÔi

âyeipa Se TioXXà y prijjiaTa

«va àvôpaç Aiyuntiou; •

OtTtavTe; yap oiSoffav.

'AX)à oxe Ô1Ô

ôySoov Ito; èTtnt\6[Livov

^)i6é |xoi,

ÔY) TÔxe àvYjp <ï>oïvtÇ TJXÔev,

elôwç àTtaxTiXia.

ipwx-niç,

ôç 3i?i Èwpyei àvOpwTtoiffi

xaxà uoXXà'

8ç âye [le

TcapTreuiOwv 'j<ri qppEdîv,

Ô9pa î)c6[ji,ea6a

50iS6[j.oi

xat XTiQ[jiaTa -coùye éxEtxo.

*E|xeiva êvôa Tiapà aÙTcJ)

elç êviauxôv xe).e;96pov.

j^),).à ôxe 5yi [j.9ivé; xe

xal riuipat è$£T£),eOvxo,

Ixeoç 7tsptTeX>o|Aévou â^i,

xai àpai ItttiXuOov,

léffffaTÔ U.E

èuî VYlèç TtOVXOTtÔpOlO

èç At6ÛYiv,

PouXeûffaç ij/eûSea,

îva àYOt[ii

(pépxov 01JV ol,

cb; 5è nepdiaeté (te xeï6i

xal EXoiTO wvov àcntexov.

'ETt6|Ji.ïiv T(jj èîtl vrô;

àvâ^xir),

èlôiAEvôç nep

mais ceiui-là ^es écartait,

et craignait !e courroux de Jupiter

qui surtout s'indigne [hospitalier,

des mauvaises actions.

Alors à la vérité je restai là-méme

pendant-sept-ans,

etje rassemblai de grandes ricliesses

parmi les hommes égyptiens :

r*! tous m'en donnèrent.

Mais lorsque déjà

la huitième année survenant

arriva pour moi,

donc alors un hommephénicicn vint,

sachant des choses trompeuses,

fourbe,

qui déjà avait fait aux hommes
des maux nombreux;

qui emmena mol [(adresse),

rn'ayant persuadé par son esprit

jusqu'à ce que nous fûmes arrivés

en Phénicie,

où les demeures

et les biens de celui-ci se trouvaient

Je restai là auprès de lui

jusqu'à l'année accomplie.

Mais lorsque déjà et les mois

et les jours s'accomplissaient, [veau,

l'année faisant-sa-révolution de nou-

el que les heures furent arrivées,

il plaça moi

sur un vaisseau voguant-sur-la-mer

pour aller en Libye,

ayant médité des mensonges,

afin queje conduisisse

une cargaison avec lui,

mais afin qu'il vendît moi là-bas

et reçût un prix-de-vente immense.

Je suivis lui sur le vaisseau

par nécessité,

quoique soupçonnant.

BIBLIOTHKA

Ottavte-
y
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'H o' lôsev BopÉT) àv£}/.tj) àxpaa, xa).(«)

,

usacov uTTsp Kpy^xr,!; * Zsuç oe acptct utiSet' oXeôpov. 300

« AX}C ô'xe 07] Kpv^rriv y.£V ' eXêittou.ev, oôoé Ttç aXÀr^

cpatvETO yatâtov , àXX' oôpavo; ii^k ôâXacrca

,

ôv) TOte xuavevjv vecp£Xr,v e(jTr|(7£ Kpovto)V

vvioç Cttep Y^^^up^Ç* vjy^Xuffe Ss ttovtoç Gtc' aùr^ç.

Zebç 0' ajAKOïc; PpovT/)(7£ xai EjjiêaXs v-/)i xepauvov "

305

^ S' eX£Xi-/6v) TrSaa, Aioc TrXvjyeTca XHpauvw,

Iv 0£ ÔEEIOU TrXîÎTO • TTEGOV o' EX VÏJOÇ ttTTaVTEÇ

Oî OE xopwvr,ffiv ÎxeXoi •ne pi vïja (xÉXaivav

xuuafftv £[ji.(popéovTO • ôeoç S' àiroaivuxo vo'ctov.

Aùxàp EijLOi ZeÙç auToç, £)(_ovTt Tusp aXyca 6u;ji.î5, 310

îffTov àfAatjjLaxgTOV vtjoç xuavoTrptopoio

Iv "/EtpEfffftv eQyjxev, OTTO); £Ti Tt^aa cpûyoïfAi.

Tw pa TrEpi7rX£)(^6£iç a>Epô[jirjv oXooîç àvéfxoiffiv
'

£VVyi[JLap CpEpd[Jt.YlV, OEXCCTT) 8e fJLE VUXTl (JLeXaiVV^

yai-iQ 0£(77rp(.)Tcov * itÉXacEV (Ji.£ya xîi(7.a xuXivoov. 315

au milieu de la mer, à la hauteur de la Crète, poussés par le

souflle impétueux du favoral)le Borée ; mais Jupiter méditait la perte

des matelots.

« Quand nous fûmes éloignés de la Crète, et que déjà aucune terre

ne nous apparaissait, mais seulement le ciel et la mer, le fils de

Saturne amena une noire nuée au-dessus du profond navire, et la

mer fut couverte de ténèbres. Jupiter fit gronder son tonnerre et en

même temps lança la foudre sur le vaisseau qui tourbillonna, frappé

par les carreaux du dieu, et se reniplit de soufre ; tous les matelots

furent jetés hors du navire. Semblables à des corneilles, ils étaient

portés par les (lots autour du noir vaisseau, et une divinité leur la-

vit le retour. Cependant, quoique mon cœur fût vivement affligé,

Jupiter lui-même mit entre mes mains le long mât du vaisseau à la

proue azurée, afin que jéchappasse encore à ma perte. Je le tins

embrassé, et pendant neiit jours des vents funestes m'emportèrent ;

quand vint la dixième nuit noire, le grand flot qui me roulait me fit



'H Se èOcev

âvé[Jito Bopé^

àxpasî, xa>q),

(XEffffOV

Oirèp Kpi^Tyjç*

ZeÙç ôè

'[/.liÔSTO SXeOpôv ffçicriv.

a 'AXXà 3t£ Sïi

èXEiTtOfiEv (jLÈv Kpyinriv,

0Ù8É Tiç àX>Ti Y«iâwv

çaivETO,

àXXà oùpavô; YiSk 8àXa(j<ja,

ô-ô tôte Kpovîwv

£(7Tïlff£ V£<p£)Y)V -/.UaVEYlV

ÛTCÈpvriôç Y)açvipf,i;
•

iTÔVTOç Ô£ fi^^Xuffîv ÛTiô a'jTïii;

Zzhz ôè à(i.u8tç PpovTTjffs

xai IfAoaXE xEpayvôv vr|t-

:^ Se 7râ(7a

èXeXvxôri

,

iiXY)7£ï(Ta xEpauvw Atoç,

ÈvéuXïlTO ôè ÔÊEtOU*

âjravTE; Se TtÉo-ov âx mïi6;.

Oî 8e ïxeXoi xopa)vi;)(jiv

ÈpupopEOVTO x"j[Aa<n

iTEpt v?ia [i£)aivav •

Oeô; ô£ àiioaîvvixo vôtrcov,

Aùxàp Zeùç a'JTO;

éOïi/.Ev Èv x^po'' P-o'>

lyoyni TtEp «ÀyEa

IffTÔv à(i.ai(j.âxETOv

VYièç xyavoTtpwpoto,

Stio)? çûyotjxi ETi TifijjLa.

T({S pa TtEpiTlXE^ÔEtÇ

ç£p6p.Yi' àv£(j.ot<7iv oXoot;

•

çEpéjAiriv È'/vviaap,

8exàTTj 8e vuxtI (jLEXaîvr)

(tÉya X'J[jLa y.yXtvôov

KÉXaffé (te yat^. GsonpuTûv.
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Et celui-ci (le vaisseau) courait

avec le vent Borée

soufflant-fortement, beau (bon),

an-milieu de la mer
au-dessus de la Crète ;

mais Jupiter

méditait la perte pour eux.

a Mais lorsque déjà

nous avions quitté la Crète,

et que pas une autre des terres

n'apparaissait,

mais seulement ciel et mer,

déjà alors le flls-de-Saturne

plaça une nuée sombre

au-dessus du vaisseau creux;

et la mer fut obscurcie par elle.

Et Jupiter à la fois tonna

et lança la foudre sur le vaisseau;

et celui-ci tout-entier

fut emporté-en-tournant,

frappé par la foudre de Jupiter,

et fut rempli de soufre;

et tous tombèrent du vaisseau.

Et ceux-ci semblables à descorneillcs

étaient portés-sur les flots

autour du vaisseau noir;

et un dieu leur enleva le retour.

Mais Jupiter lui-même

mit dans les mains à moi,

quoique ayant des souffrances

dans mon coeur,

le mât incomparable en longueur

du vaisseau à-la-proue-azurée,

a lin que j'évitasse encore le malheur

Auquel donc étant enlacé

j'étais porté par les vents funestes
;

je fus porté pendant-neuf-jours,

et la dixième nuit noire

le grand flot me roulant [proies.

approcha moi 4e la terre des Thés-
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Mîlvôa [A£ ©EffTrpoJTwv paatXebç lxo[Jiiffaa-: d ^>£iS(ov

vi'ptijç àirpià-niv • Toïï yàp 'j'îXoç uîoç IttêXôojv

otïOpco xat xajxaTw SESfjwf^fjiévov -^y^^ ^ç oixov

,

yetpoç àvaaxv^ffaç, ocftp' ixeto Stoi^axa Trarpôç

à(;i,i/l ÔÉ (/.£ -/XaTvâv te yiTWVdt te EtjxaTa Baaiv. sw

« "Evô* Oouavjo:; iyoj 7ru9ô|j(.7]v • xeîvoç y^? E'J>aaxE><

Çeivtaai i^oè œiÀîiijai io'vt' eç itarpiSa yaîav.

Kat (Aot xr/ifJLax' eoeiçev, oaa ^uvaystpax' 'Oou^cteuç,

j^a}aov TE X.puffov tô TroXuxfJiTjxôv xe aîorjpov.

Kai vu XEV £ç âExàxyjv ysvetjv sxEpo'v y' £ti ^ôcxoi •

sas

xo'aaa oî Iv [/.Eyapoiç xEipLïiXta xeïto avax-joç.

Tèv o' Eç Aw8dW|V* O/otxo Pv^aEvai, 03>pa ôeoTo

Ix Spuo; ôJ/txo|j.oio Aïo; pouX^v ETtaxouaai

,

oTXTrojç voffxiiorEi 'I^axT)? eç uiova Sîipiov

,

^Sv) Sr)v «Treoiv, îj àfjicpaoov •?[£ xpucp7)oov. 330

'îîj/.oaE Se Trpoç e[/.' «lixÔv, aTCOffTrévStov Ivi oixw,

aborder à la terre des Thesproies. Le roi des Thesprotes, le héros

Phidoii, me reçut sans rançon; son fils bien-ainié m'avait ren-

contré, accablé de froid et de lassitude, et, me soutenant de sa

main, il m'avait relevé et m'avait conduit à la demeure de son

père, où il me donna un manteau et une tunique pour me vêiir.

« Là j'entendis parler d'Ulysse; Phidon disait avoir reçu et traité

ce héros, qui retournait dans sa patrie. Il me lit voir les trésors

qu'avait amassés Ulysse, de l'airain, de l'or, du fer travaillé avec art.

Ces richesses auraient pu nourrir une famille jusqu'à la dixième

génération , tant étaient considérables les l3ieiis déposés dans le

palais du roi. Il disait qu'Ulysse était parti pour Dodone, afin d'écouter

l'oracle divin descendant du chêne à la haute chevelure, et de savoir de

Jupiter comment, après une si longue absence, il devait revenir chez

le peuple opulent d'Ithaque, ouvertement ou en secret. Il jura devant



TJpwç (Piiôwi,

èy.Qy.iaaax6 as à7tp'.âtr,v •

uîèc yào f(Xo; toù èttcXOùjv

Tjyev è; oixov

8e5jivi(xévov aWpw
xaï xaaàTW,

àvaCTTYicraî X^'P^î»

5çpa ïxîTO

8(i5(ji,aTa Ttaxpôç '

àfj.ipiz'îae Se [ie

i^Xaîvâv Te xtTwvà TE

EÎ[jLaxa.

• «"EvÔaëYtbiiuOôiiviv'OSuaTioi;

xEÏvo; yàp êçaTxe

Çeivîcrai

?)5è «piXîiffai

îovTa èç Yatav naTpîôa

Kac SSeiÇÉ u.01 xr/ifiaTa,

ôtra 'Oouffffeùç lyvayeipato,

-/_a>,x6v T£ -/^puo-ôv TE

ffCÔYjpÔV TE 7roX'JX(J.r,TOV

Kai vu pâcrxo'. xev

ÊTSpôv ye

ê; 8ExâT»iv yavEriV Iti '

TOffaa x£i|xy]X'.a

xeTxâ ot

Iv (LTftxpotç âvaxTO;.

<ï>à"co 81 TÔv

p^^fievat è; AwSoivYiv,

içpa liraxo Ocrât

Pou>f|v 6eoTo Aiô;

Ix 8puà;

{itl'ixouioio,

8inrw; voorriffei

iq iri[i.O'i Ttiova lOâxr);,

îl à(iça36v oèxpuïiyiSôv,

aTteWV YIÔY) ÔIQV.

'n,aoffî SE Ttpà; i|A£ aÙTÔv,

ànCi(;ii£\o<i>V =vi OtXfp,
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Là le roi des Tliesprules,

le héros Phidoii,

accueillit mol saiiâ-raaçucj

car le Gis chéri de lui étanl survenu

amena dans sa maisuu

moi dompté par ie froid

et parla fatigue,

m'ayant soutenu par la ujai:j,

jusqu'à ce qu'il arriva

aux demeures de son père
;

et il revélit mui

et d'un manteau et d'une U!i..q.4('

pour vêtements.

« Là j'entendis-parler U'illysse,

car celui-là disait

ravoir reçu-comme-hôle

et ravoir traité-en-ami

allant dans sa torre patrie.

Et il montra à moi les ricliesses,

toutes-celies qu'Ulysse avait rassem-

et de l'airain et de l'or
|
blées,

et du fer beaucoup-travaillé.

Et elles feraient-vivre [autre

un autre du moins succ^dan^ « un

Jusqu'à ladixième génération encore;

tant d'objets-précieux

se trouvaient à lui

dans le palais du roi.

Et il (le roi) disait lui (Ulysse)

être allé à Dodone,

afin qu'il entendit

le conseil (l'oracle) du dieu Jupiter

de dessus le chêne

à-la-haute-chevelure,

pour savoir comment il reviendrait

chez le peuple opulent d'Ithaque,

ou ouvertement ou en-cachette,

étant-absent déjà depuis-longtemps.

Et il jura eii-Tace-de moi-môme,

faisant-des-libations dans sa maison,
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VTÎa xaxeipucOai xa\ licapTÉaç ejxi^iev' l-ra^pouç,

oî 8/1 (XIV 7V£[/.'|iou(rt f(Xif)v Iç Tuarpiôa yaîav.

'AXX' Ijxè Ttptv aTT^TCEfJt.^'e * Tuy^-zice yàp ep-/^o|JiévTi vrjîîç

àvSpôiv 0eaTrpt»JTwv Iç Aou)^i/iov TroXuTcupov. 335

"Evô' 0^5 fx' i^vcoyEi 7r£(;n|/ai paffiÀîiï 'Axadxtp

evSjxÉojç • Toîffiv SE xaXT) c&pea'iv YjvSave pouX"}»

àfxcp' £[jLOi , ocpp* en nûy/(y oûr^ç Im Tr-^(ji.a Yevot'jxyiv.

'AXX' 0T£ yavric, ttoXXov à7:£7rXw TuovTOTrdpoç vïiûç,

aôxîxa SouXtov r,u,ap £j/.ol 7repi[/.r)y^avdi<)VT0
'

340

ex [jiév (JL£ ^Xalvàv xe j^ixwva x£ eiaax' eSuaav,

àtj.cpt ôi (xot ^axoç aXXo xaxôv pâXov -/^os yixwva,

pwyaXÉa, ta xal aOxoç ev 6cp6aX[xot(7tv opvjai.

'EaTTEptoi S' 'lôaxvjç eùSetéXoo Ipy' àipixovTo *

EvÔ* IjjlÈ [i.£v xaxéSrjaav lutjdeXfxto evl vyji 345

ottXco £uaxp£c&£Ï axepeâiç * aCixoi ô' (XTroSavxeç

eaffuy.évwç Trapà 6ïva ÔaXaaa'/]? ôdpTtov é'Xovxo.

moi, en faisant des libations dans sa demeure, que déjà un vaisseau

était lancé à la mer et des compagnons tout prêts pour reconduire ce

héros dans sa chère pairie. Mais il nie fit partir avant ce moment;

car il se trouva qu'un vaisseau des Thesprotes faisait voile pour Du-

lichium féconde en froment. Il commanda qu'on prit soin de moi et

qu'on me menât au roi Acaste ; mais les matelots méditèrent contre

moi un coupable dessein, afin que je fusse encore plongé dans l'abime

du malheur. Quand le vaisseau rapide fut bien loin de la terre, ils

arrêtèrent de me réduire en servitude ; ils me dépouillèrent de mon

manteau et de ma tunique , et me revêtirent d'une autre tunique et

d'un méchant haillon , de ces habi^ tout percés que tu vois de tes

yeux. Le soir ils arrivèrent aux champs de la haute Ithaque; alors ils

me lièrent étroitement sur le beau navire avec un câble solide
;
puis,

descendant à la hâte sur le bord de la mer, ils y prirent leur repas.
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vTja xaTEipûffOai un vaisseau avoir été tiré à la mer
xal êTaîpou; £|j,[Aevai èuapxs'a;, et des compagnons être prêts,

oi or) 7t£|ji.i|ioy(7Î [iiv

Iç (pîXriv yatav itaxpiSa.

'A>.Xà àTO7tejjn}/£v £(j,£ Ttpiv •

tOxi^cte yàp vr)Oç

àvS'pûv 0eff7tp«oTà)v

Èp)^0[ji£vri èç AouXtytov

JïoXÛTtupov.

*Ev9a Sye rjvwyEt

7r£(X(j;ai [16 èvSuxéwç

paat/Tiï 'AxàffTco •

xaxîi ôè pouXï]

Jîv3av£ çpeal toïctcv à(jiçi Ip-oî,

ôcppa Y£vo([Ariv êri Ttâyj^u

£7ti nYÎjxa ôOri;.

'AXXà ÔTS vïiû;

TtovToiropoç

àTtÉTcXo) TCoXXèv Yatrjç,

aCiTÎxa Trepifxmj^avôwvTO èfAoi

^[Ji-ap SoûXtov •

èÇÉSuaav (aév [ae

XXaïvâv TE yiTwvâ te

eîtxaxa,

PàXov 8È à[Ufi (AO'

âXXo xaxàv ^àxoç

fjôè xiTôiva,

pwyaXÉa,

Ta xal aÙTÔ;

ôpïjat Èv ôçôaXjioïffiv.

'EaTilptoi ôè

àçixovTO épya

lôâxT); EÙÔEtÉXou •

qui donc conduiraient lui

dans sa chère ter^e ])atrii\

Mais il renvoya moi auparavant,

car il se trouva un vaisseau

d'iiommes thesprotes

allant à Dulicbium

abondant-en-blé.

Alors celui-ci ordonnait

de conduire moi avec-soin

au roi Acaste;

mais une mauvaise résolution

plut à l'esprit à eux au-sujet-de moi,

afin que je devinsse encore tout à fait

dans la souffrance du malheur.

Mais lorsque le vaisseau

voguant-sur-la-mer

eut navigué loin de terre,

aussitôt ils tramèrent pour moi

le jour de-la-servitude
;

ils dépouillèrent moi

et de mon manteau et de ma tunique

mes vêtements,

et ils jetèrent autour à (de) moi

un autre mauvais haillon

et une tunique,

vêtements troués,

que aussi toi-même

tu vois devant tes yeux.

Et le-soir

ils arrivèrent aux terres-cultivées

d'Ithaque visible-de-loin;

êvôaxaxÉSyjffav [/.èv £(jl£ ffXEpEùi; là ils lièrent moi solidement

èvl vTjt èûffffÉXixw sur le navire aux-bonnes-planches

ÔTiXco iOffTpeçÉt' avec un câble bien-tourné;

aOToc Se et eux-mêmes

àTtoSàvTE; èac\j[i.Évco(, étant sortis du rameau en-hâte

§/,ovTo ôôpirov prirent le repas du-soir

Jtapà 6ïva OaXdffOT);. auprès du rivage de la mer.
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Aùtàp 1(101 Seffu-Ov (xàv àvâ'Yva(/.'Wv ÔEOt aùrot

^îôîojç • xecpaX^ SE xaTa ^axoç éLij.zir/.7.\^<xq

,

^EffTov IcpoÂxaiov xataêitç iTcs'Xaaaa 6a"A(Xff(jr| 3S0

CtîiôOs ETTEtTa 8â /epiTl SlVipeffO* (X(Jia)0T£p7|<TlV

vYi/duevoç, u.a).a S' toxa 6ûpir)Ô' ea àacpiç Ixei'vwv.

"EvÔ' àvaêaç, 06; te Spt'oç :^v TroXuavôéo; 8Xi()Çt

xeifXTjV Titmr\(.oç,' 0''. 8k u.zfé.'k'x Txeva^^ovxsç*

'-potTOiv • âXX' où Y«p 'f" ÈcpaîvÊTo xépSiov eivai 95s

aaiEaôai TrpoTspw ' toI {aev ttoiXiv aÙTiç eêaivov

v/joç ETti YX«cpup?)£; • £[/.£ S' expu<|»av ôeoi aùroi

pTlïSiwç, xa( lit aTa6(/.£) STréXaffcav ayovTCÇ

àvSpôç £7n(TTa(A£V0U ÊTi yop vii [xoi alwa ^tcovat. »

Tov S' (XTraixeiêouLevoç TrpoçétprjÇ , Eufiais cuêwTa' 360

« 'A SeiXs ^e(v(dv, ^ [xoi ixàXot ôujxbv opivaç,

xaïïxa exaffta XÉywv , Odot Sy) itàôei; •!^8' ^ff' àXYj6yjÇ.

'AXÀà Toty' où xaxà xdafAOv 6io[xat , ouoé ixs iteiaeiq

Cepeudaut les dieux eux-mêmes dénouèrent sans peine mes liens ;

couvrant ma tête de mon liailion, je glbsai le long du gouvernail poli

el j'étendis ma poitrine sur les flots; je nageai en ramant avec mes

deux mains, et bientôt je fus loin d'eux et hors des flots. Je pris

terre près d'un bois épais de cliénes où je restai blotti ;
pour eux, ils

couraient de tous côtés en poussant de grands gémissements; mais

ils virent bien qu'il ne leur serait pas utile de pousser plus loin leurs

recherches ; ils remontèrent donc sur le profond navire. Les dieux

me cachèrent aisément, et, me gardant eux-mêmes, ils me conduisi-

rent à la demeure d'un homme plein de sagesse, puisque mon destin

est de vivre encore. «

Pasteur Eumée, tu répondis : « Ah I malheureux étranger, tu m'as

fortement remué le cœur en me racontant toutes tes soulTrances «t

toutes tescourses. Mais je ne crois pas que lu aies étésincère eu tout.
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Auxàp Oeo1'«ûtoI

àvéyvaix'i'av ôecjjjLàv i\i.oï

pTllStd); •

xaTa(jLçixaXij«j;«ç 8È xeça^fi

pâxo;,

xaTaêàç èç6Xxatov Çecïtov

ÈTteXaffcra OaXâcïCTYi (jttiOoç
•

8ty\peaacn à(A<poTépif,'îi X^pi^'"

(xâXa Se wxa la 6ûpT)6ev

àfjupi; èxeivwv.

'Ev6a àvaêâ;,

Ô6t X£ •^v Ôpîo;

ôXy); jio).uav6£o;,

X£Î(1.T)V TCSTtTYlci;;
•

ol ôè çoÎtojv

àXXà yàp o-jx èçaîveTO (jçiv

sTvai xépSiov

|j,aîea6at upoTspw '

Tot |j.àv lêaivov auTi;

TîâÀtV

én\ viTjô; Y^açupî);
*

6eol ôè aOxoi r/.puJ'av i[>.i

xai âyovTîç

liiéXo(ja'àv [jie CTTa6|i(ji

àvôpà; £7t'.(7T0t(X£voy
'

«îffa Y«p vu (AOi ^lûvat Iti.

'AiTaiJi£t66'J.£vo; Çè

!Tpo;€fï); t6v,

EOiiai£ (TwSùJTa
•

• 'a 0£ÙÈ ?£ÎV(DV,

9) ôptva; [xâXa

8u[j.6v \j.oi,

XÉywv iv-adta xaùta,

ôaa ôr, îtàÔE;

ri5è osa àX'ioÔilÇ'

AÀXà ôfo[xai Tocys

•ù xarà x6a|tov

Mais les dieux eux-mêmes

dénouèrent le lien à moi

facilement
;

l't ayant couvert ma tête

(le mon liaillon, [poli

ayantdescendu-le-long du gouvernail

j'approchai de la mer ma poitrine;

et ensuite nageant

je ramai avec mes deux mains,

et bien vite je fus hors de l'eau

à l'écart d'eux.

Alors étant monté sur le rivage,

àl'endroit où était un taillis

de bois aux-nombreuscs-fleurs,

je restai-étendu ni'étant blotti

,

et ceux-ci allaient-et-venaient

gémissant grandement;

mais il ne paraissait pas à eux

être plus avantageux

de chercher plus avant
;

[rent;

ceux-ci allèrent en arrière (retournè-

de nouveau

sur le vaisseau creux (profond) ;

etles dieuxeux-mêmes cachèrent moi

facilement,

et me conduisant

ils firent-approcher moi de la ferme

d'un homme sage
;

[core. »

car le destin est à moi de vivre en-

Et répondant

tu dis-à lui,

ô Eumée pasteur-de-porcs :

oc Ah ! infortuné entre les hôtes

certes tu as remué fortement

le cœur à moi,

en disant chacune-de ces choses

combien donc tu as souffert

et combien tu as erré.

Mais je crois ces /its<o ires

ne pas être selon l'ordre (vraies),
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eÎtcwv à(ji,(p' 'Oouffîjï* xî cre yj^r\, toîov sdvxa,

[jwx<|/i8ioj<;' <j;eûSeoôai; eyw o' eu oiSot /.al aùxôç 365

v(iffTOv £[xoto àvaxxoç , ox' ij^^ôexo 7:5(7t Ô£oTfftv

Tray/u (jwxX', otti (/.tv ouxi (Aexà Tpwsffci Say.a(Toav

ifi ^iXojv* Iv yepcîv, ètcei TcôXeuov xoXutîeutev.

Tw X.EV oî tu[a6ov (i.£v ETTOiTjffav Iloivayaioi,

;no£ xe xai (}) Traioi (Asya xXe'oç vjpax' Ô7rî(Tao>. 37o

Nûv Se jAtv àxXEiôiç "ApTiiiiat !xvr,peî'j'avTO.

ACxàp Eyo) TTap' uEGaiv aTroxpoTTOç, oùoÈ TtôXtvSe

£p/o(xai, £1
fj(.7i

Trou XL TTEpicfpwv TlriVEXOTtÊia

IÀÔeulev oTpûvvjciv , ox' œYYeXtr) Tioôèv eXôoi.

AXX' oî fAEV Ta £xat7xa 7rapviu.evoi î^EpÉoKatv, 375

i[ii.ÏM oî à/vuvTai 8y)v oî-/^opi£voio àvaxxoç,

iqS' oî ^aîpouciv pîoxov VVlTtOlVOV loovTEç.

AXX' £|jioi où «pîXov £gtI {xexaXX^ffai xaî èpéaôai

,

^et lu ne me persuaderas pas cp que in ai'as dit au sujet d'Ulysse
;
pour-^

quoi faut-il, à ton âge, que tu mentes si légèrement? Je sais bien

moi-même ce que je dois penser du retour de mon maître ; il a été un

bien grand objet de haine pour tous les dieux, puisqu'ils ne l'ont

point fait périr au milieu des Troyens, ou dans les bras de ses amis,

après avoir terminé la guerre. Les Grecs lui eussent élevé un tombeau,

et il eût acquis à son fils une grande gloire dans l'avenir. Mais voici

que les Harpyes l'ont enlevé sans honneur. Pour moi, je vis retiré

auprès de mes porcs et ne vais point à la ville, à moins que la pru-

dente Pénélope ne m'invite à y venir, lorsqu'il lui est arrivé quelque

message. Alors tous s'asseyent pour s'informer de tout, et ceux qui

pleurent la longue absence de leur maître, et ceux qui se réjouissent

de dévorer Impunément ses biens. Mais le n'aime plus à m'enquérir,



eÎTTwv à[i.q?l '05u(jr)ï
"

ci ypTQ ff£,

ÉôvTaTOÎov,

èyà) ûè xal aÙTÔç

olôa £Ù-v6ffT0v

ê|Ji.oïo àvaxto;,

ÔTt îîxôexo Ttâffi ÔEoïffi

((,à),a itâyyv»,

ÔTt oÙTi Sâp-aTcàv \).iv

(J.£Tà TpW£<T(TlV

Tjè Èv x^P*^' çîXtov,

èuei To).ûu£U(Te Tt6),£|A0v.

Tû (J.èv riavaxaiol

ÈnotYjffâv xe tÛ[a6ov oJ,

ïjôè ^paTo X£

xai & Ttaiôl

fisya xXeoç ômaata.

Nùv Se "XpTiuiai

ovï)p£i(];a-VT6 (Aiv àxXEiôJç.

AOràp ÈYw àTtôxpoitoç

itapà {ÎEfffftv,

oùSè ipxofiat TTÔXivôe,

ci \vfi noû Tc

«epCçpwv IIifivEXÔTtEta

ixpOvYifftv ê/6£[ji.£v,

îre àYYsXÎT)

1X601 TCOÔEV.

'AXXà ot |j.£v

irapyjfiEvoi

èlspÉoueri rà. ÊxacTTa,

^(XÈv oî âyvyvTai

âvaxTo:

oîxo(jiÉvoio Syiv,

^8è 61 ya.ipov<7i\

ÏÔOVXEÇ PtOTOV

vifcjcotvov.

!&XXà oùx Icrri «pîXov (los

|«taÀ).Y)<Tai xat êpÉoôai,
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et tu ne persuaderas pas moi

ayant parlé au-sujet d'Ulysse;

pourquoi faut-il toi,

étant tel (à ton âge),

mentir témérairement?

mais aussi moi-même
je sais bien le retour

de mon maître,

qu'il était haï de tous les dieux

tout à fait entièrement, [périr) lui

parce qu'ils n'ont pas dompté (fait

parmi les Troyens

ou entre les mai ns (bras) de ses amis,

après qu'il eut achevé la guerre.

Dans lequel temps les Panacliéens

auraient fait un tombeau à lui,

et il aurait remporté

aussi pour son enfant

une grande gloire dans l'avenir

Mais maintenant les Harpyes

ont enlevé lui sans-gloire.

Mais moi je reste à-l'écart

auprès des porcs,

et ne vais pas à la ville,

à moins que par hasard

la très-sage Pénélope

ne în'ordonne devenir,

(juand un message

est venu de-quelque-part.

Mais ceux-là

assis-auprès di' l'étranger

^'interrogent sur chaque chose,

et ceux qui sont affligés

mi sujet de leur maître

parti depuis longtemps,

et ceux qui se réjouissent

dévorant (de dévorer) son bien

impunément.

Mais il n'est pas agréable à moi

de m'enquérir et d'interroger.
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è^ 06 Si^ (/,' AiTwXôi; àvvjp lîT^iracps p.u6o),

oç ^' (ïvSpa xxsfvaç, tcoXXtjv £7ti yotTav àXr,Ô£{ç, 380

7)XuO' luà TCpoç SwfJLax'* 1^1») Se aiv àuupayàTraÇov

^î) Se [Atv Iv KpTiTECTfft Ttap' 'ISo(jievr,ï îôécOat

vYJaç àxEiôaevov, Tot; 01 ^"véa^av àeXXai *

xal cpotT* eXeutreaôai r^ èç Oépoç ^ è<; OTrcopïiv,

TToXXà jcpTJixax' dtyovTa, obv ôvttôéotç Ixapoiaiv. tss

Kat au, yépov TcoXuTrevôéç, Ittêi (je' jAOt
'^Y°'Y^

ôai(AO)v,

(jn^xe xt [jLOt (|»eu5£(7ai /aoîCeo [/.iixe xt ôéXye •

où Y^p xouvex' lyw a' aïoe'iCTOfJiai oùSà (piXi^ao),

àXXà Aia ^évtov oei'aaç ctùxôv x' eXeaipojv. »

ïôv S' a7r«|xeiê6uievoç 7tpoçé®T| TroXûunriTtç 'OSudffEuç 390

«• 'H [AaXa xi'ç xoi 6u[xO(; evi axi^ôeocnv atrtffxoç

,

otôv ct' oÙS' OjJLOffaç Trep Itt^^y'^ï^v oùoé ce ite{0(».

AXX' aye vïïv ^TQTpif)v TroiT)(70(i.e6' • aùxàp uirepôev

(xàpxopot apicpoxépoKii Oeoî, xol 'OXufxitov e/ouciv.

E! fiév X£V voaxr)(T7) avaÇ xeoç eç xôoe ^m^j-o.
, , 105

?ffaaç ixe j^Xaîvav xe x_!T(~)va xe eifxaxa 7re'(jn|»ai

à interroger, depuis que j'ai été trompé par le récit d'un Étollen, qui,

après avoir tué un homme et erré en bien des contrées, arriva dans

ma demeure, où je raccueillis avec amitié. Il disait avoir vu Ulysse

en Crète, cliez le roi Idoménée, réparant les vaisseaux que lui avait

fracassés la tempête; il affirmait qu'il serait de retour pour l'été ou

pour l'automne, ramenant d'immenses trésors avec ses divins com-
pagnons. Ne cherche pas aussi, infortuné vieillard, parce qu'une di-

vinité t'a conduit chez moi, à me charmer ou à me consoler par tes

mensonges ; ce n'est point pour cela que je te respecterai et te ché-

rirai, mais parce que je crains Jupiter hospitalier et que j'ai pitié

de toi. »

L'ingénieux Ulysse répliqua : " Certes, ta poitrine renferme uu

cœur bien incrédule, puisque même avec un serment je U0 puis

t'amener à me croire. Eh bien, faisons une convention , et que les

dieux qui habitent l'Olympe nous servent de témoins à tous les deux.

Si ton maître revient dans cette demeure, tu me donneras un man-

teau et une tunique pour me vêtir, et tu me feras reconduire k
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l^ oi SV) àvrip AItù)^6{

èÇriTtotçé (JL£ aû6w,

6ç ^a xT£Îva; âvSpa,

fi).v)6e irpàç è[ià Sto[j.aTa'

éyw ÔÈ à(A<paYâ7taÇ6v [itv.

4>ri ôè lôéffOai (itv

év KpiQxefffft Ttapà 'lôo|i£VTil

à/C£i6[Jievov v^oç,

TÔç àeX),ai ÇuvéaÇâv oî
•

xai (pâxo £X£0(T£(T6ai

'h ii ÔÉpo? i^ £; ÔTTwpriv,

àyovxa ypri^iona. TzoWi,

CTVv étàpotaiv

ÔVTtOÉOtÇ.

Kal <7Û, yépov TtoXuTisvÔÉi;,

luei Saiaoïv î^Ya-fé aé [xot,

IXT^TE yapîUô (io( Ti

tJ.T]Te ôéX^e Ti
•

Èyw yàp oùx «I8£aff0|jiaî ae

oùSè fùy\<Jtù

Toûvexa,

à),Xà Ssîtraç A(a ^Évtov

è).£aîpti)v Te «Otôv. »

IIo/.ûtJ."/T:iç Ô£ 'Oûuffffeùi;

ànaixe'.êou.evoçTTpoçEsri tôv •

« ''H (xotXa T'.; 6u(iô: aTticrro:

Èvî ax^9e(Toî toi,

olov oùSe Ttsp ô[j.6t7aç

ÈTTOYaYÔv (le

o-Jôè 7tei6(o (TE.

'AXXà àyevùv

7toiriff6(ji£8a prixpYiv
•

aOràp ûuEpôev 6eo(,

xoi iyoMOi'i 'OXup.7tov,

{xàpxvpot à|jifOTEpoi(;(v.

Ki |iÈv T£àç àvaÇ

VOffTTia'Ç X£V âç TÔÔ£ 2(ô|la,

laaa; (u ^Xoiîvdcv te

depuis donc qu'un homme étoilen

a trompé moi par son discours,

lequel donc ayant tué un homme,

ayant erré en pays nombreux,

est venu vers mes demeures;

et uioi j'accueillis-tendrement lui.

Et il disait avoir vu lui (Ulysse)

cliez les Cretois près d'idoménée

réparant itJS vaisseaux,

queles leaipétes avaienlbrisésà lui
;

et il disait lui devoir venir

ou pour l'été ou pour l'automne,

amenant des richesses nombreuses

avec ses compagnons

égaux-à-des-dieux.

Toi aussi, vieillard fort-afUigé,

puisque la divinité a amené toi à moi,

et ne fais-pas-plaisir à moi en rien

par des mensonges

et ue me flatte en rien ;

car je n'honorerai pas toi

et ne t'accueillerai-pas-amicalement

à-cause-de-cela,

mais ayant craint Jupiter hospitalier

et ayant-pitié de toi-même. >>

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

« Ah ! assurément un cœur incrédule

est dans la poitrine à toi,

car pas même ayant juré

je n'ai amené toi d croire

ni je ne persuade toi.

Mais allons maintenant

faisons une convention;

et qu'au-dessus de nous les dieux,

qui habitent l'Olympe,

soient témoins à l'un-ei-à-l'autre.

Si ton maître

revient dans cette demeure,

ayant revêtu moi et d'un manteau
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AouAi/iôvû' tÊvai, oOt {xoi cpiXov ett^eto 6u{ji(î)
*

£1 OS xe (xr) EXôr,(7tv ava^ "eo'ç, àç (XYopsuw,

ou.wc<; i-KicaeûoLC, paXc'etv [j.syo'X.riÇ xarà Trixpifjç,

ocppa xa\ aXXoç tctw/^oç àXeûsTai ?\napOTZ£6tiw. »

Tov ô' à7rau.siêdf/.£voç TrpoçeïKoves oïoç ucpopêo'ç

« Ssîv', oÔTti) yap* 't^v M-o' lùxXeivi t' àpetii te

eÏy) £7r' ctvôpwTTOuç SfAtt x' auTtxa xat (xsTSTretTa,

oç a' ETrel Iç xXi(jr/iv ayayov xai ^sîvta otoxa,

aÙTtç 5è XTEivatai cpîXov x' iiizo 6uijlov iXoi[XT)V

Trpocppojv xev St^ ETretxa Ai'a Kpovîowa Xixoi|ji>]v.

Nùv S' wpv^ SôpTToio ràj^^iaxa (jloi evoov Ixatpoi

EÎEV, tv' £V xXlCtT) XapOV X£XUX0t[XE6a OOpTTOV. >•

'îiç oî (JI.SV xoiauxa Tupoç àXXiiXoui; àyopEUOv *

àyX'V^^^^ Se <7ueç xe xat àvÉpEç -ïqXÔov ôcçopêot.

Tàç (jLÈv apa ep^av xax* ^6£a xotfjLTiO^vai
*

Dulichium, selon le désir de mon cœur; mais si ton maître ne re-

vient pas comme je te le dis, ordonne à tes esclaves de nie pré-

cipiter de cette roche élevée, afin qu'à l'avenir les mendiants craignent

de te tromper. »

Le divin pasteur lui répondit : « Étranger, je me ferais une belle

réputation de vertu parmi les hommes, etniaintenantet dansl'avenir,

si, après t'avoir amené dans ma demeure et t'avoir ofiert les pré-

sents de l'hospitalité, je te faisais périr et te ravissais une douce vie
;

je pourrais d'un cœur paisible adresser mes vœux à Jupiter, fils

de Saturne ! Mais voici l'heure du repas du soir ; bientôt mes

bergers seront ici et nous préparerons dans cette chaumière un

festin succulent. »

C'est ainsi qu'il s'entretenaient entre eux; cependant les porcs et

les pasteurs étaient de retour. Ils enfermèrent les troupeaux pour

dormir dans les étables, et l'on entendit un grand bruit de porcs
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y.TMva T£ eiftaTa

it£'ç(jL4'«' îévai AouXî}(iôvSs,

Ô6i ê7i).eTo ci) 07 OujjLcp {tôt
'

el Se Teô; âvaS

(iT) iMirtai xev,

ûç àyopeuti),

£7tia'(Te0a( 8|iiî>a;

paXê'etv xaxà (le-yàXri; irÉTpriç,

ôippa xaî âXXoc tttwxô;

àXeOsTat -riirepoitsûeiv. »

Aîo; ôc ûçopêà;

aTcaixeiêôixevoç itpoçecpwvee xov

« Eeive,

oÛTO) Y*p êOxXeÎT] xe

àpexiô x£

eÎYi xcv èui àvGptôitou;

5|xa aOxtxa tê

xai (xeTÉTteixâ (j,oi,

8ç, ÈTtel àyaifév ce

èi xXiCTtïiv

xai 8côxa ÇeCvia,

aZ-ziç 8k XTe(vat(u

àç^XoCfiTiv « <p(Xov 6u|iov •

ÏTre'.xa 69| ),ixoi|it)v xs

7(p6cpp(l>V

Aîa Kpovttdva.

NOv ôè

âpT] Sôpicoto
'

éxaîpoi etev êvôov

xâ.yiaxà jioi,

îva èv xXtffîir)

xexuxotfieÔa ôôpiîov Xapov. »

"û; oî itàv àyôpeviov xotaùxa

itpô; àXXViXou; •

«rSeçSÉ xe

xal àvÉpE; Ofopëo'i

•»iX6ov àYXÎ|AoXov.

'KpÇav [jièv âpa xà,

xaxà rjôea

xoi(iiiOt)vat

Odys tu;, XIV.

et d'une tunique pour vêtements

dem'envoyer pour aller à Dulicliium,

où il est cher au cœur à moi
;

el si ton maître

ne revient pas,

comme je le dis,

ayant lancé-contre mot (es serviteurs

de mejeter en bas d'un grand rociier,

afin que aussi un autre mendiant

craigne de tromper. »

Et lo divin pasteur-de-porcs

répondant dit-à lui :

« Étranger,

ainsi en effet et une bonne-renommée

et une réputation de vertu

serait parmi les hommes
en-même-temps et sur-le-chaiip

et dans-la-suite à moi,

qui, après que j'ai amené toi

dans ma cabane jHaiité,

et ('ai donné des présents-d'hospi-

ensuile donc te tuerais

et ('enlèverais ta chère vie ;

certes ensuite je supplierais

de-bon-cœur (avec confiance)

Jupiter ais-de-Satiirne.

Mais maintenant

c'est l'heure du repas
; [dedans

puissent mes compagnons être au

le plus tôt possible à moi,

afin que dans ma cabane

nous préparions ua repas agréable.»

Ainsi ceux-ci disaient de telles

l'un à l'autre; [choses

cependant et les porcs

et les hommes pasteurs-de-porcs

vinrent auprès d'eux. [porcs)

Ils enfermèrent donc ceux-ci ( les

dans les é tables

pour dormir
;
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xXaYY^I 3' àoTTÊToç topxo autôv auXiÇoijLevowv.

4ÙTàp ô olç iTapoifftv IxéxÀexo otoi; ucpopêo'ç
*

« Aç£6' utov Tov dfpiffxov, ïva ^eivoi îepeuaw

'ry\Xeôa7râ) ' 7:pôç ô' aOxoi ov/ioô(ie6\ oiTrep oïÇùv <i5

07)V e/o(/.£V , Tcaay^ovxeç ô5v evex' àpYiooo'vxtov
*

aXÀoi 5 :^i/,£X£pov xotfjiaxov vrÎTrocvov ISouaiv. »

*ii; apa cpoivi^Gai; xsaaE çuXa vrjXÉï -/aXxûi'

ot à' uv £içî)YOv {/.âXa Trîova TtevxaÉxrjpov •

TÔv fjiàv iTretT* loxyjcav ett' Icr/^âpn • oùSè cuêtoxY); 420

Xt]Ô£x' ap' àOavâxwv " 3>p£ffi yàp xé/pr,x' àyoLbr^Giv

àXX' ©y' à7tap)(^0|Ji.£voç X£ïiaXî)Ç xpt/aç Iv Ttupi pâXXfiv

apyto'SovTOç ôoç , xai etteu/eto TxSffi ôeoTatv

voffx^aai OouCT^ot -oXu'^pova BvBs ooaovO£.

Kôf^e S' àva(jy^ôu.£voç cyîÇvi Spudç, ^v Xi'tte xeicov** 425

xbv ô' IXiTTE «l/^^/vi. Toi 0' £G:paçâv x£ xat E&cav*

qui rentraient sous leurs toits. Le divin pasteur dit à ses com-

pagnons:

« Amenez le plus beau de nos porcs, que je l'immole eu l'honneur

de cet hôte des pays lointains; nous en profiterons aussi, nous qui

depuis si longtemps sommes accablés d'ennuis à cause de ces porcs

aux dents blanches, tandis que d'autres dévorent impunément le fruit

de nos fatigues. »

Ayant ainsi parlé il fendit du bois avec l'airain aigu; les pâtres

amenèrent un porc fort gras âgé de cinq ans, qu'ils tinrent auprès du

foyer. Le pasteur n'oublia pas les immortels, car son esprit était sage ;

1 jeta dans le feu, comme prémices, des soios coupées sur la tête du

porc aux dents blanches, et fit des vœux à tous les dieux pour que le

prudent Ulysse revint dans sa demeure. Puis levant le bras il frappa

la victime avec une branche de chêne qu'il avait mise de côté en

cuup^tnt la buis, et l'animal tomba sans vie. Us réventrèrent et le
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WpTO àoTlETOÇ.

Aùxàp ô ôïoç ùçopêôç

èxéxXeto

oïç éTapoifftv
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a 'Alexe TÔv àptcTTov ûdJv,

îva iepeOffw

?£Îvci) TYiXeSaTttô •

Ttpù; Se aÙTol

oÏTiEp i3(0[J.2v ôïÇùv
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àXXoi 8s

iSoMaiv ;?i[A£Tepov xâjjiaTov

Vl^TTOlVOV. »

^JwvTiffa; âpa ôç

xéaje ^ûXa xaXxw vtiXéï
•

o'i Se elçTJyov 5v

[iâXa Ttiova itevTaétïipov

ETTciTa (lèv êffTYiaav tov

ÈTti êo^âpy) •

où 5e àpa avêiâvriz

X'i^ÔETO àôavàttùv •

y.iyç>r[io yàp àyaôtiai ©pEffîv

à),).à oys àTrapy6[JLevo;

(3à),>£v èv Ttupl

Tpîyaç xEcpaXr,;

ûôçàpYtôSovTOç,

xai èiievyt\o nôtcn 6eoï(jt

TcoXuçpova 'Ooucîja

voGxr)(jat ôvSe 66[j.ovÔ£.

'Avaa/6[/.£i'0i; Se

•AÔ'\iz (r/_i^ri opyôç,

îiv XÎTte xEÎwv •

J/-j-/_ri Se i'nizB t6v.

Toi Ô£ ëffçaÇâv Te

»al eùffav •
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et un bruit

de porcs s'arrangeaul-à-l'ctable

s'éleva immense.

Cependant le divin pasleur-de-porcs

donnai t-des-ordres

à ses compagnons :

a Amenez le meilleur des porcs,

afin que je Timmole

pour cet hôte qui-vient-de-loin;

et en outre nous-mêmes

nous en profiterons,

nous qui avons de la misère

depuis longtemps,

soulFrant

pour les porcs-aux-dents-blanches;

et d'autres

dévorent le fruit de notre travail

impunément. »

Ayant parlé donc ainsi

il fendit du bois avec l'airain cruel;

et ceux-ci amenèrent un porc

fort gras de-cinq-ans ;

ensuite ils placèrent celui-ci

auprès du foyer
;

et donc le pasleur-de-porcs

n'oublia pas les immortels;

car il faisait-usage d'un bon esprit;

mais celui-ci offrant-les-prèmices

jetait dans le feu

les poils de la tète

du porcaux-dents-blanches,

et suppliait tous les dieux

que le prudent Ulysse

revenir (revînt) dans sa demeure.

Puis ayant élevé ia main

il le frappa d'un fragment de chêne,

qu'il avait laissé de coréen fendant;

et la vie quitta celui-ci (le porc).

Mais ceux-ci et Téventrèrent

et le firent-passer-par-la-flamme ;
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ait|/a 0£ {iitv ot£)(^euav • ô o' wu.o9eT£ÏTo ouêwTyjç,

Ta'vTOÔEv (xp/o'ixevoç (xeXîwv, I; Tutova Sï)(xôv.

Kai -rà [xh Èv OT>pt ^oXAe, TtaXuvaç àXcpiiou 5xt^,

ut'ffTuXXov T* apa xdtXXa xal à{Ji,(p' ôêeXoïortv litsipav, 430

tOTTTYlffaV T£ TTE p ICpoSsWÇ IçUdaVXÔ T£ TCOtVTa
*

paXXov 5' eîv IXsoîaiv doXXéa * âv Se auêcoTTic

iffxaTO SaiTpfiuffwv " Trs'pi yàp çpEffiv ocîaipia •|idï].

Kai TOt u.£v in-ca/a TràvTa otEuoipaTO SafÇwv •

Tï]v u.£v lav Nûpi(pï)ai xai 'Epfxîj, MaiâSoç otei, 435

ÔVIXEV ETTEU^aUEVOÇ , tÀç o' dcXXoÇ VêlUEV éxolffTW
"

V(»Totctv 2' OouCTVja oir|V£X££(jai YÉpatpcv

àpytooovToç uoî • xuSaivE Se ôufjiôv dSvaxTOÇ *

xa( uiv (pojvTiaaç irpoçéîpYi TroXupiïjTiç 'OSuffdeuç

« AiÔ' oiiTojç, Eu[jiai£, cpi'Xoç Alt Tratpi YÊVOio, «50

coç £(xoi, OTTt fx£, Totov iôvT*, àyaôûîui YEpaîpeit;. »

Tôv S' (XTtauLeiêopLEVoç Ttoosécpiri;, £u{/,ate auSwTa '

passèrent à la flamme; ensuite ils le ilépecèrent; le pasteur, préle-

vant les prémices de tous les membres, enveloppa les morceaux crus

dans une graisse épaisse. Il les jeta dans la flamme, après les avoir

saupoudrés de farine de froment ; les pâtres découpèrent le reste,

percèrent les chairs avec des broches, les firent rôtir avec soin et re-

tirèrent le tout; puis il placèrent sur des tables tous les morceaux à

la fois, et le pasteur se leva pour faire les parts, car son âme connais

sait la justice. Il divisa les chairs en sept portions : il en détourna une

pour les Nymphes et pour Mercure, fils de Maïa, à qui s'adressaient

ses vœux, et distribua une part à chaque convive. Il offrit à Ulysse,

pour lui faire honneur, le dos entier du porc aux dents blanches, et

réjouit ainsi le cœur de son maître. Alors l'ingénieux Ulysse lui fil

entendre ces mots:

« Puisses-tu, Eumée, être chéri du puissant Jupiter comme de

moi-même, toi qui honores ainsi un mendiant de tes bienfaits. >

Pasteur Eumée, tu répondis • « Mange, ô mon cher bdtef et ré-
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(i!>(i.oOeTeTTO

èç Sïifiàv mova,

•nâvToÔev.

Kai '^àXXe (tàv xà èv itupî,

TiaXOvoç

p.îffTu>>6v Te àpa

xi. àXXa

xal liTEtpav à(jiç"i ôôeXoTuiv,

ÔTtTTjffâv TE Ttepiqppaèéo);

èpûffavTÔ TE TrdivTa •

pàX),ov 8e ào),X£a

eiv ÈXeotffi •

(7U6WTY1Ç Se

àviffTaTO SatTpEÛfftov
•

^3y) yàp TtÉpi çpEfflv

Kal SiE|x.otpàTO nâvTa (xàv xà

SatÇiûv iTtTaya •

Oîixe |ièv t9)v ïav Nû(j.(pyi(Tt

xai 'Ep(ji^, wIeï Matâooç,

ènEu^à(iEvo;,

vEÎjiE 8è Tàç âXXaç ÉxâdTW

YÉpatpE 6à '05u(Tïia

vcÔToiffi ôtrivExéeffcriv

vi; àpY^ôoovToç •

xûSaive 8e 6u|j.ov âvaxTOç'

xal 7ro).û|iïiTi; 'OSuggeù:

fwviîffoe; irpoçÉçYi [Atv
•

n AÎOe yÉvoto çt'Xo: , Eûjj.ate,

Àil TiaTpi

oÛTwç wç £(10:,

4tti YepaCpEi; àyaOoîffi

|ii, Èôvta Totov. J>

'ATtajjLEtêôiAEvo; 5e

»tpo;éçrj; TÔv ,

Eij(Aot£ (ju6<J5Ta*
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et aussitôt ils dépecèrent lui j

et le pasteiir-de-porcs

plaçait-les-niorceaux-crus

sur la graisse grasse (épaisse),

prenant-les-prémices des membres

de-tous-côtés.

Et il jetait les uns dans le feu,

les ayant saupoudrés

de poussière de farine

,

et donc ils coupèrent-en-morceaux

les autres chairs

et les percèrent autour de broclies,

et les firent-griller aTec-soin

et retirèrent le tout;

et ils déposèrent les morceaux réu-

sur des tables; [nis

et le pasteur-de-porcs

se leva devant (pour) les partager
;

car il savait supérieurement dans son

des choses justes. [esprit

Et il distribua tous ces morceaux
en les divisant en-sept-parts :

il déposa l'une pour les nymphes

et pour Mercure, fils de Maïa,

ayant adressé-des-vœux,

et il distribua les autres à chacun
;

et il honora Ulysse

du dos long

du porc aux-denls-blanches; [ire,

et il réjouissait le cœur de son nial-

et l'ingénieux Ulysse

ayant parlé dit-à lui : [mée,

a Puisses-tu devenir cher, ô Eu-

à Jupiter père (auguste)

ainsi comme à moi (autant qu'à moi),

parce que tu honores de bonnes

moi, qui suis tel. » [choses

Et répondant

tu dis-à lui,

Eumée pasteur-de-porcs :
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« "EoôtE, Saifxovts ^eivojv, xat zipizto toïçSe,

oTa TrapscTi • ôeoç Se to [xàv ociWei, to 8' Ia(i6i,

oTTi xev o) 6uf/w lôéX"»] " Suvaxai ^àp airavxa. » <«»

~H ^a xat apY[JLaTa Soffe 6£oîç auiYEvéxrjCiv
*

*7reîc7aç Ô' aïOoTra olvov , 'OSuffffîjï TTToXnrôpOb)

Iv yEtpsdffiv £0-»]y.ev * ô 8' IÇeto ^ Trapà [-"-oipy).

2ÎT0V 8e acpiv EVEtuLE MEffauXtoç , érv pa <tu6cott)<;

«Ùtoç xTT](7aT0 oloç a7roi/0[X£voio avaxTOç, 450

vo'ffçptv 8Ea7ro(vY)<; xai AaÉpTao Y^povTOç
•

Tràp 8' apa [jliv Tacpiwv ' irpiaro XTSaTECffiv loîatv.

Oî o' ETû' ovîîaô'* Ixoîua 7rpox£i{A£va J^etpaç ïaXXov.

Auxàp ETTEl TTÔfftOÇ Xat E8-0TUOÇ £^ IpOV ÊVTO,

ffTxov [iÉv fftpiv acDEÎXE MEaauXtoç • oi S' Itti xoïtov 455

<71X0U Xai XpElWV XEXOpYlfJLs'vOl E(7(7£UOVXO.

Nù^ S' ap' ETt^XÔE xaxvi (7xoxo[/.r,vtO(;, &e 0' aoa Zeu;

jouis-toi de ce qui t'esl offert ; les dieux donnent ou refusent selon

qu'il plaît à leur cœur, car il sont tout-puissants. »

11 dit, et offrit des prémices aux dieux immortels; après avoir ré-

pandu une libation de vin noir, il mit la coupe dans les mains d'Ulysse

le destructeur de villes, qui se trouvait assis devant sa portion. Mé-

saulius, que le pasteur avait acquis seul, en l'absence de son maître,

sans sa maîtresse et sans le vieux Laërte, leur distribua le pain; Eu-

mée avait acheté ce serviteur à des Taphiens , de son propre argent.

Les convives étendirent la main vers les plats servis devant eux.

Quand les pasteurs eurent apaisé la faim et la soif, Mésaulius en-

leva le pain, et ils gagnèrent promptement leur couche, rassasiés

de pain et de viandes.

Cependant survint une nuit froide et ténébreuse, et pendant tout»
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a Mange , homme malheureux

entre les étrangers,

et réjouis-toi de ces choses,

telles qu'elles sont-à-ta-disposition;

car un dieu

donnera une chose, [autre,

et en laissera-de-cOté (refusera) une

celle qu'il voudra en son cœur :

car il peut tout. »

Il dit donc

et sacrifia les prémices

aux dieux immortels ;

et ayant offert-en-libation leyin noir,

il mit la coupe dans les mains

à Ulysse destructeur-de-villes ;

or celui-ci était assis

auprès de sa part.

Mais Mésâulius

distribua le pain à eux
,

Mésâulius que donc le pasteur-de-

avait acheté lui-même seul, [porcs

son maître étant-absent,

sans sa maltresse

et le vieux Laerte;

et il avait donc acheté lui

de Taphiens

avec ses biens (de son argent).

Et ceux-ci jetaient leurs mains

vers les mets préparés

placés-devant eux.

Maislorsqu'ils eurent enlevé (chassé^

le désir du boire et du manger,

Mésâulius

enleva le pain à eux;

et ceux-ci s'empressaient

vers le coucher,

lôiv. rassasiés de pain et de viandes.

Et donc une nuit mauvaise

ohscure-et-sans-lune

survint,
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cette nuit Jupiter fit tomber la pluie, tandis que le violent et hu-

mide Zéphyre soufflait sans relâche. Ulysse prit la parole , aûu d'é-

prouver le pasteur et de voir s'il lui donnerait son manteau ou

inviterait ses compagnons à lui en donner un ; car Eumée avait pris

grand soin de lui :

« Écoute maintenant, Eumée.'eL vous tous ses compagnons ; je vais

parler en me glorifiant, car le vin fait naître la folie, Il anime le sage

à chanter, il l'invite à sourire avec grâce et à danser, il lui fait dire des

paroles qu'il aHtait mieux valu taire. Mais, puisque j'ai ouvert la

bouche, Je ne garderai point le silence. Ah ! que ne suis-Je encore

aussi jeune et aussi Tort que jadis, quand nous dressâmes une embus-

cade sous les remparts de Troie I Ulysse et Ménélas, fils d'Atrée, étaient

à la télé, et uiui j'étais le troisième chef avec eux, car ils l'avaient
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et Jupiter donc

fil-pleuvoir toute-la-nuU ;

et le Zéphyrus

qui-amène-i'eau toujours

souflla grand (avec force).

Mais Ulysse parla-au-niilieu d'eux

éprouvant le pasteur-de-porcs,

pour voir si de-quelque-façou

ayant dépouillé son manteau

il le donnerait à lui

,

ou engagerait \donner le sien,

quelque autre de ses compagnons a

puisqu'il prenait-souci de lui

beaucoup :

d Écoute maintenant, Ëumée,

et vous tous autres compagnons;

ji'étant vanté je dirai une parole :

car le vin qui-donne-la-folie

m'y invite,

le vin qui pousse à chanter

un homme quoique fort sensé,

et aussi excite à rire mollement

et aussi à danser,

et fait-sortir quelque parole,

qui non-dite eût été meilleure.

Mais puisque donc

j'ai fait-entendre-raa-voix

une première fois,

je ne cacherai pas ce que j'ai à dire.

Si seulement j'étais-jeune

et si la force était ferme à moi ainsi

,

comme lorsque Tayant disposée

nous conduisions une embuscade

sous Troie :

mais et Ulysse

et Ménélas fil»-d'Atrée

étaient-à-la-tête,

et moi troisième

Je commandais avec ceux-ci ;
•

car eux-mêmes m'y invrtaient.
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'A.W oTe 8ri ^' i>io(j(.£aOa tcoti tctoXiv aiTrû te TeTyoç

,

^[xetç [Jt,èv irspl àaxu xaxà pt>)7:ï]ïa Truxvà

«v Sovaxaç xai IXoç Otuo teuj^eat TreTCTVjWTeç

KEi'aeôa. Ni;^ S' àp' l7tr,X6£ xax-iQ , Bopeao TreaovTOç
, Ali

7rY)Yu)a'ç' aùxàp UTrspôe ^(^iwv YÉveT' r,6Te na'j(yr\,

v}/u;(pïl, xai ffaxéeaai TrapirpÉtpeTO xpyataXXoç.

'EvO' aXXoi TravTÊÇ yXaivac; eyov ^^SÈ j^iTÔivaç

,

e&Sov S' £UXï)Xoi , (Tttxeatv etXujjiEvoi wj^-ouç
*

aôxàp eyol) "/Xaîvav |/.èv iwv ÉTapotffiv eXeittov 480

â-^paùioiq , etteI oùx Èïia[/,riv ^lytofféiJLev eaTnr)ç
*

àXX' iTTOfjiyiv ciâxoç oTov é)(wv xai Çto,u.a ceasivov.

xai tôt' sywv 'OSua^a TrpoçrjuSwv eyyuç ÈôvTa

,

àyxwvi vu^aç' ô S' àp' Iiji.[xa7r£w<; uTvaxoudEv '

48s

« AïoYevÈç AaEpTiàoY) , 7roXu(X'>jy(^av' 'OSuacEÔ,

« ouTOt ETt Çtûoïat (xeTé(iaO(jLat , dXXà (xe x^EtjJia

ordonné ainsi. Quand nous fûmes arrivés auprès de la ville et de la

haute muraille, nous nous étendîmes autour de la citadelle, dans des

halliers épais, tapis sous nos armes au milieu de roseaux et de ma-

rais. Borée fondit sur nous et nous amena une nuit triste et glaciale ;

une neige épaisse et froide formait une sorte de givre, et la glace

s'amassait autour de nos boucliers. Tous les autres avaient des

manteaux et des tuniques et dormaient paisiblement ; leurs boucliers

leur couvraient les épaules. Pour moi, en partant, j'avais laissé sot-

tement mon manteau à mes compagnons, ne pensant pas que j'aurais

froid, et j'étais venu seulement avec mon bouclier et mon baudrier

étincelant. C'était la troisième partie de la nuit , et les astres

déclinaient vers leur couchant ; je poussai du coude Ulysse qui était

auprès de moi et lui adressai la parole; il prêta l'oreille avec em-

pressement :

« Noble fils de Laërte, industrieux Ulysse, je ne resterai plus

« au nombre des vivants; mais le froid me dompte, car je n'ai
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'AXXà Ste ôi^ pa txojxeuOa

"KOxl TtxÔÀlV

aÎTCû te TEtyoç,

r,[i£Ï(; [/.àv xetjxeOa

Tiepî àffty

xaTà fwTtiQïa Tcvicvà

àv ôôva/.a; xaî iXo;

7teirCïlâ)T£; î)1tÔ T£uj(scrt.

NÙ5 Se âpa xaxi^, Tiri^uXt'i;,

ÈTrijXOe

,

BopÉao TtetTOVTo;'

aCtàp (iirepôs y.iwv

ys'vsto rjutî irâ/vYi,

y.at xpûixa/Xo;

TtEpiTçéçeTo craxeea'CTiv.

'Ev6a TiàvTE; à'AXoi

e/ov x),aîva; rjôè )^awvaç,

eûôov ôà eûxTiXoi,

eî),u|i£voi «[xoij;

câxefTiv •

oOxàp èyô) îwv

êXeiTtov (jiÈv 5^Xaïvav éTapoiatv

àçpaSétoç,

èTiei oùx £çà|Xïiv

ptYWj£[J-£V £(1701?

àXXà éTiôjAYiv

êywv ffâxo; oTov

xaî i^ûiiia çaetvôv.

'AX/à 5t£ 8y)

It,V Toî/a VUXTÔÇ
,

â<TTpa Ô£ fi.ETaê£6r;X£i,

•/.al TÔîE èYwv

7tpo;r,ùotov 'Oôuaîia

èôvta iyfvz,

vûÇa; àyxwvi •

ô Se àpa ûiràxouffEV êiijxaitéto;.

« AtoyevÈ: AaEpTiâoY]

,

« 7toXu(jLri7_av£ 'Oouff'Jcù,

« oÙToi [leTÉaffoixai ËTt Çwoïctv,
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Mais lorsque donc nous fûmes arri-

auprès de la ville [vés

et de la haute muraille,

nous restions étendus

autour de la citadelle

parmi des broussailles serrées

dans des roseaux et un marais

nous étant blottis sous nos armes.

Et donc une nuit mauvaise, glaciale,

survint,

Borée étant tombé sur nous ;

et par-dessus de la neige

se produisait comme du givre,

froide,

et la glace

s'amassait-autour des boucliers.

Là tous les autres

avaient desmanteaux et des tuniques,

et dormaient paisibles

,

enveloppés aux épaules

par leurs boucliers;

mais moi étant parti [compagnons

j'avais laissé mon manteau à mes
sottement,

puisque je ne croyais pas

devoir avoir-froid du tout;

mais j'avais suivi

ayant mon bouclier seul

et mon baudrier brillant.

Mais lorsque déjà

ce fut au tiers de la nuit,

et que les astres eurent passé,

aussi alors moi

j'adressai-la-parole à Ulysse

qui était près de moi,

rayant piqué (poussé) du coude;

et celui-ci donc m'écouta aussitôt •

« Noble ûls-de-Laérte,

oc industrieux Ulysse,

a je ne serai plus parmi les vivants

,
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« Sotfxvaxat ' où yà^ e/oj yXaTvav * Trapà (a.' yjTracpe SaCfxtov

« otoyÎTOjv' t [levai * vûv S' oùxéri «puxxà TréXovTai.

*iîç eipaayjv * 6 S' eTreira voov a^^éOe xdvô' èvi 6u[A^
, <po

oToç Ixeîvoç lïjv ^ouXeuétAEV :^§è [jwxyeffôat
'

cpOsY^ai/evoç S' ^Xf^lj ottC (jie Trpb; |xïï9ov ^eiTTëV
•

« Sîya vîîv, [xi^Tt*; (jeu 'Ayaiwv dfXXoç àxouffy,. ••

« ^H xai ETï' ay^bivoi; xe.pa~Ar,v ayé^s'^ eIttÉ te (/.ûOov
•

« KXÙTe, epfXot • ôeTd; [jiot IvÛttviov iîkhtv ovetpoç. 495

« Aiïjv Y^p vv)ô)V Ixàç :^X9o[/,£v * àXXdt tu; eÏt)

« EtTteîv jitpsi'oTi 'AyajjLÉixvovi, Trotjjiévi Xawv,

« £Î TrXÉovxf; Tcapàt vaôcpiv sTTOTpuveis véeaôai.

" *S2; ecpax' • oipto ô' lueiTa ôootç, 'AvSpai{jiovoç oté?,

xapitaXtixux;, (XTrô Se yXatvav Oeto cpotvtxoecTffav
, 500

c pas de manteau ; une divinité m'a trompé et m'a fait partir aves

« ma tunique seule ; maintenant je ne puis plus échapper. >

« Je dis, et voici le dessein qu'il forma dans son cœur; car il

était iiabile et pour le conseil et pour le combat. Il me dit ces mots

à voix basse t

« Tais-toi maintenant, de peur que quelque autre des Acbécns

« ne t'entende. »

« Puis, appuyant sa tête sur son coude: « Écoutez, amis; un

songe divin m'est venu pendant mon sommeil. Nous sommes bien

a loin de nos vaisseaux
;
que l'un de vous aille dire au fils d'Âtrée,

« Agameœnon, pasteur dos peuples, d'envoyer des vaisseaux un pins

• grand nombre de guerriers. >

« il dit ; Thoas, Gis d Amlrémon, se leva aussitôt, quitta sa tunique
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« oC yàp £•/_(!) x^aîvav
'

6at(Ji.wv irapr,ita(pé [).€

• vûv oè

et çuxtà oOxsTi 7té).û"'Tat. v

TÔvSe voov,

oîoç âxeïvoi; lïiv pouXsue'jjtev

/jôè (làxsffQai
•

?8eY|à|X£voi; 8è

ÔXÎYÎ ô'^^

itpoçéeiité (i£ (aOûov '

« Siya vûv,

« (xyiTiç àXXoç 'A"/ai(ôv

a àxOUffr) (JEU. n

cc'H

/.cd (T/é^e xeqjtt) ov

èm aYxôvo;

eÎTté TS |a06ov
•

« K).ÙTe, cpi'/oi'

>. ôveipo; Oeîo: Yi>.9f itci

« èvuirvtov.

« 'H/Oofiev yàp

a XtYiv éxa; vr/T>v

a àXÀâ Tt; etr,

<i eIiîeïv

« 'AYa^i.5|JLvov. 'A^f-ii^TD,

« uoijjLévi ).aô'v,

« el ÈTroTpûve'.ï

a TtXéova;

a Vc'sffSat Ttapx va-jïtv. »

a 'E<paTO (ô;

IiTEtTa 3"î 6ôa;,

wlô; 'Av5paî(i,ovo;

,

fetpTO xapitaXtfuo;

,

ànoOeto ôà

XXaïvav (poivix6c«T(WV,

a mais le Troid dompte moi ;

« car je n'ai pas de manteau ;

oc une divinité a trompé moi

« pour aller avec-une-tunique-seule ;

a et maintenant

« un moyen-d'échapper n'est plus. »

« Je dis ainsi
;

et celui-ci ensuite

eut dans son cœur

cette pensée (ce projet),

tel (si liabile) il était pour délibérer

et pour combattre ;

et ayant parlé

à petite voix (à voix basse)

il dit à moi ce discours :

(t Tais-toi maintenant , [Âcliéens

« de peur que quelque autre de»

« n'entende toi.

oc II dit

et tint sa tête

sur son coude

et dit ce discours

<x Écoutez, amis,

« un songe divin est venu à mol

«t pendant-le-sommeil.

c En effet nous sommes venus

« fort loin des vaisseaux ;

a mais que quelqu'un se trouve

« pour aller dire

« à Agamemnon fils-d'Atrée,

« pasteur de peuples

a s'il voulait engager

« de plus nombreux

ot à venir d'auprès des vaisseaux. »

1 II dit ainsi;

et ensuite Thoas,

fils d'Andrémon

,

se leva promptement,

et déposa

(On manteau de-pourpre.
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89) Ss ôéeiv ItcI v^aç lyw ô' Ivi eijxaTi xeîvou

X£tu,ï)V àcuaiîuoç »tx£ 8È /puorôOpovo; 'Hojç.

« *12ç VÛV '^()(dOl[J.C
, PÎT) T£ [XOl EfATreSoç eiT)

*

ôotrj XEV Tiç jç^Xaîvav Ivi oraOïAOtai au<popêiov,

(XjjLçdxepov (piXoTr,Ti xai aiBoi (pwxoç èv)o;' 505

VUV ôé (/.' (XTifAOcÇouai xaxà J^poi efixaT* eyovxa. »

ïov 8* à7ra[Aei6ô{JLevoç irpoçécpTjç, Eupiate ffuêwTa '

« ^£2 Y^pov , aTvoç (xév TOI àiAUjiUov , 8v xaréXe^ai;

,

oùSé t( tcw -rrapàt [/.oïpav ettoç vriXepoÈ; eeiTteç
*

xû oux' Eaôîjxoç' osuTicreai ouxe xeu àXXou, Si»

wv ETréoi)^' îxÉTriv xaXaTcsiptov àvxtauavTa,

vûv àxàp '^wôÉv ye ^à aà pcxxsa SvcTraXi^Eiç.

Ou yap uo/Xal ^Xaîvai i-TiTju.oiêoi X£ j^itwveç

ÈvôaSe Evvuaôai ' (Aia S' oiy] (puxi éxoc(Txa).

A.ÙT«p e7ry)v eX6r,ffiv 'OSuaaîïo; (pîXoç uîoç, 515

de pourpre et se mit à courir vers les vaisseaux; pour moi, je

me couchai avec plaisir dans son vêtement, et l'aurore au trdiie d'or

parut.

<• Ah! que ne suis-je encore aussi jeune et aussi fort! sans douce

dans cette étable quelqu'un des pasteurs me donnerait un manteau,

à la fois par amitié et par respect poar un homme vaillant ; mais

maintenant ils me méprisent, parce que mon corps est couvert de

misérables vêtements. »

Pasteur Eumée, tu lui répondis : « Vieillard, le récit que tu viens

de faire est ingénieux, et tu n'as pas encore prononcé de parole inM-

tile; aussi tu ne manqueras en ce moment ni de vêtements ni d'au

cune autre chose, mais tu recevras tout ce qui est dû au malheu-

reux qui s'est présenté en suppliant. Dès l'aurore tu reprendras les

naillons : car nous n'avons pas ici beaucoup de manteaux ni de tu-

niques de rechange; chaque homme n'en possède qu'une. Mais

quand le fils chéri d'Ulysse sera revenu, il te donnera un manteau et
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et se-mit-en-marche

pour courir vers les vaisseaux
;

et moi je m'étendis avec-plaisir

dans le vêtement de celui-là ;

et l'Aurore au-trône-d'or brilla.

« Si seulement maintenant

j'étais-jeune ainsi,

et si la force était ferme à moi ainsi

quelqu'un des pasteurs-de-porcs

me donnerait un manteau

dans retable,

à-la-fois par amitié

et par respect d'un homme brave;

mais maintenant ils dédaignent moi

ayant sur mon corps

de mauvais vêtements.»

Et répondant

tu dis-à lui,

Eumée pasteur-de-porcs :

« vieillard,

le récit que tu as raconté

est irréprocliable pour toi,

et tu n'as pas dit encore

quelque parole inuiile

contre la convenance
;

[maintenant

c'est-pourquoi tu ne manqueras

ni de vêlement

ni de quelque autre des choses,

desquelks il convient

le suppliant malheureux

qui s'est présenté ne pas manquer

^

mais dès-l'aurore du moins

tu secoueras tes haillons.

Car des manteaux nombreux

et des tuniques de-rechange

ne sont pas ici pour se vêtir;

mais il y en a une seule

pour chaque homme.

ôs'siv ItzI v^a;'

èyà) Se xEi|AT)v àcïiTacritoç

Èvl eï[j,aTi xeîvou '

'H(»)ç ôè xP'J<^ô6povoç çâev.

a Nùv

PÎY] T£ sXr\ ï\t.'Ktè6(i (lOt

TÎç aucpopêwv

ôotr) xe xXaïvav

êvi aTaOfxoïdiv,

à(j.ç6T£pov (çi/ÔTyi-rt

xaî aiSoï àvôpôç èyiO!;

VÙV Ô£ àTl[J.(ii^OU(ji \Li

i/ovTa xpot

%<xv.à el'iiaTa. »

'A7ra[xeiêô[/.Evo; ôè

TtpoçéçYlç tov,

Eûfxaie ffuêwxa •

alvo; ftèv ov -/.aTeXeÇaî

à|J.U[X(i)V TOt,

O'jûè êsiTté; nw
xl I-Koz vYixepSè;

Ttapà [loïpav •

Tw SeuTÎffsat VÙV

oÛT£ èdÔriTo;

oîixe reu àXXovi

,

wv ÈTiéotxev

Ixerriv TaXaTVîipiov

àvTiàffavxa •

àxàp rjûôév yc

ôvoTiaXî^eiç xà aà pâxea.

XXaïvai "jàp TtoXXal

VlTÛvéç TE È7triu.ot6oî

jùx £v6à5e ëvvvjGÔai

|i.(a ôè oïïi

êxàdiw çwxi.

AÙTàpÈiiïjv ulôççiXo; 'Oôu(Taî)oç Puis quand le fils cbéfi d'Ulysse

ëXOijffiv

,

sera arrivé

,
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x\)t6ç Tot yXaîvrfv Te j(^iTwva xe etfxaxa Sojcet,

7r£U(j<£i 8' oTCirvi ffe xpaStY) ôutxô; xe xeXeuet. »

*iiç eÎTCwv (xvôpouffe* xiôst S' apa oî Ttupbç ly^foç

EÙvY^v , èv 8' 6fo)v xe xa\ «tySv SépfAax' £6aX)vêv.

"Evô' 'OâyffEoç xoxéXexx' • Itci Se /Xoîvav pâXsv aùxw S2«

TruxvJiv xa\ {xeYaXiflv, i( ol Tcapexéaxex' (X(jioiê&(;

evvuCTÔai, 5x6 xiç yetf/.tov IxTray^oç cfpoixo.

*i2<; ô [xev ev6' 'Oôuasu; xot[jiii(jaxo, xol Se Tcap' aùxov

avSpeç xoifxv^cavxo vsriVi'at • oùoà cuêwxr)

^voavev aùxoôt xoTxoç ôwv «tto xoijxriôrivat, sas

àXX' oy* ap' e^w Iwv witX^^exo *
X*'P^

^' 'OSuffffEuç

,

oxxt ^ot oî ptoxou TrepexiiSETO, vôff(piv Idvxoç.

IIpioTov (X£v Çîcpoç ôÇl» Trepl dxtêapotç pâXex' «(xotç

,

àu.cpt Se jç^XaTvav Isîerax' àXe^avefJtov
,
(i«Xa ici/xv-iriV,

av Se vaxTiv IXex' aiYOç lDxps«péoç, (jLeyoXoio* 530

Hne tunlq\ie pour te yétir et te fera conduire où ton cœur t'invite à

te rendre. »

Â ces mots il se leva ; il prépara un lit pour Ulysse près du feu,

et étendit des peaux de brebis et de chèvres. Le héros s'y reposa ;

Euniée jeta sur lui un manteau grand et épais dont il se revêtait

quand survenait un temps rigoureux.

Ainsi Ulysse goûta le sommeil, et les jeunes pasteurs reposèrent

auprès de lui; Eumée ne voulut pas dormir à côté d'eux, loin de

ses porcs, mais il sortit et prit ses armes; Ulysse se réjouit de ce

qu'il avait soin de ses biens en son absence. D'abord Eumée jeta son

glaive acéré autour de ses robustes épaules , et revêtit un manteau

épais, impénétrable au vent ; il prit la peau velue d'une grande chèvre
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aÙTÔç 8wa£i toi

i^^aïvàv Te yizS>i/i te

îré(jn}/£t Se

ômnr] y.paSCif] Ovtxo; ts

•/.sXeûet ffs. »

EÎTTwv ôç àvopoune "

ttôeiSè àpa eùvriv ot

lyy^? Tiupôç,

êvéSaX^s ôè Sép(i.aTa

ôfwv TE xal alY«Sv.

'OSvjcreyç xatéXexTO ëvôa •

pàXe Se ItiI aÙTcji

X^otïvav iryxvTjv

xaî (1ey(£Xtiv,

ri "rtapexéiTxeTO ot àfiotêàc

evvuffOai

,

ÔTE TIC X£'|J"*^ êxTtayXo;

ÔpolTO.

"ûç ô (jièv 'Oôucreùç

xotfiiQffaTO êv6a,

Tol Se â^Spe; veirivCat

xoi|j.r)(TavTO itapà «Otôv •

oùSà xoïTo; aÙTÔOt

xot(jLr„9î)vat

àno ùwv

fivSaVE (HjéwTiri,

àXXà 5ye âpa Iwv é?ti>

«5)itXtÇeT0

'OSvicraebç 5è x^'P^^ »

ÔTTi pa. uepixi^SeTO ^lorou ot

,

éo^'TOÇ VOdÇt

.

npwTOv (làv

it£pt6àÀ£T0 ûfioiq (iTifiapoïi;

dtixcf'ieéa'CTaxo Sèx^aîvav

à>E$àv£f/.ov,

(1(4) a Tiuxvi^v,

àvÉXexo Se vâxTiv

ïÎYà; iûrpeçioç, (UYCxXoio •

Odyssée, XIV.

lui-même il donnera à toi

et un manteau et une tunique

pour vêtements,

et te fera-condiiire dans lex lieux

cù le cœur et l'esprit

invitent toi à te rendre. »

Ayant dit ainsi il se leva;

et il mit donc un lit à lui

auprès du feu

,

et jeta-dessus des peaux

ot de brebis et do chèvres.

Ulysse se coucha là ;

et il (Eumée) jeta sur lui

un manteau épais

et grand,

qui était-auprès de lui de-rechange

oour se vêtir,

lorsque quelque temps effroyal)le

s'élevait.

Ainsi Ulysse

se coucha là,

et les hommes jeunes

Stfcoucnerent auprès de lui;

et un lit là-même

pour se coucher

à l'écart des porcs

ne plut pas au pasteur-de-porcs,

mais celui-ci donc allant dehors

s'armait ;

et Ulysse se réjouit, [biens à lui,

parce que donc il prenait-soin des

lui-même étant loin.

D'abord

il jeta-autour de ses épaules robustes

une épée acérée

,

et se revêtit d'un manteau

écartant-les-vents,

fort épais,

et prit une peau

de chèvre bien-nourrie, grande:

9
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eiXgTO 8' olliv à)i0VT« , xuvfiiv àXxT^pa xai àvopwv.

Bîj S' ïfJLEvai xe(a>v, Sbi Tztp crueç àpYtoSovxEç

TtéxpY) U7T0 Y^WÇUPï euSoV, BopSO) U7t' Î0)Y^.

sauvage ; puis il saisit une houlette aiguë pour se défendre contre les

chiens et contre les hommes. Ensuite il alla se coucher èi l'endroit où

les porcs aux dents blanches reposaient sous une roche rreuse, il

l'abri de Borée.



àXxTrjpa xuvûv

xaî àvÔpûv.

Byî 8è l(i.6vat

xeiwv

69t itep ffÛE;. àpYiéSovTet

eûôpv {(Tià •Kâxp'iQ fXaçupf,

CfTtà Iwy^ Bopéw.

l'odyssée, XIV. 131

eî il prit une iioulette aiguC,

servant-à-écarter les ciiiens

et ies liommes.

Et il se-oilt-eu-niarcbe pour aller

devant se coucher à l'endroit

où les porcs aux-dents-blanches

dormaient sous une roclie creuse

à l'abri de Borée.



NOTES

SUR LE QUATORZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Page 66 : 1. Kf/ù.riyo^ieç. Ce mot s'emploie proprement en par-

lant du cri des oiseaux ; mais Homère s'en sert pour les chiens et

même pour les porcs.

— 2. KepSoirOvYi. Pline, Histoire naturelle, VIII, xii, dit, eu

parlant des chiens : Impetus eorum et saevitia mitigatur ab homine
considente humi. Simili modo canes ipsi tuti sunt ab impetu alio-

rum canum.
— 3. El Ttou Ixi , etc. Voy. chant IV, vers 633.

— 4. KXi(j(tiv. K/.kjî/j se dit, comme casa en latin , des habitations

de bergers, de paysans, etc. Virgile, Églogues, 11, 26:

O tantum libeat inecam tihi sordidn rura

Atque humiles Itabitare casas l

Page 68 : 1. IIpô; ^àp Aïo;.... iiTwyoi te. Dugas-Montbel : a. Rien

de plus touchant et de plus naïf que cette réception d'Ulysse chez

le pasteur Eumée. Ce sont les mœurs héroïques dans toute leur sim-

plicité. J'ai déjà fait remarquer combien l'hospitalité était une vertu

nécessaire à ur.e époque où le voyageur ne trouvait d'autre asile

que celui qui lui était offert par compassion. On conçoit aussi

qu'une idée religieuse devait se rattacher à cette belle coutume. Ce
que dit ici Euniée rappelle ces paroles du psalmiste : « Le Seigneur

garde les étrangers. »

Page 70: 1. "AvaxTeç véoi. Les uns entendent ; De jeunes maîtres

{dont le caractère est plus emporté que celui des vieillards) ? les au-

tres : De nouveaux maîtres (dont on ne connaît pas encore assez

bien le caractère). Dans le premier cas, Eumée ferait allusion àTélé-

maque; dans le second, aux prétendants. Mais il ne saurait se rési-

gner à les appeler ses maîtres; aussi prérérons-nous le premier

sens.

Page 72 : 1. Xoîpea (sous-ent. xpéa), des chairs déjeunes porcs.

En effet , tluniée n'oserait pas faire main basse sur un des porcs gras

que les prétendants réservaient pour leurs festins.

Page 74 :1. OO Ttvi zoacrfi àvSpwv fipcocav, etc. On reconnaît bien

dans ces vers l'exagération naturelle à un vieux serviteur qui cher-

che à faire valoir son maître. En effet, les richesses d Ulysse, ro/
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d'une petite et pauvre lie, ne pouvaient pas sérieusemeni se com-

jjarer à l'opulence des rois de Sparte, de Mycènes, etc.

— 2. Eeîvoi a ici le sens de merceriaires , comme aliénas dans ce

vers de Virgile {liglogues^ III, 5) ;

Hic ulienus oves custos bis inulgct in horn.

Page 76 : 1. A-ixàp èuet, etc, Voy. chant V, vers 96.

— 2. -xûcpov, Athénée : A.ffxXriUiâ5r]ç ô MupXeavo; èv lùi Ttepi

Tïi; NcCTopîSoç (puclv ÔTt x(^ (jxûçei xai xù) xiaauëîu) tûv (iàv èv

âcT£t xal |i£Tpia)v oùSeiç èxp^TO, <Tu6(x)Tai ôà xal vofteïi; xal ol è>

àypw, w; é Eûnaioç.

Page 82 : 1. 'ExOpàî y*? (^'•o'i <^'c. Achille dit de même, Iliade

^

chant IX^. vers 3l2 :

'EyOpo; ycip [xoi xetvos ô|xà); 'Aiôao itOX'/iffiv,

ôç x' ÊTEpov [AÈv xeûÔTji èvl (ppeaîv , âXXo 6à pàÇ»).

Page 84 : J. 'ApxeiaCou, Arcésius, aïeul d'Ulysse.

— 2. Ka( noi tout' àyôpeuffov, etc. Voy. chant I, vers 170-174.

Page 88 : 1. 'AXX' £[jL7tTi; xaX(X(i.ir)v , etc. Cette phrase est elliptique

comme le sont beaucoup de proverbes. On disait aussi, plus briève-

nipiil encore : 'Atiô t>jç xa),â[j.Tiç tôv ffxàxuv.

Page 90: 1. 'AXXoç yàp.... ip-^oi:. De même Horace, Épîtres^ll,

il , .58 : Quot capitum vivunt, totidem studiorum Milita.

Page 92 : 1. XaXeuTTj 5' ëxe lrj\Lo\j çrjitiî. Nous entendons avec

Bolhe : La crainte d'une mauvaise renommée auprès du peuple me
retenait, m'empêchait de refuser. D'autres expliquent : La voix im-

périeuse du peuple ne me permettait pas de refuser.

Page 98 : 1. 'AXX' 8t£ Stj , etc. Voy. chant VII , vers 261.

— 2. ^XX' St£ ô/i (Ji^vÉç T£, etc. Dugas-Montbel : « Oa peut

observer qu'Ulysse emploie ici deux vers pour exprimer l'espace de

temps qui comprend une année seulement, tandis que, plus haut,

en parlant des sept ans qu'il passa chez les Égyptiens , il dit seule-

ment en un demi-vers ;

"Evôa |iÈv éTtràeTEç (lÉvov.

C'est qu'ici il veut faire sentir, par une sorte d'emphase dans les

termes, combien cette année passée auprès du Phénicien lui parut

longue. Racine emploie les mêmes artiticcs de langage quand OËnone

dit à Phèdre :

Les ombres par tiois fois ont obscurci lescieiix

Depuis qne la sommeil u'est entré dmis vos jreoxi
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Et le jour a troit fois chassa la nuit obscure

Depuis que votre corps languit sans nourriture.

Page )00 : 1. 'AXk' fixe 8rj KpïJTtjv (liv, etc. Pour ce vers et les

suivants, voy. chant XII, vers 403-406 et 415-419.

— 2. Taiig ©eaitpwxwv. Pline, Histoire naturelle , IV, i : Epiros

in universum appellata Acrocerauniis incipit montihus. In ea

primi Chaones, a qutbits Chaonia; dein Thesproti, Dryopes, etc.

Page lOv! : 1. 'E; AwÎmvtiv. Les prêtres de Jupiter, à Dodone,

iraient leurs oracles tauiût du bruit que faisait le cb£ne sacré, tantôt

lu son de bassins d'airain suspendus à ses rameaux et agiles par le

en t.

Page 106 : 1. STEvàxovTe; , gémissant (de ce que leur prisonnier

éUt avait ecliappé).

Page 108 : i, Mavj/tStbi; , vainement, sans pront. En effet, Euniée

est si peu disposé à croire aux nouvelles qu'on lui donne du retour

d'Ulysse, que les mensonges de son hôte resteront sans profit, ne

seront pas récompensés comme ils le seraient par un homme
crédule.

— 2. 'Hè çîÀwv, etc. Voy. chant I , vers 238-2 i 1

.

Page 112: 1. 3etv', oûtto Yâp,etc. Toute cette phrase est iro

nique.

Page 114: 1. Zx^l^i Spuoç, ijv Xitce xeCuv. Dugas-Montbel :]

o Denys d'Halicarnasse, après avoir cité ce vers et les suivants,]

ajoute ces mots : a Encore de mon temps j'ai vu les mêmes rites)

« pratiqués par les Romains; ce qui suffit pour me convaincre quel
« ce ne sont point les barbares, mais des Grecs rassemblés ici dej

plusieurs endroits, qui ont été les premiers fondateurs de Home.» i

Page 118 : 1. Tacpîwv. Les habitants de Taphos étaient renommés!
par leurs actes de piraterie; ils enlevaient, sur les côtes où ils dé-|

barquaient, des hommes, des femmes et des enfants, qu'ils allaient]

vendre dans d'autres contrées.

— 2. 01 6' £7r' ôveîaô', etc. Voy. chant I, vers 149 et 150.

Page 122 : 1. XXX' ôte Sï], etc. Voy. chant XII, vers 312.

Page 126: 1. Tqi oût' ÈaôfjTo;, etc. Voy. chant VI, vers 192J
et 193.
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AVIS

BELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul mot

grec.

On a iin|)rinié en italique les mots qu'il était nécessaire dajoutei'

pour rendre inlelligil)le la traduction littérale, et qui n'ont pas ieui

équivalent dans le grec.

Enfin, les mots i)lacés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés conuiio une seconde explication, plus intelligibli

que la version littérale.



ARGU3IENT ANALYTIQUE

DD QUINZIÈME CHANT DE l'oDYSSÉE.

Minerve se rend à Sparte et engage Téléniaque à presser son re-

tour (1-42). Le jour venu, il prend congé de Ménélas, qui lui offre

de riciies présents ; Hélène y joint un voile magnifique (43-142). Au
moment où Téléniaque et Pisistrale sortent du palais, Jupiter envoie

un présage qui est expliqué par Hélène (143-181). Télémaque quitte

Pisistrate à Pylos, près du rivage, et presse ses compagnons (182-219).

Tandis qu'il sacrilio à Minerve, un fugitif, le devin Théoclymène,

vient le supplier de le prendre sur son vaisseau ; Télémaque y con-

sent et arrive a Illiaque (220-300). Cependant Ulysse annonce à Eumée

son inleniion de se rendre à la ville ; le pasteur l'en détourne et l'en-

gage à attendre que Télémaque soit revenu (301-339). Ulysse inter-

roge Euniée sur Laërle, puis il demande le récit des aventures du

pasteur ; Eumée satisfait sa curiosité (340-492). Télémaque débarque,

ordonne à ses compagnons de conduire le vaisseau à la ville, et en-

voie Théoclymène cliez Eurymaque (493-524). Le devin interprète un

nouveau présage ofl'ert par les uieux (525-538). Les matelots gagnent

la ville ; Télémaque se rend chez Eumée (539-557).
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'H o' £tç Eiipuy^opov' AaxsSai'tJtova IlaÀÀà; 'AO-^vri

w/ct', 'OSuaa^Oi; u.eYa6<j[Ji.ou tpatoitjLov u'iov

vo'ffTOu i(7ro[jLVTi<TOU(Ta xai oxpuvéouaa veecôai.

K6p£ 3à TYi^Éaayov xoù NÉcxopoç aY^^^ô^ ^'ov

eGSovt' Iv 7rpoSou.frt MsvsXaou xuoaXîaoto '
5

'^TOi NeCTTopiOYiV uiaXaxw §£0[/.r|[jLi'vov uirvw '

Tr,>iS(JLayov o' où}^ UTtvo; r/e yXuxûç, àXX' ivl Ou[ji.h)

vuxxa oi' à[xÇpofft'r|V i/.tXzBriu.a.Tot. Trarpô; systpev.

'Ay/oû ô' Î5Ta[/.£vYi irpoçÉoiri YXau/.WTttç AOr^vr, *

« TYiXÉ[/,ay', ouxÉti' xaXà Soiacov octto t^X' àXaXyiaai, lo

x-y-'oLaxà te TtpoXnrwv avSpa^; t' £V aoïui oôu.oi(Tiv

ouro) u7T£pc6tâXou; • [xrj toi xaTa Trâvxa ciâywciv,

Cependant Minerve se rendit uans la vaste Lacédémone, pour faire

songer au retour le noble fils du magnanime Ulysse et le presser de

partir. Elle trouva Télémaque et l'illustre fils de Nestor dormant

dans le vestibule du glorieux Ménélas: le fils de Nestor était plongé

dans un profond sommeil
;
quant à Télémaque, il ne goûtait point un

doux repos, mais au milieu de la nuit divine il éveillait en son cœur

la pensée de son père. Minerve aux yeux bleus s'approcha de lui et

lui dit :

« Télémaque, tu as tort d'errer longtemps loin de ta demeure, aban-

donnant tes richesses et laissant dans ton palais des hommes

d'une telle insolence, si tu ne veux pas qu'ils se partagent et dévorent



HOMERE.

L'ODYSSÉE.

CHANT XV.

'H 6è IlaUà; l\8^v7i

«f)y_£TO

cîç £OpO}(opov Aa/tÊSaî[x.ova,

•jTOfJivriffovca vésTOy

vilèv 5pai5i(xov

lieyaO'Jixo'j 'OSudOYio;

xai ÔTpyv£O"j(70( véeiOa'..

EiJpE 8à TY)X£jj.ax,ov

xai ulôv ày^aèv NÉ'jtooo;

£{i50VT£

£v 7:po6pô(xw

xv)6a),iao'.o M£v£)àou

Y^TOt NECTopiSyiv

8e8yiri(jiÉvov ji.aXa'xw {iTivo)
'

Y^uxOç Se ÛTTVo;

O'Jx é/e Trj>,£[Aa-/ov.

àX)à lyEipEV £vt 6y[xà>

S'.à vOxxa àftêpo^iTiV

H.£/£5ri[jLaTa TiaTpoç.

'A6/;vTr) Se Y).aijxwiti;

t(7Ta[i.£'^Yl ày/oy

TtpOÇÉÇlT

a TriXÉ!J.a/£,

o-jy.£Ti âXàXrjaat xaXà

TTi)£ àità SÔjiUV,

npoX'.itcbv XTi^[i.aTà te

5v5pa; TE O'JTw; viTTEpçiâXou;

£V (TOT17I SÔU.01!71 •

jj-Yj xaTaçaYOXTi uâvxa toi,

Cependant Pallas Minerve

était partie

vers la vaste Lacédémone,

devant faire-songer an retour

le fils glorieux

du magnanime Ulysse

et devant /'exciter à revenir.

Et elle trouva Télémaque

et le fils brillant de Nestor

dormant-tous- deux

dans le portique

du glorieux Ménélas :

assurément le fils-de-Neslor

dompté par un doux sommeil;

mais un agréable sommeil

ne possédait pas Télémaque,

mais il éveillait en son cœur

pendant la nuit divine

les soucis au sujet de son père.

Et Minerve aux-yeux-bleus

se tenant auprès de lui

lui dit :

« Télémaque, [voyager encore)

tu n'erres plus bien (tu aurais tort de

loin de tes demeures,

ayant laissé et tes biens

et des hommes si insolents

dans tes demeures; [à toi,

prends garde qu'ils ne mangent tout

u.
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XT-/i[ji.«Ta oaaco(ijL£vot , ah 5= TrjocwiV ôSov eXÔT);.

AÀX' OTpi>v£ Toéj^taxa poY)v (XYaÔôv MevsXaov

TTEixTrÉasv , ocpp' £Ti 01X01 à[;i,u_u.ova [xTitépa x£T[jlï)i;. 15

'Hor, yo'p p* TTaTTip te xoLuiy'^YiToi -re xéXovrai

ECpu|Ji.â^(jj YT^uaaôai' ô y^'P 'JrepiêàXXsi aitavTaç

avy|<jTyjpaç Ôwpoiai xal £;ojc6£"aX£v EsSva'*

[/./, vu Ti (7£tj àÉxriTi od[xa)V Ix XTyiijta cpÉpTjTat.

OiGÔa yàp 010; 6u[jlÔi; eVt (7Tii6£(7at y^^^'^'o^
*

20

XSÎVOU pOuX£Tat olxOV OCdÉXXeiV, OÇ X£V OTTuiot,

TraiSwv 0£ 7rpOT£pi»)v xat xoupiStoto cpiXoio

oùxsTi [xsavriTat Te6vr,0T0ç, oùôè a£TaXÀa.

'AXXà ffûy' sXôwv aÙTOç ETCirpÉdiEiaç IxadTa

SijLwaojv , yfxtç xot àptaTT^ '^aivExai EÎvat, 25

eUoxE TOI '^ïivtofft 6-ot xuopTjv TrapocxoiTtv.

'AXXo Se Toîys ettoç Eoeoj" où Ss auvÔEo Ôuixw.

Mvr,(7Tv;pwv (j' ETriTriSeï; àpt(7T7)£ç Xo/o'ojgtv

Iv TTopôfjLÔJ 'lôaxTiç T£ liaiAOïô Te 7rai7raXo£ffaY)ç

,

tous tes biens, tandis que tu auras fait un voyage inutile. Prie sans

retard le vaillant Ménélas de te laisser partir, afin que tu trouves

encore dans ton palais ta vertueuse mère. Déjà son père et ses frères

l'engagent à épouser Eurymaque, qui surpasse les autres prétendants

par la magnificence de ses présents d'iiymen ; crains que malgré toi

on n'emporte de ton palais quelque trésor. Tu sais comment est fait

le cœur de la femme : elle veut enricliir la maison de celui qui est

devenu son époux; elle oublie ses premiers enfants, le mari de ses

jeunes ans, qui n'est plus, elle ne s'inquiète plus d'eux. Va, et con-

fie loi-même tout ce que tu possèdes à celle de tes servantes qui te

paraît la plus fidèle, jusqu'à ce queles dieux t'aientmontré une noble

épouse. Je te donnerai encore un autre conseil
;
gravc-le dans ton

coeur. Les premiers d'entre les prétendants te dressent une embus-

cade dans le détroit qui sépare Ithaque de l'âpre Samos ; ils veulent



ca<T<7au.cvoi •/.Tyjij.aTa,

ôôôv -rriOffîïjv.

'A),/.à ôtouvî xâ/isTa

Mïv£>aov àyaQôv po/)v

ôspa T£X[J.r,; ETt otxoi

ULViTEpa àu.Oaova.

'H5n ydco pa rarv^p -:£

xatffîyvriToî xî

\ilov7tx'. YÔuaTOai Eùpufxdty/o
•

ô yàp owpotfft
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s'étaiit partagé tes biens,

et que toi tu ne sois allé

en un voyage inutile.

Mais engage au plus \ite

Ménélas brave au cri de guerre

à te congédier,

afin que tu trouves encore à la maison

ta mère irréprochable.

Car déjà et son père

et ses frères

Texliortent à épouser Euryaiaque;

car celui-ci par les présents

ri£pi6âX),£'. aTtavra? [xvyjfftîipaç surpasse tous les itrétendants

et a augmenté-grandement

les dons-d'hynien
;

prends garde que quelque richesse

ne soit emportée de tes demeures

malgré toi.

Car tu sais quel cœur

est dans la poitrine d'une femme :

elle veut agrandir la maison

de celui qui Z'épouse,

et ne se souvient plus

de ses enfants précédents

et de son cher jeune-époux

qui est mort,

et ne s'informe plus de lui.

Mais toi étant allé toi-même

confie chaque chose (tes richesses)

à celle des servantes

qui paraît à toi

être la meilleure, [à toi

jusqu'à ce que les dieux aient montré

une glorieuse épouse.

Mais je dirai à toi une autre parole;

et toi dépose-Za dans ton cœur.

Les principaux des prétendants

tendent-des-embùches à toi avec-soin

dans le détroit et d'Ithaque

et de Samos rocailleuse,

££3va •

|j.v] vu Tt y.-r\iia.

èxtpépYiTai oôawv

OIffôa yàp 010; 6uu.à;

èvi <7Tr|6£(7<Ti yuvaixo;'

jioû/cTai oçéXXeiv olxov

XïîvOU ÔÇ X£V ÔTtytoi,

0Ù7.£Tt oà fJ.ijJ,V71Tai

Ttatowv TtpoTÉpwv

xai st/oio xoupioîoto

T£6vr|6To:

,

oii^ï (X£Ta).).â.

'AXXà <Tijy£ £>.6wv aùtô;

S7tiTpé<l/£ta; ExaTTa

S(/.wâtov

r,Ti; aa.ivz-za.1 toi

£tvai àpi'iTTVi,

£l:ôx£ 9£oi çriVWfft toi

x'j5py;v TrapàxotTtv

'Epiw 0£ Toiy£ à).Xo £7tO'
'

<JÙ &£ <7'Jv9cO ÔUIXÔ).

'Ay.ijTrjt- |J.VYl(7T1Qpa)V

Xoyôwryi (7£ è7tîxr|0£î

sv 71006^.0) '16âx-/i; T£

£â(i.oiô Tî 7tania).oÉ(7'5yiç,
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u'|j.£vot XTïîvat, TTpiv TuaTpîoa yatav txéaôai. 3<5

'AXXà Toty' oùx oico , Trptv xai xiva yata xaÔsÇst

àvopiov [ji.V7)(jr/^poiV , 01 rot Ptoxov xaTïSûucriv.

AXXa Ixàç vv^cojv àTts'yeiv eùspyea VTJa,

VUXTt S' ÔlJL(OÎ xXsîetV ' TrÉli-vj/Sl Ss TOI oijpov OTTtffOeV

àôavàuov, ô'çtk; <st cpuXacffei te pusTai te. 3s

Aùxàp STrriv Trpwxov «xtyjv 'lôaxyji; àcpi'xriat,

vyja [/.sv êç ttoXiv ôxpuvat xai Ttavraç Ixaipou; '

auToç Se Tcpo'ntffTa' duêwrriV elçacfitxscOai

,

o; Tot &WV Irtoupo;, ôu'oç Se toi rJTria oTSev.

Lvôa Se vOxt' àc'aai ' tov ô' oTpîJvat ttoÀiv sïffoj 40

àyysXi'viv IpÉovTa TTEpt'cppovt nyiveXoTTEir,

,

oùvExa 0'. acoç scrat xat Ix fluXoi» EîXiqXouôaç. »

'H [XEv ap' w; Etiroûa' aTrE'êv) Trpoç (xaxpov "CXuixTrov

.

AuTao ô N£aTop(oY]v Iç -ÎjSeo; Îjttvou eyEipsv,

Aa^ TToSl xivr^tjaç, xai jxiv 7rpo<; [xuôov eeitcev
•

45

te faire périr avant que tu rentres sur le sol de ta patrie. iMais je ne

crois pas qu'ils y réussissent ; la terre auparavant recouvrira plus

d'un de ces prétendants qui dévorent ton héritage. Éloigne donc des

îles ton solide navire et vogue pendant la nuit : celui des immortels

qui te protège et veille sur toi t'enverra un vent favorable. Dès que

tu auras touché le rivage d'Ithaque, dirige vers la ville ton vaisseau

et tous tes compagnons ; va toi-même aussitôt trouver le pasteur

qui garde tes porcs et qui est rempli pour toi de bienveillance. Tu

passeras la nuit sous son toit, et tu l'enverras à la ville pour annon-

cer à la sage Pénélope que tu es revcHU sain et sauf et que tu arrives

de Pylos. »

A ces mots, elle remonte vers les sommets de l'Olympe. Télémaque

réveille le fils de Nestor de son dou-i sommeil en le poussant du pied,

et lui adresse ces paroles :
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JéjJ.evot xTcïvat,

Ttplv Ixéaâai

yatav TiaTpiSa.

'A).Xà où-/ oiw Tâys,

Ttpiv y.al yata

•/«OeÇsi Tivà

àvôpàiv [j,VYi(yTriptov,

et XaTÎûOUfft TOI

PÎOTOV.

'A)>Xà àTtéxeiv

éxà; v^ffMv

vYJa eùepyéoc,

TtXeÎEiv ôè ôawi; vuxxt *

oôavàTtov ôè

ôçT'.; çuXâcraei tî pu£Tai té as

7li(Jn|/£'. TOt oîipOV

ÔTttffôev.

AÙTàp ÈTtriv TtpûTov

àçtxrjai àxTr,v 'I6àxri;,

OTpyvai (j.Èv vi^a

xat TîâvTa; itaîpoy;

è; TiôXiv
•

a'jTo; Sî TiptÔTiaxa

s^aïixîCTÔai (îu6(oTr|V,

o; TOI ÈTiiovipoc Owv,

oïûc &£ •iî'Tltâ TOt

Ô[JM-.

'AÉrïai Se vOxTa £v6a'

OtpÙvai Si TÔV £t(jW TtÔXtV

ÈpsovTaàYY^Xî'Ov

TiepîçpO'/i IIyivsXottsî-j],

O'JVEv.â ècai <7(ii); ot

xai e'.XriXouOa? èx IlOXou. »

'H jj.àv àpa eliïoÙCTa ci;

àTteêri irpô: ij.axpôv "OXujXTtov.

AtJTap ô

syï'pî NîTTOptSriV

i^ r,Ô£o; {invoy.

xtvr,iTa; Xà? uoôi,

xaî 7:po:£'Ei7t£ p.tv [j,ù6ov
•

désirant te tuer,

avant que tu sois arrivé

à «a terre patrie. [voir arriver.

Mais je ne pense pas ces clioses de-

auparavant munie la terre

possédera (couvrira) quelqu'un

des hommes prétendants,

qui dévorent à toi

ton vivre (ton bien).

Mais songe à tenir-à-distance

loin des îles

ton vaisseau bien-fabrique,

cl à naviguer avec (pendant) la nuit;

et celui des immortels

qui et garde et protège toi

enverra à toi un vent-favorable

par derrière.

Mais dès que d'al)ord (aussitôt que)

tu seras arrivé au rivage d'Ithaque,

songe à envoyer le vaisseau

et tous tes compagnons

à la ville
;

mais toi-même tout-d'abord

à aller-trouver ie porcher,

qui est h toi gardien des porcs,

et sait des choses douces (est bien-

également, [veillant) pour toi

Et dors la nuit là;

et envoie celui-ci à la ville

devant dire un message

à la très -prudente Pénélope,

savoir que tu es sain-et-sauf à elle

et que tu es arrivé de Pylos. »

Celle-ci donc ayant dit ainsi

s'en alla vers le liant Olympe.

Mais celui-ci (Télémaque)

éveilla le fils-de-Nestor

de son doux sommeil,

rayant remué en-/e-touchantdupied,

et dit-à lui ce discours :
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« "Eypeo , NsffTOptSr] Tis\aiazç,aiTe
,
(xwvuyaç iitirouç

Çeu^ov ui' ap|jLaT' àytrtv, o'^pa 7rpï]a'(n«)iji.ev ôSoTo. »

Tov o' aO Nsaxopioviç IleiaîaTpaTOi; àvxtov Y)3Sa •

" Tvi)i£fji.a/', ouTTcijç IcTiv lTr£iYO(jLc'vou<; Trep ôcoto

vûxTa Stà ovocpepyjv èXâav • Tot^a o' edderai i^w;. 50

'A.XXà (/.év', eîço'xc Sôipa cpspwv e-rrtSi'tfipia 6eÎY)

•^pioç 'Arpetor)!;, ooupixXsiTo; MevéXaoi;,

xai |ji.û6oi(; (XYavoTat Trapau5r;aa<; (X7ro7r£[x4/r,.

Toîi yap "^E ^£Îvo; (xtav/jffxE-rai y) (/.ara Travra

àvSpo<; ^Etvooôxou, oç x£v cpiXoTT^ra irapaG-^y). « 5S

"t2ç Ecpax' • aùxî/'.a oè y^puadOpovoç yjXoÔev 'Hw;.

'Ay;)^î[ji.oXov Ô£ acp'TjXÔE [Î07;v aYaÛèç Msve'Xotoç,

avarà; £^ EÙvr,?, 'EXÉvv); Trâpa xaXXixdaoto.

Tov S' wç oùv €vôr,a£v 'OSuiavioc; cj^îXoi; uîo;,

(77r£p^ôu.£vd; pa j^^i-cova TC£pl ^poi <TtY*''''3-'''^°' 60

ouv£v xat p-Éya cpSpo; £tcI artêapoiç pâXEx' oijxoi;

« Éveille-toi, Pisistrate fils de Nestor, et attelle au char des

coursiers au solide sabot, afin que nous nous mettions en route. »

Pisistrate, fils de Nestor, lui répondit : « Télémaque, si pressés

que nous soyons de partir, nous ne pouvons voyager à travers la

sombre nuit ; mais bientôt paraîtra l'aurore. Reste jusqu'à ce que le

héros fils d'Atrée, le belliqueux Ménélas, apporte ses présents, les dé-

pose sur ton char et te congédie avec de douces paroles : car l'étranger

se souvient chaque jour de l'homme hospitalier qui lui a témoigné

de l'amitié. »

Il dit, et aussitôt parut l'Aurore au trône d'or. Le vaillant .Ménélas

s'avança verseux; il avait quitté la couche où il reposait près d'Hélène

à la belle chevelure. Dès que le héros, fils chéri d'Ulysse, l'aperçut,

il se hâta de jeter sur son corps une brillante tunique et couvrit
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« "Eypeo,

lÏEiffîffrpaTe NeffropiSï),

ÇeùÇov {iTtô àpfiaTa

àywv

ïiriroyç [xwvuya;

,

6çpa irpi^(j(yw|ji.£v ôSoto. »

fletffîffTpaxo; 8è N£(jToptS-/î;

r.ûSa tÔv au àvTiov '

« TYiXÉjxaye,

oÛTttoç eaxtv

è).âav

ôtà vûxxa ôvoçepyiv

è7r£'.Y0[jLÉvov? Ttep 63oto'

tâya. Se r;à)ç éoffETai.

ÀXXà (iéve,

eiçôxô <pép<ov

ijpti); 'AtpEiÔYii,

MevsXao; Soupix^saôç,

9etV| ôôipa

ETTiôicppia

,

« Éveille-toi,

Pisistrate (lls-de-Nestor,

attelle sous le ciiar (au cliar)

les y amenant

les chevaux au-sabot-non-fendii,

afin que nous fassions route. >.

Et Pisistrate fils-de-Nestor

dit à lui à-son-tour en-réponse

« Télémaque,

il n'est pas possible

nous pousser le char

à travers la nuit sombre

quoique pressés de notre route;

mais bientôt l'aurore sera (paraîtra).

Mais reste,

jusqu'à ce que iex apportant

le héros fils-d'Alrée,

Ménélas célèbre-par-la-lance,

place des présents

déposés-sur-le-char, [les

xai TtapauSriaai; àyavoTat [lûSoi; etnous ayant adressé de douces paro-

Seïvéç T£ Y^P
[xt[tvri(rx£Tai itâvTa r,iict,xa

Toû àvopôç ÇeivoSôxoy

ô; TTapàay^Y) v.e çiXÔTYiTa. »

aÙTtxa oà

yjXuôev 'Hw; ypycïéôpovoç.

MEvÉXao; Se àyaôôc ^oriv

^X6=v àYXt[Ao),6v (Ttptv,

Tiapà 'EXÉvYjç xaX).ix6(xoio.

nous congédie.

Car l'étranger

se souvient tous les jours

de l'homme hospitalier

qui lui a montré de l'amitié. »

Il dit ainsi
;

et aussitôt

vint l'Aurore au-trône-d'or.

Et Ménélas brave pou rie cri degfwerre

vint auprès à eux [près d'eux),

s'étant levé de sa couche
,

[lure.

d'auprès d'Hélène à-la-belle-cheve-

'Q; ôè ouv ulù; cp{>oç 'OôudGrjo? Dès que donc le fils chéri d'Ulysse

èvÔTjde TÔv, eut aperçu lui,

ff7t£pyo[i£v6c poL se hâtant donc

ûùve Ttspl y pot il revêtit autour de son corps

XtTwva «jiyaXoEVTa une tunique resplendissante

xaî fiçto; et le héros

pâXsTo oéya «pôtpoç jeta un grand manteau
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r,ùOi; '
py, oè ÔûpaÇe, TrapiaTcxaevo; Zï 7rpo;r,uoa

TïiXÉfjLa/oç, ©îXo; u'.ô; 'OouaT^oç ôeioio
'

« Arpsiôv] McvéXas AioxoecpÉç, opya[ji£ Xaw»

,

7)0-/) v'ûv [/.' àuoTreaTCî c&îXtiv eç Traxpîoa yaïav

•^OY) Y^p ixoi Ôuy.ô; eiÀosrai oixao' îxscôai. »

Tov ô' -^[j-iiêeT' £7r£iTa ^o/jv àyaOo; MeveXoco; •

« T'/jXefjLay
'
, ouTt a' i-^Myt ttoXov /po'vov IvOâS' £ûu;to,

lê'fjLEVov voatoto v£u.£(Tato[jt.at ÔÈ xa't àXXo)

àvopt ^ElVOOo'x.O) , OÇ x' £;oy^a fxÈv CptX£-/)CTtV
,

^lo'/jx S' £y6a(p'/i(7tv • àaît'vw ô' a?(7i[ji,a Ttavxa,

~Igov toi xa/.o'v icâ', o;t' oùx EÔÉXovra vsEcOai

^Etvov £7roTpuv£t xai â; effdûftevov xarsptjxei.

Xpvi ^eIvov TrapîdvTa '^'.XeTv, ÈOsXovra 0£ 7r£jJi.7t£'.v'

.

AXXà fJLs'v', eÎço'xe ôwpa cpÉpoiv £7rioi'ïipia Ôeio)

xaXà, gÙ o' O'^ôaXaoTcjtv ïov]ç, eittcu ôÈ Y'Jva'.;lv

0£Ï7rvov £vi jjLEyapotç tet'jxeTv aXi; evSov Iovtojv
'

d'un nianleau ses robustes épaules
; puis il sorlit, et s'approcliant

de Ménélas, le fils bien-ainié du divin Ulysse fit entendre ces

mots :

<£ Ménélas fils d'Atrée, enfant de Jupiter, chef des peuples, laisse-

moi retourner sans retard dans ma patrie; car déjà mon cœur désire

revoir mon palais. »

Le vaillant Ménélas lui répondit: «Télémaque, je ne te retiendrai pas

longtemps ici, puisque tu désires partir ; je blâme l'hôte qui exagère

l'amitié ou la froideur; la modération est préférable en tout. On agit

également mal eu pressant l'étranger qui ne veut pas partir et en rete-

nant celui qui a hâte de s'éloignei^. Il faut traiter son hôte avec ami-

tié tant qu'il reste, elle laisser s'en aller lorsqu'il le désire. Demeure

cependant jusqu'à ce que j'apporte des présents, que je les dépose

sur ton char et que lu les voies de tes yeux; je vais dire aux femmes

Ue préparer dans Is palais un repas convenable avec les provisions qui
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Z.V.I U)[LOi; (TTtSapOlÇ*

T/)>,£(xaxo; 5e,

'Jiù; ipiXo; Oeîoio 'Ooyuar.oç,

^rj ÔûpaÇe

,

7:apK7Tà|Xïvo; Sa iipo;r,'jôa*

« MevéXas 'ATpstÔT)

Aïo.Tpscpeç, ôp}(a[/.£ >awv,

àTtÔTtejiTTî (A£ r,5Yi vîiv

s; oi),/,v yaïav TiarpiSa •

Iv-éadon otxaôî. »

MevéXaoç ôè

àyaÔo; Porjv

y;ij,ïtê£TO TÔv ËiTEixa'

" TriXéaayE
,

ëywYô oOt'. Èp'Jlto évOâos

TioXùv ypôvov

TE IsfJlSVOV VOffTOlO'

vE[ji£(jaw[JLat oè xai

à/Xo) àvSpt Ie'.voôôxw
,

ô; (xèv cpiXÉrjTt -/.Ev £;oy a

,

£X6aîpr,art Se l^oya"

îîâvxa Ô£ a'iffijia

àfxeivw.

"Oç T£ £1T0Tp-J'<£'. ?£ÏVOV

oO/. èÔé/ovTa Vc'eaOa'.

•/.al ô; xa-ïepû/.ci

£(7(ÎÛ(1£V0V
,

£(JTt TOI xaxôv îffOV

Xpr; ç'.Xsîv

EeIvov itapEÔvTa,

7re'air£iv Se èÔéXovxa.

!^XXa (isvc, £'.ç6x£ «pÉpwv

Oïiw xaXa SàJpa

ÈTttôiçoia,

cù Se îoY); ôçôaXjAOîffiv
'

eiTto) Se Y'Jvatçi

T£xyx£tv OEÏTîvov Èvi (j.Eyâpo'.;

a/.i;

èôvxtov ëvSov •

Odyssée, XV.

sur ses épaules robustes;

et Téléniaque,

fils chéri du divin Ulysse
,

alla dehors (sortit),

et se-ienant-auprès lui dit :

« Ménélas fils-d'Atrée [pies

nourrisson-de-Jupiter, chef de peu-

renvoie-moi déjà maintenant

dans ma chère terre patrie;

car déjà le cœur désire à moi

d'aller dans ma demeure. »

Et Ménélas

brave pour le cri de guerre

répondit à lui ensuite :

« Téléniaque,

nîoi-du-moinsje ne retiendrai pas ici

un long temps

toi désirant le retour :

et je m'indigne aussi [hôte,

contre un awlre homme recevant-un

qui d'une-pjirt aime sans-mesure,

d'autrepart hait sans-mesure
;

mais toutes choses équitables

sont meilleures.

Celui qui presse un hôte

ne voulant pas s'en retourner

et celui qui relient m« hôlc

empressé de partir,

sont assurément un (léau égal.

11 faut traiter-amicalemcnt

l'hôte présent,

et congédier l'hôte voulant parfù".

Mais reste, jusqu'à ce que les appor-

je place de beaux présents [tant

déposés-sur-le-char,

et que tu les voies dn tes yeux;

eljusqu'à ce qwcj'aiedit aux femmes

de préparer un repas dans le palais

abondannnent

des mets qui sont au dedans;

10
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a(ji.cçoT£pov , xûco; te xai à.y'kaiT) xoti ovsiap',

SeiTCVviaavTaf; Ïijlev ttoXXyjv Itt aTret'pova yaïav

£Î o' eOeXeiç TpacpOvjvai av' EXXaoot xoà u.£ffov "Apyoç, bo

ocppx TOI auTo; ETuojuiat, uTtoî^eu^w oî' toi itittouç,

àaTsa 8' avOpwTCcov •f)YV|ao[/.ai • oùoé tcç vip-sotç

auTwç^ à(ji.7rc'[/.'|iei , Siocei Ss Tt é'v ye coÉpEffOat,

:^£ Ttva TpiTToSwv sOy âXxo)v -^è Xsêi^Twv

,

r\l Ou' v)[/.iôvou(;, :^- xpûisiov aXsicov. » S5

ïov ô' (xù ïïjXsfxayoç 7T£7rvujjL£voi; àvTiov 7,uoa

« 'ATpeîo'/i MEVîXae AiOTpetpéç, op-/a[/.£ Àawv,

PouXou.ai :^û7) v£~ffÔai Icp' -^(/.ETep'* ou y^P oTnGO£v

oOpov l(ov xaTEÀEnrov ètti XTeaTeiaiv £p.oTc7iv
•

90

uiT) TraTÉp' àvTi'ÔEOV oi^vifXEVoç aCiToi; oXo3[ji.ai,

•:^ Ti [xot £X (ji.£Yap(*)v XEtpiïiXiov laOXôv oX7)Tai. >•

s'y trouvent: il est beau et utile à la fois de se nourrir avant d'en-

treprendre un voyage sur la terre immense. Si tu veux te dirigor

vers la Grèce et vers Argos, je t'accompagnerai, je ferai atteler des

coursiers, je te conduirai dans lescités ; et personne ne nous laisseia

partir sans nous donner quelque présent, soit un beau trépied d ai-

rain ou un bassin, soit un attelage de mules ou une coupe d'or. »

Le sage Télémaque répliqua: « Méiiélas fds d'Atrée, enfant de

Jupiter, je veux dès aujourd'hui retourner dans nos domaines; car en

partant je n'ai laissé personne pour garder mes biens, et je crains

que je ne périsse en cherchant mon divin père, ou que quelque joyau

précieux ne disparaisse de mon palais. »



afXçoTcpov

,

y.086; T£ xal ày/cdi)

xal ôvciap

,

ôsiTtvïiG-avTa;

tu.sv £iîl yaïav iroX^r,'/

àitsîpova •

el.Sè £9£)-£i; TpaçOîivai

àvà 't).).âoa

xai jxÉffOv 'Apyo;,

ôçpa a'jTÔ: ËTtwjtaî toi
,

Ci7C0Î^£ijçw oé xo; ÏTrirouç,

YjYJJffOjxai ôi

âjTsa àvOpwTTWv •

O'jSé ti; à[ATtc'[jL<|/£i "-ôlJ-Éa;

aÛTw;

,

CWffEl ôè

£V yÉ Tl

Ç£'p£a8at

,

r|£ Ttva

TpiTtôSwv £Ùyà),y.wv

Tlè >.£êY;TWV
,

rjÈ ôùo fijAiévou?,

r)£ âX£i(jOv ypûffEiov. »

n£7tvy[j,£vo; Sa TYi).£'|j.a-/o

r,OSa Tov aô àvtîov •

« M£v£Xa£ l\Tp£Î5-/,

AiOTp£Ç£!;

,

ôpyajjLE Xawv

,

PoûXou.ai fiSr) veTaOat

£ul r,[j.£T£jia
•

ttbv yâp

où xaTÉXEiTtov oupov

Ô7;:a-8£v

ÈTlî cfAOÏai XTEàTiTOl '

|171 ôiî(-:^(;.£vo; r:aT£pa

àvTtÔeov

«•jtÔ; ôXwaott

,

Jî Tl ÈaOXov xEiuiriX'.ov

iXriTaî [J.0'.

èx [XEYapwv, »

ODYSSÉE, XV. 147

c'fstriine et l'autre chose (à la fois],

et gloire et éclat pour celui qui reçoit

et milité pour celui qui est reçu,

les hôles ayant bien dîné

s'en aller sur la terre longue

sans-limites;

mais si tu veux prendre-ta-directioii

à travers la Grèce

et le milieu d'Argos,

afin que nioi-mômc je suive toi

,

et que j'attelle à toi des chevaux,

et Reconduise

dans les cités des hommes;

et personne ne renverra nous

ainsi

,

mais chacun 710US donnera

un objet au moins

pour emporter,

soitquelqu'un

des trépieds au-bel-airain

ou des bassins,

ou deux mulets,

ou une coupe d'-or. »

; Et le sage Télémacpie

dit à lui à-son-tour en-répcnse :

.< Ménélas fds-d'Atrée

nourrisson-de-Jupitcr,

chef de peuples,

je veux déjà m'en retourner

vers nos possessions
;

car en m'en allant

je n'ai pas laissé de gardien

derrière moi

sur uios biens;

je crains que cherchant mon perc

égal-à-un-dieu

moi-niOnie je ne périsse,

ou que quelque bon ot)jet-de-prix

ne se perde pour moi

étant enlevé du palais. >
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AÙTàp ItteI xo'y' àxourrs jîov;v àyaôèç MsvsXaoi;

,

aùrtV ap' |i
aXo)(^w -/ooî ojjLWYJdt xéXeuffEV

OcÎTTvov Ivl u-eyâcoïc; xexuxsTv àÀtç evôov lovcwv.

'Ay)(_Î[jioXov Se 0'. riXÔE Bo-/]ôoiôr,(; 'EtewvcÛç, 9â

àvaxàt; i; Eovîjç, Ittsi où Tzokh vaiev ait' auTOÛ •

TGV TCÏÏp -/.YJai àvtoyc poV àyaGèç MevÉXaoç

OTrTrjCat tî xoïiov ' ô S' ap' oux àTrtÔviffîv axouffotç.

AùtÔ; 8' Iç 6âXau.ov xarsêvidaTO xYiojsvta

,

oùx otoç, aaa xwy' 'EXs'vr) xîe xai Meyc/.T:s.^^-/\<;. lOO

'AXX' ox£ c-q p' ixavov , oô' oî xeipiviXta xeîxo,

'Axpeîor^ç picV £7r£ixa oÉTca; Xàêsv àpicpixÛTreXXov

,

uîôv 0£ xpr|X^pa cpÉpEiv MiyaTrÉvÔE' àvojyEV

àpyupEov 'EXeV/j Si Ttapictaxo axijptaaoÎTtv

,

£v6' Effav o'i T.énAoi TtaaTxoîxiXoi, oô; xau,£v aùx/^. lOi

Twv â'v' a£ipa[ji.£VYi 'EXiv-/) C6£p£, ôTa yuvaixwv
,

Oî xâXXtCXOÇ £V1V TTOlXtXtJiafftV YlÔè [X£Yl.ffXOi;
j

Dès que le vaillant Ménélas eut entendu ces mots, il ordonna à son

épouse et aux servantes de préparer dans le palais un repas convenablo

avec les provisions qui s'y trouvaient. Étéonée, fils de Boéthès, qui venait

de se lever de sa couche, s'avança vers lui, car il n'habitait pas loin

du palais; le vaillant Ménélas lui ordonna d'allumer le feu et de Taire

rôtir les viandes ; Éléonée s'empressa d'obéir. Le roi lui-même descen

dit dans son appartement parfumé; il n'était pas seul, mais Hélène

et MégapeiUliès l'accompagnaient. Quand ils fin-ent arri\és à l'en-

droit où étaient les objets de prix, Ménélas choisit une grande coupe

et ordonna à son fils Mégapenthès de prendre un cratère d'argent;

Hélène s'approcha des coffres où étaientles voiles superbes qu'elle avait

faits elle-même. Cette femme divine emporta le voile le plus riche de

1
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AOxàp èizti MEVïXaoç

àyaOèç por)v

àxoyffs TÔys,

aÙTixa àpa xé)>£U(7£v

5 àXô/co riSà SpLWYict

Texuxeïv Ssïtcvov èvI [Ltyiç,oii

oXi;

sôvTWv IvSov.

'Etsw^/eÙç Ô£ BoYiôoîSri;

YJXOsv à"yy_{[xoX6v ol

,

àvcTàç £? Eijvviç,

£7t£i vaï£v où noXù aTTO a-jToù '

TÔv MEvÉXao;

àyaôo; poi?|v

àvtoyE xYJai ixùp

OTtTrffai T£ xp£âjv •

ô ôè âpa àxoûiraç

oùx àTrî6r)(7£V.

AÙTÔç 8e %a.Tzêr\(7a.xo

I; 6(x).ajAov x'yiw£vTa

,

oùx oto;

,

à(xa TÙJYE xiEv 'EXévY)

/ai MEyaTiÉ-'ôriÇ.

'AX/à ÔT£ ÔT) pa ïxavov

Ô6i x£i[iiQ),ia

X£Ît6 oî,

'ArpsiÔTlÇ [JLEV ÊTTEtTa

),âê£ ôÉira; à!J.çix'JTi£),).ov

,

àva>Y£ ôè ylôv MEyaTtévOEa

ffl£p£tv xpYiTripa àpyOpeov

'EXÉvri oè

TCapîiTTaxo çwpta[i,oî<Tiv

,

êv6a £(7av ol uEirXot

itaiJ.itoîxtAoi

,

oO; xâu.£v aùxrj.

Ttôv àEipajxÉvï) £va

'EXevï) , 8îa Ywatxûv

,

(pépEV,

S; Iriv xàXXiffToç

7roixîX(x,«(Tiv

Mais après que Ménélas

bon pour le cri de guerre

eut entendu ceci,

aussitôt donc il ordonna

à son (épouse et à ses servantes

de préparer un repas dans le palais

abondamment

des mets qui étaient au dedans.

Mais Ëtéonée fils-de-Boétiiée

vint auprès à lui (près de lui),

s'élaiit levé de sa couche,

car il habitait non loin de lut;

Étéonée à (jui Ménélas

brave pour le cri de guerre

ordonna (l'allumer du feu

et de faire-rôtir des viandes;

et celui-ci donc ayant entendu

ne désobéit pas.

Et Ménélas lui-même descendit

dans une chambre parfumée
,

non pas seul,

mais avec lui allait Hélène

et Mégapentbès.

Mais lorsque donc ils furent arrives

à l'endroit où les objets-précieux

étaient déposés à lui
,

le fils-d'Atrée ensuite

prit une coupe double,

et ordonna à son fils Mégapentbès

d'emporter un cratère d'-argent:

mais Hélène

se tint-auprès des coffres
,

où étaient à elle des voiles

brodés-de-toute-manière

,

qu'elle avait travaillés elle-même.

Desquels ayant élevé (pris) un

Hélène, divine entre les femmes,

Z'emporta

,

savoir ceZiiiqui était lepîus beau

par les broderies
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Biv o' t£vat TcpoTEpw oià owaaTo;, é.(»ç iV.ovxo

ï-/))>£OLayov Tov o£ TipoçÉcpr) ^avôôç MtviXaoc,' uo

« Trj).£p.a-/', -^TOi vdfTTOv , otto; c()p£C7t c^ai [/.Evoivaç,

W; TOI ZsOÇ T£X£(7£UV, ipivOOUTTOÇ TTOdlC "Hp'/-,?.

A(ôpo)v o', Odcj' £v ijJM^ oixw xEiav^Xta xEÎTai,

ôwao), xâXXtoTov xai xifxvjÉcTaTo'v aGTtv.

AoWo) TOt XpVjXVÎpa T£TUY[/.£VOV ' OiÇf6ç)lO^ 0£ 115

£(7Ttv airaç
ç
ypuaw o' Itti y£().£a XExpâavTat*

Ipyov o' 'HiatcTToto' Topsv os i <I>aîouj.oç '/ipw?,

Sioovîojv potaiXEuç, o6' £o; ooaoç àpisExaÀu'J/EV

XEt(7£ [JL£ votJTiiaavTa • Tciv ô' lOéXco Too' Ô7ra(7cat. »

"iî; £Îtïwv ev yEpffi Ti'ÔEt SîTcaç àa»ixuir£XXov 120

•^pi»; 'AxpEiSrjÇ" ô ô' à'pa xpr,i7ipa cpaEtvôv

6îix' aùxoù TrpOTCdtpotOc cpEpwv xpaxEpoç Mîyoi-r:éw^-f\c;,

broderies et le plus grand, qui brillait comme une étoile et se trouvait

au-dessous des autres. Ils s'avancèrent ensuite dans le palais jusqu'à

ce qu'ils furent auprès de Télémaque , et le blond Ménélas lui dit :

<( Télémaque, puisse l'époux de Junon, Jupiter à la foudre reten-

tissante, accomplir ton retour selon les désirs de ton cœur! Je te don-

nerai le plus beau et le plus précieux de tous les joyaux qui sont

dans ma demeure. Je te donnerai un cratère artistement travaillé
;

il est tout entier en argent, et les bords sont couronnés d'or; c'est

l'ouvrage de Vulcain ; le héros Phédime, roi des Sidoniens, nie le

donna quand sa maison nie reçut, du temps que je revenais ici ; à mon

tour je veux t'en faire présent. »

En achevant ces mots, le héros fils d'Atrée mit la grande coupe

dans les mains de Télémaque, et le robuste Mégapenthès déposa

devant lui le brillant cratère d'argent qu'il avait apporté. Puis la belle
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àT:é\a.[)/KE oà w; àcTiîp*

E/.S'.TO Ô£

Bav Se

tsvai TtpoTc'pto

ôtà- ô(i)[ji,aToç,

el le plus grand,

et qui brillait comme un astre;

et il so trouvait

le dernier (au-dessous) des autres

Et ils se-mirent-en-marclie

pour aller plus avant

à travers le palais, Ll"^;
jusqu'à ce qu'ilsarrivèrent à Télénia-

?av66; oè MEV£>,ao;7tpo;£cpïi irôv • et le blond Ménélas dil-à lui

« Tr)X£!J.ax£

,

ïjxoi Zeùç,

rtÔTtç èptY&ouno; "HpTi;,

T£/,£a£té TOI VOdTOV (îi;
,

ouw; (AEvoivà; cTYJcri çpEffi.

Atopwv Se
,

OTsa x£tjj.Y)).ia

XEÎTat £V Èp.ôj o"îx(i)

Scôao)

,

Ô £i7Tl y.à>.)lO'TOV

y.al T'i[i.r|£(jTa'cov.

ACJG'O) tôt

y.pritripa TeTyyfjiÉvov

£(TTi Ô£ «itaç àpyypEOç,

)^£U£a 8e

ETT'.y.ExpâavTai x^\>aG>.

'Epyov 5e 'Hçaiaxoio •

vipto; Se <ta{ût[xo:,

Paai),£Ù; liôovîwv
,

u6p£v é,

ÔTc éoç 86|ji,oc à[iç£xâ)>u4'£ [xe

voTT^ffavTa y.EtffS
•

ÈÔîXto oÈ àniaaai tôSe xEfv. »

E'.TtWV ôi;

Tipcj; 'ATpEÎoriç

TÎ6£l ÈV /_£p(7t

oîTia; à[j.<pixÛ7r£X),ov
'

« Télémaque,

assurément puisse Jupiter,

époux très-retentissant de Junon,

accomplir à toi le retour ainsi,

comme tu le désires en ton esprît.

Et de (OMS les présents
,

tous-ceux-qui étant des joyaux

reposent (sont) dans ma maison,

je te donnerai celui

qui est le plus beau

et le plus précieux.

Je donnerai à toi

un cratère travaillé;

or il est tout d'-argent,

et les lèvres (les bords)

sont formées (formés) d'or.

Et c'est l'ouvrage de Vulcain ;

et le héros Phéiiime,

roi des Sidoniens,

donna lui (le cratère) à mot, [moi

quand sa demeure enveloppa (reçut)

arrivc-en-reveiiant là
;

et je veux donner cet ouvrage à toi. »

Ayant dit ainsi

le héros fils-d'Atrée

mit dans ses mains

la coupe double;

à oÈ âpa xpaxEpà; MEyaTiévOYi? et donc le robuste Mégapenthès

çipwv xpï]Tyipa çaetvov , apportant le cratère brillant,

àpyûpiov, d'-argent,

6ï)x£ TTpoTiàpo-.OEv a'jToù •
le déjiosa devant lui;
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àpyupEOV' 'EXévr, oï TrapiGraxo xaÀÀi7rapr,o;

,

ttIttXov iyova Iv yz^aij, sttoi; t' e-x-ax' Ia. t' ovouiaÇev"

« A(ôûOv TOt xai eyoi', ziy.'JO'* cpiÀs, touxo oiotoai 125

[/.vvjiA 'EXav/jç yeipwv. TioÀur.patou Iç yotjxou wotjV

ff^ <x.X6yi>> t&op££tv • TEtcot; oà coiXti Trapà [XYjTpi

XEl'ffflW £Vt ULEYOCpW * cù 06 tlOt /OtlpOJV à^tXOtO

oixov £tJx-cia£vov xai cyjv iç Traxpioa yaiav. »

*iiç £i7roïïa' £v "/£pai TÎ6£r ô S'£Ô£;aTo y^aîpiov. i3j

Koti xà a£v £ç TTcîpivOx Ti'0£i IlïKiiaTpaTo; ïîpwç

O£;au.£vo;, x«t Trocvxa £w ôvjr'daTO 6u[jlÔj.

Touç o' vîy£ irpoi; Swj;ia xap-/) ;av6o; M£V£Xao<; •

£^£c6"/)v ô' àp £TC£fra* xofTa xÀkjuouç t£ Opdvouç te.

X£pvtêa o' àac&ÎTroXoç Trpoyo'w iyziyavE '^ï'pouaa i35

xaX^, ypuCTEiYi, uTC£p àpyi'pÉoio AïêrjTOi;,

vî'|iac6a'. • irapà 0£ Ç£(7tv;v ixocvuccE xpaTrEÇctv.

2tT0v o' atSoiT] xafXtY) Trapî'ÔTjXî cûÉpouia,

Hélène s'avança, icnatu le \oilc entre ses n:ains, et fit enlcndie cns

paroles :

« Moi aussi, cher entant, je te donne ce présent comme un souvenir

des mains d'Hélène, afin qu'au moment d'un hymen souhaité tu le

fasses portera ton épouse; jusque-là, qu'il reste dans ton palais, près

de ta mère chérie. Puisses-tn rentrer plein de joie dans ta superbe

demeure, dans la terre de ta patrie! »

Elle dit et lui remet le voile , qu'il reçoit avec bonheur. Le héros

Pisistrate prit tous ces présents, les déposa sur le char et les admira

en son cœur. Le blond Ménélas les conduisit ensuite vers le palais, et

ils prirent place sur des pliants et sur des sièges. Une servante vint

répandre l'eau d'une belle aiguière d'or sur un bassin d'argent pour

faire les ablutions
; puis elle plaça devant eux une table polie. L'in-

tendante vénérable apporta le pain et le déposa sur la table avec des
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'E)>£VY) ùï •Aa.'flmâ.çrtoç

ixovaa néizlov èv /eocriv,

£?ov6|J.aÇe te
•

« Kaî Èyw , cpîXs tév-vov ,

ôi5w[XÎ TOI TOÛTO SwfiOV,

(ivvïjjia ystpôiv 'E>.£v/jç,

ari ilôyw çopÉeiv

é? âipriv Ytxjjiov) 7to).'UYipàTo\j •

•/.£Î(76a) èvî [lEyâpw

Tvapà [AVlTpi çiXr]
'

où 6a -^aîpwv

àçfxoiô (lot

£ç oixov èOxTlllEVOV

xai ariv yatav Ttarpioa. »

EliroOca w;

t{6£i èv x^P<5'i^
'

6 8è ÈSÉEaTo yaîpwv.

Ka't iîpw; n£i(T£<jTpaTo;

T;6£t [J.£v là

s; HciptvOa

3e|a[jLEvoc

,

xat 6r,Ti'7aTO irâvTa Éô) 6u|j.w.

.M£v£).ao; Sa Hav6ô; xapr]

r|Y£ TOÙ; TTpô; owjjLa"

îs£(j')riv ôà âpoc ËTtEiia

/.aTà xXtou.où; T£ 6pôvo\j; T£.

È7t£7_£V)£ oÉpoyda

yépvtêa TTpoyow

y.a/^
,
ypu(7£iri

,

Jitèp ÀEêïjTo; àpYupÉoio

,

viiLaoSai •

»Tâvu'î(7£ 8È irapà

xpaitÉîlav E£(7Ty)v.

TantY) Se alSotv]

7cap£6r,x£ crÏTOv

çÉpouda

,

153

et Hélène aux-belles-joues

se-tint-auprès de /wi",

ayant le voile dans aes mains,

et dit une parole

et prononça ces mots :

« Aussi moi , cher enfant

,

je donne à toi ce pr('sent

,

souvenir des mains d'Hélène,

pour ton épouse pour le porter

au moment d'un hymen bien-désiré;

mais jusque-là

qu'il soit déposé dans le palais

auprès de ta mère chérie
;

et loi le réjouissant

puisses-tu arriver à moi

dans la demeure bien-bâtie

et clans ta terre patrie. »

.\yant dit ainsi

elle lui mit le roile dans les mains;

et celui-ci le reçut se réjouissant.

Et le héros Pisistrate

déposa ces objets

dans le panier adapte' au char

les ayant reçus,

et il admira tout dans son cœur.

Mais Ménéias blond de tête

conduisit ceux-ci vers le palais;

et ils s'assirent donc ensuite

sur et des pliants et des fauteuils.

Et une servante

versa en rapportant

de l'eau- pour ablution d'une aiguière

belle, d'-or.

au-dessus d'un bassin d'-argent,

pour se laver ;

et elle étendit (plaça) auprès

une table polie.

El une intendante vénérable

plaç;i-auprès d'eux du pain

en rapportant,
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EtoaTa ttÔàX' EîttÔEÎja, /api^of/.£v>i TrapeôvTOJv
*

Tràp Si Bor|Oo(Sr,<; xpî'a SaiSTO xai v£(j.e [jioîpaç' 140

lovoyoct o' u'ioç MsvcXotou xuootXîaoto.

Oî 0^ stt' ôvcia6' éxoTixa TCpox£Î(/.£va "/£tpai; ïaXXov.

Aùràp STtci irôfTioç xai lovjtûoç 1^ Ipov evto
,

Ôy) tote TvilEuayoç xai NÉctopoç àyXaoç uibç

tTiTuouç T£ ^EÛyvuvT' * àvol 0' apu.o(Ta TTotxîX' lêaivov i45

£X cXaaav -jrpoôûpoio xal aîôotjorvji; Epiôouirou.

Toùç 0£ [ji,£t' 'Arpsi'oïii; £xt£ ^avOôî McvÉXaoç,

OIVOY £"/a)V £V /EpCl [Jl£)>tCppOVa S£;tT£pr|'ilV,

ypucrs'o) ev cÉTiaï, ospa Xst^j/avTE xioi'ty)V

ott; S' I'ktcojv •TipoTrâpotôs, SfiâuxôtAEvot; os TupoçYiUoa" 150

« XaîpETov, (0 xoupo),xai NÉcTopt 7ioi(/.£vi Àawv

£Î7r£Îv •
7] yàp £[xoiY£ Tcar/jp coç "^thoç tiev ,

£101? £v Tpoîri TroÀ£ai!^0[jL£v uleç Ay(^aiwv. >•

mets nombreux, servant tous ceux qu'elle avait en réserve. Le fils de

Boôtliès découpait les viandes et distribuait les parts; le fils du glo-

rieux Ménélas versait le vin. Les convives étendirent la main vers les

plats servis devant eux. Quand ils eurent apaisé la faim et la soif,

Télémaque et le noble fds de Nestor attelèrent les coursiers et mon-

tèrent sur le char sculpté ; ils s'élancèrent hors du vestibule et du

portique sonore. Le blond Ménélas les suivait, tenant dans sa main

droite une coupe d'or remplie d'un vin généreux, pour qu'ils fissent

des libations avant de partir ; il s'arrêta devant les chevaux et dit aux

deux héros en buvant en leur honneur :

« Je vous salue, jeunes héros ; saluez en mon nom Nestor, le pasteur

des peuples; car il fut pour moi un père plein de bonté, tant que les

fils des Acliécns combattirent devant Troie, d
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£7tl6£t(Ta

EÏoaxa TToXXa

,

XapiÇoiJ-évr)

TcapeôvTwv •

itàp û£ Bori6oîÔïi;

SaÎETO xpéa

•/ai vi[jie ijioipaç;

y'toç Se xuSaXîpioto MeveXàou

0'. os ta/.Xov X^'P*'

STri ôvetaxa éToï(jia

7tpoz.Ei(ji£va.

A'Jxàp ènel

ë^cvco ëpov

nocrio; xai èôriTÛoç,

ôïi t6t£ TyiXé|X«xo<;

,

xal ulô; àyXao; NÉffxopoi;

ÇeJYVUVTÔ T£ ITlTtOUÇ

iêaivôv T£

àvà àp[;.aTa uotxiXa*

i^cXacrav Bi 7rpo6ùpoto

xal al6oû(jyiç èpiôoÛTiou.

Meta Ô£ Toù? Èxie

|av6ci; Mtvélaoç

'Axoeiori;

,

l70)v oTvov iji=X(cppova

Èv /cipc OEEueprispiv,

Èv SÉTTat xpuffe'o),

ôçpa xioiTrjV

XctrJ/aVTî-

ffTvi oè TtooTiâpoiôev ïir'îit.jv,

6£oic'/'.6[j,£vo; 6è T:po;r]ijôa'

« XaîpETOv,

w y.oOpw,

xal î'.TTEÏV

NÉiTTopi TTOiixévi Xawv
}, yap r,£V «.fAOïye

w; TratYip viuio;,

ïw: uîs; 'Ax«"^'^

T:o)£[j.i!îo[j.sv Èv Tpoiï].»

ayant mis-sur la (able

des mets nombreux

,

les graliliant [gardés)
;

des mets qui élaicnt-là (qu'on avait

et auprès d'eux le fils-de-Boéthée

découpait les viandes

et distribuait les parts ;

et le fils du glorieux Ménélas

versait-le-vin.

Et ceux-ci jetaient leurs mains

vers les mets préparés

placés-devant eux.

Mais après que

ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,

donc alors Téléuiaque

et le fils illustre de Nestor

et attelèrent les chevaux

et montèrent

sur le char varié (orné) ;

et ils le poussèrent-hors du portique

et du vestibule sonore.

Et après ceux-ci s'avançait

le blond Ménélas

fils-d'Atrée,

ayant un vin doux-au-cœur

dans la main droite,

dans une coupe d'-or,

afin qu'ils s'en allassent

ayant fait-des-libations;

et il se tint devant les chevaux,

et les saluant il dit : [bien),

« Réjouissez-vous ( portez-vous

ô jeunes-gens,

et songez à dire de se bien porter

à Nestor pasteur des peuples
;

car assurément il était pour moi

comme un père bienveillant,

tandis que >io?(x lilsdes Aciiéens

nous combatiioiis à Troie. »
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Tôv o' ai Tr,X£u.a-/o; tetzvuijlÉvoç àvTtov r,uoa*

u Kaî )'tV,'' xeîvw Y^, AioToEcpÉ;, wç aYOpeusiç,

TravTa Toto' £)vôdvT£ç zaTaÀÉîoarv * ai yap lyojv ojç

voîTr^caç 'lÔa/.Yivos , xtiov 'Ooucr,' èvl o?y.w

ciTOiu.', w; Trapoc Cîîo Tuywv ©lÀOTrjTo; aTrasY)?

sp/ou.at, aùtàp 0(^1») xetaVvia iroXXà xat laôXa. »

'^'liç àpa ot eiTrôvTt lirÉTrTaxo osçioç opvt;,

aîcTo; àpvyjV "/''iva œs'pojv ovû'/SGfft TrsÀojpov

,

i-L/.£pov è; otùX^ç ' 01 0' iuÎ^ovteç ettovto

àvÉps; r,o= vuvaîxcç " ô 0£ (Ttaïaiv ey^uÔEv eXOojv

o£;tôc ^t^£ 7rpd(î6' iTtTrojv • 01 SE îSdvTe;

vr^ÔTjaav , xai TraGtv £vi cdûeti 6uaôç îavôï].

Tolct Ô£ jSïCjTopîorjÇ riEiatdTpaTOi; 7]py_£T0 uuôwv

'( <l>;â^£o 011 , M£Vî'Xa£ AiorpE'^Éç, op/auE Xatôv,
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Le sage Télémaque lui répondit: « Fils de Jupiter, quand nous

serons arrivés, nous lui répéterons tes souhaits, comme tu le désires;

ah ! si seulement, de retour à Ithaque, je pouvais dire à Ulysse dans

son i)alais que je reviens d'auprès de toi comblé d'amitiés de toute

sorte cl que je rapporte de nnmijreux et riches présents! »

Comme il parlait , à sa droite s'envola un aigle portant dans ses

serres une oie blanche d'une énorme grosseur, qu'il avait enlevée

dans une basse-cour; hommes et femmes le suivaient en poussant

dos cris; mais s'approchant des héros, il s'élança vers la droite en

passant devant les chevaux. Tous se réjouirent à cette vue et senti-

rent leur cœur se ranimer. Le fils de Nestor, Pisislrate, prit la pa-

role le premier :

« Ménélas, tils de Jupiter, chef des peuples, vois si c'est à nous

ou bien à toi que le dieu montre ce prodige. »

U dit , et le belliqueux MéntMas médita , réfléchissant à la ré-
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Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

« Étniil arrivés,

nouriissoii-(ic-Jupiler

,

nous raconterons à celui-là du moins

et avec-soin

toutes ces choses, comme tu le dis;

si Seulement en effet moi ainsi

étant-de-retour à Itliaque,

étant arrivé [son

je pouvais direà Ulysse dans sa niai-

que je viens d'auprès de toi

ayant obtenu toute sorte d'amitié,

et que d'aulre-part j'amène

des joyaux nombreux

et précieux. »

Un oiseau paraissant ài-droïle

vola-au-dessus «le lui

ayant dit donc ainsi,

un aigle portant dans ses serres

une oie blanche énorme, [cour ;

apprivoisée et enlevée d'une basse-

mais les hommes et les femmes

suivaient en criant
; [à eux (d'eux)

mais celui-ci (l'aigle) étant venu près

à-droite

s'élança devant les chevaux
;

et ceux-ci /'ayant vu se réjouirent,

et le cœur fut réchauffé (réjoui) à

dans leur poitrine. [tous

Mais Pisistrate fils-de-Nestor

commença à eux les discours .

" Considère donc,

Ménélas nourrisson-de-Jupiler,

chef de peuples, [même
si c'est ou à nous-deux ou à toi-

qu'un dieu a montré ce présage. »

Il dit ainsi
;

et Ménélas chéri-de-Mars

médita,
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ponse qu'il devait faire. Mais Hélène au long voile le prévint et

parla en ces termes :

" Écoutez-moi; je vous prédirai ce que les immortels m'inspirent

et ce que je crois devoir s'accomplir. Comme cet aigle, venant de la

montagne où il est né et où sont ses petits, a enlevé une oie engrais-

sée dans une maison , ainsi Ulysse , après de longues souflfrances et

de longues courses, reviendra dans sa demeure et se vengera; peut-

être même est-il déjà dans son palais et prépare-t-il la perte de tous

les prétendants. »

Le sage Télémaque lui répondit : « Puisse l'époux de Junon, Ju-

piter à la foudre retentissante, accomplir cette parole! Je l'adresse-

rais des vœux chaque jour comme à une divinité. »

Il dit et fouetta les chevaux, qui s'élancèrent avec ardeur à tra-
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pourvoir comment ayant réfléchi

il répondrait à lui

selon la convenance.

Mais Hélène au-long-voile

ayant prévenu celui-ci

(lit (tint) ce discours:

a Écoutez-moi
;

mais moi je prophétiserai,

comme les immortels
L""^"')»

jettent dans le cœur àinoi (m'inspi-

et comme je crois

les choses devoir s'accomplir.

Comme celui-ci (cetaigle),

étant venu de la montagne,

où sont à lui et la race (ses parentsj

et la progéniture (ses enfants),

a enlevé une oie

nourrie dans une maison,

ainsi l'iy.sse

ayant souffert des maux nombreux

et ayant erré beaucou])

reviendra dans sa demeure

et se vengera
;

ou même il est déjà dans sa maison,

et d'autre-part il médite le malheur

pour tous les prétendants. »

Et le sage Télémaque

dit à elle à-son-tour en-réponse :

•< Que Jupiter,

l'époux très-retentissant de Junon,

établisse maintenant /es c/î oses ainsi;

pour cela aussi là-bas (à Ithaque)

je ferais-des-vœux à toi

comme à une déesse. »

11 dit et lança le fouet

sur les deux-chevaux ;

et ceux-ci fort promptement

s'élancèrent vers la plaine

a travers (a ville

étant-pleins-d'ardeur
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vers la ville pour gagner la plaine, et durant tout le jour chaque

coursier ne cessa d'agiter son joug.

Le soleil se coucha et les roules se couvrirent de ténèbres; ils

étaient arrivés à Plières, au palais de Dioclès, fils d'Orsiloclius

,

qu'Alphée avait engendré. Ils y reposèrent la nuil, et Dioclès leur

offrit les présents de l'hospitalité.

Quand parut la fille du malin, l'Aurore aux doigts de roses, ils

attelèrent les coursiers ei montèrent sur le char sculpté; ils s'élan-

cèrent hors du vestibule et du portique sonore; Pisistrale foueiia

les coursiers et les fit partir; ceux-ci volèrent pleins d'ardeur. Bien-

tôt ils arrivèrent à la haute cité de Pylos; là, Téléniaque adressa ces

mois au lils de Nestor :

« Fils de Nestor, voudras-tu me promettre de faire ce que je vais

te dire? Nous nous faisons gloire d'être unis par la vieille amitié de

nos pères; de plus, nous sommes du même âge, et ce voyage nous

liera plus étroitement encore. Ne me conduis pas plus loin que le

taisseau, mais laisse-moi ici, fils de Jupiter; car je crains (|uc le
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Odyssée, XY.

et ceux-ci tout-le-jour

secouèrent le joug des- deux-côtés

rayant (le portant).

Et le soleil se coucha

et toutes les rues devinrent-sombres;

et ils arrivèrent à Plières,

à la demeure de Diodes,

fils d"Orsiloque
,

qu'Alphée engendra comme son fils.

Et là ils dormirent la nuit
;

et celui-ci ;Dioclès)

offrit à eux lesdons-de-l'bospitalité.

Et quand parut l'Aurore

née-du-matin, aux-doi^ts-de-roses,

et ils attelèrent les chevaux,

et ils montèrent

sur le char varié (orné) ;

et ils le poussèrent-horsdu portique

et du vestibule très-sonore;

et Pisistrate fouetta les chevaux

pour /es pousser; [gré

et les-deuxcfterauxnon de-niauvais-

volèrent.

Et aussitôt ensuite ils arrivèrent

dans la ville élevée de Pylos;

et alors Téléniaque

dit-au fils de Nestor :

n Fils-de-Nestor,

comment ayant promis

accomplirais-tu à moi ma parole î*

or nous nous glorifions

d'être hôtes l'un de l'autre

perpétuellpmeiit

par-suite-de l'amitié de nos pères,

d'autre-part aussi nous sommes de-

et ce voyage [même-âge
;

nous jettera encore davantage

dans le bon-accord. [seau,

Ne conduis pas moi au delà du vais-

nourrisson-de-Jupiter,

11
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vieillard, dans son désir de me faire accueil, ne me retienne malgré

moi dans son palais, et j'ai besoin d'être de retour au plus vite. »

Il dit, et le fils de Nestor réfléchit en son cœur comment il accom-

plirait ce désir. Voici le parti qui lui sembla le meilleur : il tourna

les coursiers vers le vaisseau rapide et le rivage de la mer; il déposa

près de la poupe les riches présents, les vêtements et l'or offerts

par Ménélas; puis exhortant Télémaque il lui adressa ces paroles

ailées :

« Hâte-toi maintenant de l'embarquer, et ordonne à tous tes com-

pagnons de te suivre avant que j'arrive au palais et que j'instruise le

vieillard. Car voici ce que je sais en mon cœur : son âme est tellement

généreuse qu'il ne le laissera point partir, mais viendra ici lui-même
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mais laisse-?noi ici-même,

de peur que le vieillard

ne retienne moi ne-voulant-pas

dans sa maison,

désirant me traiter-amicalement
;

or il est besoin (nécessaire)

moi arriver plus vite. »

I) dit ainsi ;

et le fils-de-iNcstor donc

médita en son cœur,

pour roir comment ayant promis

il accomplirait ce désir à lui

selon la convenance.

Et il parut à lui délibérant

être meilleur ainsi :

il tourna les chevaux

vers le vaisseau rapide

et le bord de la mer;

et il enleva du char

pour les déposer sur le vaisseau

à-la-poupe

les beaux présents,

les étoffi'S et l'or,

que Ménélas avait donnés à lui;

et /'excitant

Ta* il dit-à lui ces paroles ailées :

« Monte sur le x:aisseau

avec hâte maintenant \inonter,

et ordonne à tous tes comjiagnons d'y

avant que je sois arrivé

à la maison

etquej'aieannoncéceZaau vieillard.

Car je sais bien ceci

• dansjnon esprit et dans ?Honcœur:

tel qu'est le cœur magnanime

de celui-là (de Nestor),

il ne laissera-pas-aller toi,

mais lui-même viendra ici

devant ^'inviter
;

et j'affirme lui
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t'inviter à rester; et il ne s'en retournerait pas sans toi; peut-être

même éprouvera- t-il une grande colère, y

Il dit, et lançant vers la ville de Pylos les chevaux à la belle cri-

Ojère , il arriva bientôt au palais. Cependant Télémaque donnait ses

ordres et pressait ses compagnons :

« Préparez, amis , les agrès du noir navire, et embarquons-nous

afin de nous mettre en route. »

Les matelots l'entendirent et exécutèrent ses ordres. Ils s'em-

barquèrent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Télémaque, tout

en hâtant la manœuvre, implorait Minerve et lui offrait un sacrifice

auprès de la poupe, lorsqu'un homme d'une terre lointaine s'ap-

procha de lui : c'était un devin qui fuyait d'Argos après avoir com-

mis un meurtre; il était de la famille de Mélampe, qui jadis vécut dans

Pylos riche en brebis. Mélampe l'opulent habitait parmi les Pyliens un

^unerbe palais; mais ensuite il se rendit chez un autre peuple, fuyant
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ne pas s'en aller en arrière (s'en re-

vide (sans te remmener); [tourner)

car de-toute-façon

il s'irritera fortement. »

Ayant parlé donc ainsi [nière

il poussa les chevaux à-la-belle cri-

de nouveau vers la ville desPyliens,

et promptement donc

arriva aux demeures.

Mais Télémaque exhortant

commanda à ses compagnons :

«Rangez les agrès,

ô compagnons, dans le vaisseau noir;

et embarquons-nous nous-mêmes,

afin que nous fassions route. »

Il dit ainsi
;

et ceux-ci donc entendirent bien lui

et obéirent.

Et aussitôt donc

ils entrèrent dans le vaisseau [meurs,

et s'assirent sur les bancs-de-ra-

Ainsi il s'occupait de ces choses,

et il priait,

et il sacrifiait à Minerve

auprès de la poupe-du vaisseau
;

et vint auprès à (s'approcha de) lui

un homme de-pays-lointain,

fuyant d'Argos, Lhomme,

ayant (parce qu'il avait) tué lui

et étant devin
;

mais par la race du moins

il était rejeton de Mélampe,

qui auparavant à la vérité jadis

habitait dans Pylos,

mère de (riche en) brebis,

opulent et habitant chez les Pyliens

des demeures grandement distin-

donc alors du moins [guées;

il alla chez un peuple

d'autres hommes y
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sa patrie et le magnanime Nélée , le plus illustre des mortels , qui

retenait par violence, depuis une année entière, ses biens immen-

ses. Pendant ce temps Mélampe était resté dans le palais de Pliylacus,

chargé de liens pesants, et souffrait de cruelles douleurs à cause de

la fille de Nélée et du funeste attentat dont Érinnys , la redoutable

déesse, avait mis la pensée en son cœur. Cependant il évita la mort,

emmena les génisses mugissantes de Phylacé à Pylos, punit le divin

Nélée de ses actions injustes, et fit entrer une épouse dans la de-

meure de son frère. Puis il se retira chez un autre peuple , dans

Argos, nourricière de coursiers; car le destin voulait qu'il habitât en

ces lieux et qu'il régnât sur les nombreux Argiens; il y choisit une

épouse, bâtit un superbe palais, et devint père de deux fils puis-

sants, Antiphate et Mantius. Antiphate engendra le magnanime

Oïclée ; d'Oiclée naquit Amphiaraiis, le conducteur de peuples, ten-
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fuyant sa patrie

et le magnanime Nélée,

le plus illustre des vivants,

qui avait à lui par violence

de nombreuses richesses

gardées jusqu'à une année entière.

Et celui-ci (Mélampe) pendant-ce-

dans le palais de Phylacus [temps

était enciiainé

dans un lien dillicile à rompre,

souffrant des douleurs violentes

à-cause-de la fille de Nélée

et de la faute lourde (grave)

que la déesse Érinnys

redoutable

avait mise à lui dans l'esprit.

Mais il évita la mort

,

et chassa ( emmena )

de l'hylacé à Pylos

les bœufs aux-forts-mugissements,

et se vengea d'un acte indigne

sur Nélée pareil-à-un-dieu

,

et amena à son frère

une femme dans ses demeures.

Et celui-ci (Mélampe) alla

chez un peuple d'autres hommes,

dans Argos

nourricière-de-coursiers ;

car il était marqué-par-le-destin à lui

d'habiter là

,

commandant aux Argiens nombreux;

et là il épousa une femme

et établit un palais au-toit-élevé,

et engendra Antiphate

et Mantius,

deux-fils vaillants.

Antiphate

engendra le magnanime Oïclée;

à-son-tour Oïclée [les-peuples,

engendra Amphiaraûs qui-excitait
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Ôç TOXE Tr,XEUi.âyou irÉXaç Vffxaxo ' xôv 0' Ixt/avîv
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dfement chéri de Jupiter qui porte l'égide et d'Apollon; il n'atteignit

pas au seuil de la vieillesse, mais périt à Thèbes, à cause de pré-

sents de femme. Ses Cls furent Alcméon et Amphiloque. De son

côté , Mantius engendra Polyphide et Clitus : l'Aurore au trône d'or

enleva Clitus pour sa beauté, afin qu'il vécût parmi les immortels;

Apollon fit du magnanime Polyphide le plus habile de tous les de-

vins , après le trépas d'Amphiaraûs; mais Polyphide, irrité contre

son père, alla fixer sa demeure dans l'Hypérésie, où il rendit des

oracles à tous les mortels.

C'était son fils , Théoclymène
,
qui s'approchait en ce moment de

Télémaque; il le trouva faisant des libations et des prières auprès du

noir vaisseau, et lui adressa ces paroles ailées :

« Ami
,
puisque je te rencontre sacrifiant en ces lieux, je te con-
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lequel et Jupiter qui-a-une-égide

et Apollon

aimaient extrêmement en leur cœur

d'une affection de toute-sorte;

et il n'arriva pas

au seuil de la vieillesse,

mais périt dans Thèbes

à-cause-de présents de-femme.

Et les fils de lui

furent Alcméoii

et Amphiloque.

Mantius de-son-côté

engendra et Polypliide

et Clitus;

mais donc l'Aurore au-trônê-d'or

enleva Clitus

àcause-de sa beauté,

afin qu'il fût-parmi les immortels ;

mais Apollon [mortels

fit de beaucoup le plus habile des

le magnanime devin Polypliide
,

après qu'Amphiaraiis fut mort;

lequel (Polypliide) donc,

irrité contre son père
,

émigra dans l'Hypérésie

,

où habitant

il prophétisait à tous les mortels.

Le fils donc de celui-ci survint,

et Théoclymène était le nom à lui,

lequel alors

se tenait auprès de Télémaque
;

et il trouvait celui-ci

faisant-des-libations

et adressant-des-vœux

auprès du rapide vaisseau noir;

et ayant parlé

il dit-à lui ces paroles ailées :

« ami

,

puisque je trouve toi sacrifiant

en cet endroit

,
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jure au nom de ces victimes et de la divinité, par ta tête et celles

des compagnons qui te suivent, réponds-inoi avec sincérité et ne

me caclic rien : qui es-tu? où sont ta patrie et tes parents? »

Le sage Télémaque répliqua : « Étranger, je te répondrai avec

une entière franchise. Je suis originaire d'Ithaque, et mon père est

Ulysse, si toutefois il a jamais existé; mais maintenant il a péri

d'une triste mort. J'ai pris des compagnons et un noir navire pour

aller m'informcr d'un père absent depuis longtemps. »

Le divin Théoclymène reprit alors : « Je suis sorti aussi de ma patrie

après avoir tué un de mes concitoyens, dont les frères et les amis

sont nombreux dans Argos, nourricière de coursiers, et fort puis-

sants parmi les Achéens. Je fuis pour échapper à la mort et au noir
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je fe supplie au-noin-des victimes

et de la divinité,

et-puis ensuite

au nom et de ta tête de toi-même

et des compagnons

qui suivent toi.

dis à moi ('interrogeant

des choses vraies

et ne me cache rien :

qui et d'où des hommes es-tu?

où sont à toi une ville

et des parents? »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

a Eh bien je dirai ces choses à toi,

étranger,

fort sincèrement.

Je suis par race d'Ithaque
,

et le père à moi

est Ulysse

,

si jamais il a existé;

mais maintenant déjà il a péri

par une mort déplorable.

C'est-pourquoi maintenant

ayant pris et des compagnons

et un vaisseau noir

je suis venu

devant m'informer de mon père

parti depuis-longtemps, i

Et Théoclymène

semblable-à-un-dieu

dit-à lui à-son-tour :

a Ainsi aussi moi

je suis sorti de ma patrie à toi

ayant tué un homme du-pays
;

mais et ses frères et ses amis

so7it nombreux

dans Argos i;ourricière-de-coursiers,

et ont-du-pouvoir grandement

sur les Acliéens;
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CTï^dav (XEipavTEi;, xaxà SE TipoTovoioriv £OYi<yav 290

destin dont ils me menacent, puisque le sort veut que je sois errant

parmi les hommes. Reçois-moi sur ton vaisseau , toi que j'ai imploré

dans ma fuite, afin qu'ils ne me tuent point: car je crois qu'ils me

poursuivent. »

Le sage Télémaque lui répondit : a Je ne te repousserai pas, puis-

que tu désires monter sur mon vaisseau; suis-moi donc; une fois

là-bas , nous te ferons accueil selon nos moyens. »

A ces mots , il prend la lance d'airain de Théoclymène , et la dé-

pose sur le tillac du vaisseau recourbé ; puis il monte lui-même sur

le navire qui fend la mer. Il s'assied à la poupe et fait asseoir auprès

de lui Tliéoclymène ; les matelots détachent les amarres. Télémaque,

excitant ses compagnons , leur ordonne de disposer les agrès ; ils

obéissent avec zèle. Ils dressèrent le mât de sapin dans sa base creuse

,

et le fixèrent au moyen des cordages; puis ils déployèrent les voiles



ûita),euà(j.evo;

ÔàvaTov Twv

xal [AÉXaivav Kf)pa

ÈTteî vu aT^jâ [jLot

àXà).y)(î9at y.axà àv6pwirov;t

'AÀ\à içeffffaJ (is vyioç,

èuei çuywv

îxéxeuffà (î£,

(JLY] XaTaXTeîvtùffî (JL£*

ôîto yàp ô'.toxé[X£vat. d

n£7îvu(X£vo; Sk TriXéi^axi»

YiûSa TÔv a5 àvTioV

a Où [/.£V Sy) àlCid(7(<>

VY)0; ÈioTi;

(7È ÈQiXovTa Y£*

àXXà £ir£y •

aÙTàp cptXricrcai xeî6i,

oia

£ya)(j.£v XE. »

<I»wvY)(7a(; âpa w;

èSÉÇaTÔ ol iyxo? ydlv.eo'v

xal Tàvu(7£ ToyE ÈTtt îxptoçt

vïiôî â(i.çt£Xîo'ffïiç"

aÙTÔ; Ô£ xai àv£êyiaaTO

VrjOÇ TtOVTOTtÔpOlO.

'E-KSiTa Sa âpa

v.a6£!Î£T0 èv itpûfjLvv]

itàp Ô£ ol aÙTù

£l<7£ 0EOX).Û(A£VOV

Tol 0£ IXy.Tav Tipupivi^ffia.

Tïi/i[J.axo; 6è

ÈX£).£U(7£V ÉTapoidlV

ÈnroTpûva?

aiTT£a6ai ôuXmv •

TOt 0£ ÈTttOoVTO E(î(TU(l.£VCl)Ç.

Sfô^av o£ aEt^avxeç

ICTOV ElXàxivov

ëvtooôe u.£C768[i.-o; xotXYiç,

XaTÉOTlffaV û£ TtpOTÔVOtfftV •
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ayant échappé [donnée)

à la mort de ceux-ci (qu'ils m'auraient

et au noir destin

je fuis,

puisque le destin est à moi

d'errer parmi les hommes.

Mais place-moi sur ton vaisseau,

puisque ayant fui (dans ma fuite)

j'ai supplié toi

,

de peur qu'ils ne tuent moi ;

car je crois eux me poursuivre. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en réponse :

« Certes je ne repousserai pas

de mon vaisseau égal (uni)

toi voulant du moins y monter ;

mais suis-moi;

et tu seras traité-en-anii là-bas,

selon des ressources telles que

nous pouvons en avoir. »

Ayant parlé donc ainsi

il reçut à (de) lui la lance d'-airai

et étendit elle sur le tillac

du vaisseau recourbé
;

et lui-même aussi monta

sur le vaisseau voguant-sur-la-mer.

Et ensuite donc

il s'assit à la poupe;

et auprès de lui-même

il fit-asseoir Théoclymène ;

et ceux-là (les matelots) détachèrent

Et Télémaque [les amarres,

ordonna à ses compagnons

les ayant exhortés

de mettre-la-main aux agrès ;

et ceux-ci obéirent promptemeat.

Et ils placèrent Tayant élevé

le mât de-sapin

en dedans du coursier creux
,

et rattachèrent avec des cordages;
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Dvxov S' îdTia Àsuxà ItiaxpETrToiTi Sotoaiv,

/aopov ÈTraiyîÇovxa oi' atOs'poç, 03>pa •:iyiaxa

vr,ù; àvuffEte ôsouda ôaXâcjdrjÇ aXuupov Cooto.

Bàv 0£ Trapi Kpouvoùç xa\ XocÀxioa xaÀXipeeôpov. 295

AuffETO -c' TiÉÀioi;, cxtôojv-ô xe TrôEaai àyutaî *

:^, ÔÈ <I>£à<; ETTc'êaXXev , iTretyouiEvr, Aioî oupw,

•r[Oi Trap' 'HXtoa oiav , 061 xpaxÉouaiv Etteioi.

"EvÔEv 0' au vr^aotGtv iTrntpoérjXe ©OTJatv,

ôpu-otivoiv 7] xEv Ôâvaxov (puy^i '^/ J'-sv aÀojy;. 300

T('o 0' aOx' Ev xXi(jir, 'OouceÙ; xxt oTo; ô»op6ôç

oop7:£txr,v irapa 0£ ccptv IcôpTtEov àv£p£; àÀXoi.

Auxàp ETTct TTOtTioç xai lârjTuoç s; EpOV i'vTO,

Tôt; Ô' 'Oôufjeùç ULEXEEtTie, CUOWTSOJ TTEipriXlÇlOV,

£1 (XtV £t' EVOUXc'oJÇ CplXÉot (XEÏvaî X£ X£À£UOt 305

awTOu £vi (Txa6(jLw , -^ OTpûvciE ttÔÀivce'

blanches avec de solides courroies. Minerve aux yeux bleus leur envoya

un vent favorable, qui soufflait avec impétuosité à travers les airs,

afin que le \aisseau, courant rapidement, franchit au plus vite les

plaines salées. Ils dépassèrent Crunes et le Chalcis au beau cours.

Le soleil se coucha, et les routes se couvrirent de ténèbres; poussé

par le soudle de Jupiter, le vaisseau abordait à Phées, dans la di\ine

Élide, où régnent les Épéens. De la, Télémaque le dirigea vers les

îles Aiguës, se demandant s'il échapperait à la mort ou s'il succom-

berait.

Cependant Ulysse et le divin pasteur faisaient le repas du soir

dans la chaumière ; avec eux soupaient les autres porchers. Quand

ils eurent apaisé la faim et la soif, Ulysse prit la parole pour éprou-

ver le pasteur et savoir s'il voudrait continuer à lui donner l'hospi-

talité, s'il l'inviterait à rester à la ferme ou s'il l'engagerait à se

rendre à la ville :



Ï1-/.0W Sa

pOeÙCTlV ÈÛO-TpSItTOtfflV.
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et ils tirèrent (étendirent)

les voiles bianclies

avec des courroies bien-tordues.

Et Minerve aux-yeux bleux

îet ToTfftv oupOM 'ix{i£vov, envoya à eux un vent favorable,

àiraiy(!^ovTa Xâêpov Swt aîôépoç, s'élançant vif à travers l'air.

ocppa layiaioi

vr|0; ÔÉouca

àvûcî'.Ev ûowp â).[xupôv

Bàv 5è Tiapà Kpouvoù;

•/.ai Xâ)>x.t3a xa>.)>ipÉ£9pov.

Ttâffai TE àyytaî ffxtôwvTO*

T) os,

ÈTtEtyopivrj oupw Aiô;,

È7:£êaX>,E <I>£à;,

fjOE irapà oîav 'IDiSa,

ô8t xpaTEoycrtv 'Etteiov.

*Ev9ev ôè au

oTWrpOÉYlXE

VrjTOKjl 0oîi<7tv,

ôp[Aaîvcov

7) ouyot v.E OâvaTOv

^ àXwri y.sv.

'Ev y./.Kîîr) ÔÈ auTÊ

Tw, 'Oo-jcEÙç xal Stoç yçopSôçj

ÔOpTCElTTiV •

itapà ôÉ dsiv

â).).Ol àvÉpE; EÔÔpTîEOV.

AOxàp ÈTtEt

eHevto Ipov

•nôffio; xal èSyitijoç,

'OSu<TEÙç ôè [;.EX££l7r£ TOÎÇ,

TtEtpYlTlî^WV CuêwTEW,

EÎ ÇlÀÉOl ETl [J.'.V

ÈvÔUXEMÇ

•/.e).£Ûo'. te [jiîîvat

l*ÛTOÛ Èvl '7Ta6(J.«j),

îj otp'JvEieTtôXivôe*

afin que au plus vite

le vaisseau en courant

achevât de parcourir l'eau salée

de la mer.

Et ils allèrent le long de Crunes

et du Clialcis au-beau-courant.

Et le soleil se coucha,

et toutes les rues devinrent sombres;

et celui-ci (le vaisseau) [piter,

poussé par le vent-favorable de Ju-

approcha de Phées,

et vogua le-long-de la divine Élide,

où dominent les Épéens.

Et de là de nouveau

il (Télémaque) /élança

vers les îles Aiguës

,

agitant en son esprit

si ou il échapperait à la mort

ou il serait pris.

Mais dans la cabane d'aune-part

ceux-ci , Ulysse et le divin porcher,

faisaient-le-repas-du-soif;

et auprès d'eux

les autres hommes soupaient.

Mais après que

ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,

Ulysse alors parla-parmi eux
,
[cher,

éprouvant (pour éprouver) le por-

pourvoir s'il traiterait-amicalement

avec-soin [encore lui

et f'inviterait à rester

là-méme dans l'étable,

ou /'exhorterait à aller à la ville :
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« KsxÀuOi vïïv, EufxatE, xai aXXoi TrâvTEi; Iraipoi*

:^wÔ£V TrpoTt àffTu XiXottojjLai aTTOvécCÔat

TTTOJ/EOffwv , tva fxiq <7£ xaTaTpuyo) xott Ixatpou;.

A/vXa U.01 tCi 6' ÔTToÔeu xal au.' riYê[xôv' £a6Xov OTraaaov, iio

o; xe fx£ X£îc' (XYâyifl * xaxà oè TtToXtv aÙTOç àvayxr,

7rXaY;oi/.ai, aï xev tiç xotuXtjv xai Ttupvov opÉ^r,.

Kaî x' eXÔwv TTpôç 0(0[/.aT' 'OSuffaîîoi; Oeioio

aYYEÀtYiv EiTTOifjn Ttepicppovt nr,v£Xo7r£iy)
*

xat x£ (xvrjffTiipeffffiv uTTEpcpiaXoidi [jLiYetï)v, 314

El uot SsTttvov Sotev, ovEiaxa [xiipt' e^ovteç.

At'jia X£V £U OpoJOtJXl [XETà (TilfflV , OTx' EÔÉXoIEV.

Ex Yap TOI IpÉw • eu ôÈ cuvOeo xaî jjieu axoudov

Ep[/,£iaO EXTlTt SiaXTOpOU, Os pâ TE TTOtVTOjV

àvOpojTcwv Eôvotfft yjxptv xal xûooç ôttcxCei, Î20

SpviffTOffûvv) oox àv uot Èoî(TC7£i£ PpoToç aXXo;

« Ëcoiitez-moi , Eumée, et vous tous, ses compagnons; dès l'au-

rore je veux aller mendier à la ville, afin de ne point vous être à

charge à tous. Donne-moi donc debonsavis,et fais-moi accompagner

par un sage guide, qui me conduira là-bas
;
j'irai ensuite tout seul

par la ville, puisqu'il le faut, voir si quelqu'un m'offrira une coupe

et un morceau de pain. Je me rendrai au palais du divin Ulysse, et

j'annoncerai la nouvelle à la prudente Pénélope; je me mêlerai aux

prétendants superbes , et peut-élre me donneront-ils à dîner, eux

qui vivent dans l'abondance. Je m'acquitterai avec talent et sur-le-

champ de tout ce qu'ils voudront. Car je te le dirai; et toi, fais at-

tention, écoute-moi : par un bienfait du messager Mercure, qui donne

la grâce et la gloire aux actions de tous les hommes, nul des mortels

ne pourrait rivaliser d'adresse avec moi pour construire un feu.



'1 KÉxAuSi vûv,

Eij|j.aie,

XiXatou.a'.

àTTovÉeCTOat yjàiÔev irpOTi àaTU

ïva (AV) xaTaTpû)(w (T£

xai ÉTatpov);.

'AXXà ÛTiôQey t£ eu (xo

xai &aa

è'K'xaaov £ff6)àv ïiyeiJiôva

ô; ày^yY) y.é [le xeïo-e*

aÙTÔ; ôà àvtxyxi;)

7t>,ày;o[j.ai xaTa ixtôJiv,

a't Ti;

opsÇr, y.E xoTÛÀTiv

xai Tiùpvov.

Kai èX9à)v

Trpo; Swjj-ara Oeioio 'OSuirfTîioi;

elTioijAi xev àyye).îriv

neptcfpov. nr|Ve),07t£iri*

xal [j.iyeÎYjv x£

(jLvr,oTYip£(T(7tv {iTtepcptâXoifftv,

£Î ÔOÎÉV (XOl

ôcrTTVOV
,

£/ovte; ovetaxa jj.upîat

.ipwoiitt y.£v ai<j/a e5

|i£Tà crcp{ff'.V

ÔTTl È6£).01EV.

'EÇcpéw yâp toc

au Ô£ aûvôeo

xal àxoyaov (leu •

SxriTt

SiaxTÔpou 'Ep(jL£tao,

ô;t£ pa ÔTiâî^ci •/_*?''>'

xal xOoo;

Ipyotsi itàvTwv àvôpwitwv,

âXXo; PpoTÔ;

OÙX âv £pÎ5<7£t£ (10

6pT)<ÏX0ff'JV1[)

Odyssée, XV.
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a Écoute maintenant,

177

Eumtie

,

et tous les autres compagnons :

je désire

m'en aller dès l'aurore vers la ville

devant mendier,

afin que je ne gruge pas toi

et tes compagnons.

Mais et conseille bien mol

et cn-mûme-temps

fournis-moi un bon guide,

qui conduise moi là-bas
;

mais moi-même par nécessité

j'errerai dans la ville,

pour voir si quelqu'un

me tendra une coupe

et un uiorceau-de-pain.

Et étant allé

aux demeures du divin Ulysse

je pourrais dire un message

à la très-prudente Pénélope;

et je pourrais me mêler

aux prétendants superbes

pour voir s'ils donneraient à mol

un repas,

eux qui ont des mets innombrables.

Je pourrais accomplir sur-le-champ

au milieu d'eux [bien

ce qu'ils voudraient.

Car je le dirai à toi
;

mais toi fais-attention

et écoute-moi;

par la volonté

du messager Mercure,

qui donc donne la grâce

et la gloire

aux travaux de tous les hommes,

un autre mortel

ne pourrait pas le disputer à moi

en service

12
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TTÎÎp t' eu vrjTjffai oioc Te çûXa oavà xeaaffai

SottTpEÏÏaai' Te xat OTtT^aat xat oîvo^oviaai*

ota TE ToTç (XYaOoTffi irapotôptoojfft yépvjeç. »

Tov Se (xe'y' o/Ôvi'îaç xpoçecpr,? , EufxaiE duêwTa* Sj25

< "iijxot, ^eîve, tÎï] toi Ivi cppeat toûto vôriixa

E7r)v£T0 ; 7] <jÛys '^'^T/y îviXaîeat aùxôô' oXéoôat,

£Î orj avr|ffTvip0JV ébéAn; xaTaouvai ofxtXov,

T(ov uêpiç TE S(r) Te cionipeov oùpavôv l'xei.

OuTOi TOiotS' eîffiv u7roôpr,ffTTipeç exît'vojv, 330

àXXà VEoi, yXaîva; eC eÎ[/.£voi ^8È ^riTÔivaç,

aÎEi ûè AiTrapoi xecpaXàç xai xaÀà 7rpdço)Tra

,

01 CTCplV UTToSptOWlTlV ' l6;E(TT0l OÈ TpaTTE^at

(JiTOu xat xpEuôv r,o' oïvou peêpîOaciv.

AXXà [jlÉv • où -fâp Tiç TOI àviarai TvapeôvTi, 335

OUT lyw OUTE Tiç aXXoç iTai'ptiJv , 01 aoi eaatv.

AuTap ETT-Jjv EXOyjaiv '05ui<ïr,o<; cti'Xoç uîdi;

,

xeTvo'ç ce /XaTvav te ;^ tTfova te EÎ'tAaTa eccei
,

fendre du bois sec, découpor les viandes, les faire griller, verser le

vin : services que rende:U aux nobles les hommes d'humble con

dition. »

Pasteur Euniée, tu répondis avec un profond soupir : « Hélas I

étranger, pourquoi celle pensée est-elle entrée dans ton esprit? Tu

désires donc périr là-bas, puisque tu veux te mêler à la foule des

prétendants, dont l'audace et la violence s'élèvent jusqu'au ciel d'ai-

rain. Leurs serviteurs ne sont pas de ta sorte; ils sont jeunes, cou-

verts de riches manteaux eî de superbes tuniques, ceux qui les ser-

vent; leurs cheveux et leur beau visage sont toujours parfumés; les

tables polies sont chargées de pain, de viandes et de vin. Reste

plutôt : ta présence ici n'importune personne , ni moi ni aucun de

mes compagnons Quand le fils chéri d'Ulysse sera de retour, il te

i
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vnîiffai T£ eu itup

ôia^eâddai te ^ûXa ôavà

ôaiTpeOdat te

/.ai ôrtf/iffat

xaî olvo)^ori(îai*

Olâ TE /ÉpYlE?

Ttacpaoçiobaxjt toïç àyaOoîffiv. >>

'O/OirifTa; Sa (aêY«

•7tpo;Éœri; t6v,

ffuêùjTa Eû(x.ai£*

« "tîfjioi , ?£Ïve
,

tÎy] toOto vÔTifia

IiiXetô toi Evl çpefftv;

'H (TÛys XiXaÎEtti irâyx'J

ôXsdÔat aÙTÔÔt,

eI 8t) èGîXei;

itaTaSOvat ô[i.iXov ixviritrrripwv,

TOùV Û6pt; TE PÎYJ TE

t'xEi oùpavèv ffiSïipEOV.

TlTOÔpYlffTYipE; ÈXElVtûV

oÛTot eIctI TOtoiôe,

à/./.a VEOi

,

elpiÉvoi EU )(),aîva;

rjôè yiTwvaç,

cttEi Ô£ Xi'Tiapol y.EtpaXà;

xat xaXà •7Tpô;w7ta,

pï ÛTtoôpwwffi acpi'

TpàTTEÎ^at Se èli^scTTOi

PE6pi6aci ffÎTOu

y.ai xpEtcàv y)5ï oïvou.

'A/,),à (jiévE •

où yâp Tiç àviâTai toi TtotpeôvTi

oÛTE Èyô)

oÛTE Ti; dt).).o; éTatptov

oî Ëadi (101.

AÙTàp Èi:riv

\jI^; çt),o; 'OSuffoîio; ÊXÔipffi,

XEîvo; Ëacrei ae

yXaîvâv TE /iTÔivâ te

sf[xaTa

,

et pour construire bien un feu

et pour fendre du bois sec

et pour faire-ies-parts

et pour faire-rôtir les viandes

et pour verser-le-vin
;

services tels que les inférieurs

en rendent aux nobles. »

Et ayant soupiré grandement

tu dis-à lui,

Eumée pasteur-de-porcs :

a Hélas! étranger,

pourquoi cette pensée

a-t-elle été à toi dans l'esprit?

Certes toi tu désires tout-à-fait

périr là-niônie,

si donc tu veux [dants,

pénétrer dans la foule des préten-

desquels et l'insolence et la violence

arrivent jusqu'au ciel de-fer

Les serviteurs de ceux-là

ne sont pas tels que toi,

mais ils sont jeunes,

revêtus bien de manteaux

et de tuniques

,

et toujours brillants en leurs tôtes

et le%irs beaux visages,

ceux qui servent eux;

et des tables bien polies

sont chargées de pain

et de viandes et de vin.

Mais reste i'cî; [présent,

car personne n'est ennuyé de toi

ni moi

ni quelque autre des compagnons

qui sont à moi.

Mais lorsque

le fils chéri d'Ulysse sera arrivé,

celui-là revêtira toi

et d'un manteau et d'une tunique

pour vêtements
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iréfX^Et S' oTCTTï) (Te xooLoit] 6uaoç T£ xeXeuei. »

Tov S' TiaEtéex' ETtciTa ttoXÛtXoç oïoç 'Oouffffsûç' 840

« Ai6' ouTox;, Euaat£, œtXoç An itarpi yÉvoio

ô)ç £y.ot, OTTt a' ETcaudaç aXif]ç xai oï<^'Jo<i atvy)ç.

nXaY>'~o<î'JV7)ç o' oùx sffTi xaxwtepov àXXo SpOTOtuiv *

àXÀ' £V£x' ouXoix£V7)i; yacTpàç xaxà xr,S£' l/ouaiv

àvÉpEç, ov x£v ïxr,Tat aXv) xai 7:riu.a xai aiX^oç. 34b

Nîiv o' Ittei Iff/avâa; |X£Îvat' te ue xeîvov avwya;,

£i7r' (XYE [jLot TTEpi ptYjTpo; 'Oou(7cr,oc; ÔEi'oto

iraTûo; 6', 8v xarÉXEnrEv ?wv Itti ffiçao^ ooSw

,

Et TTOu £Ti (^o)OU(j[v utt' aOyotç rjEAtOtO

^ -^o-/; TEÔvaai xat Eiv Aioao 8d[Ji,oi(7iv. » 350

ïôv ô' aÙTE TrpoçEEtTre ouêiorrjç, op-/a[AOi; àvoptov*

« ToiYap h[M TOI, ÇEÎVE, aàX' (XTpéxÉoJÇ (XYOpEÛCOi).

donnera un manleau et une tunique pour te vêtir, et te fera con-

duire où ton cœur désire d'aller. »

Le patient et divin Ulysse répliqua : « Eumée, puisse l'auguste Ju-

piter te cliérir comme je te cliéris! car tu as mis fin à mes courses et

à ma terrible misère. Rien n'est plus affreux pour l'homme qu'une vie

vagabonde , et ils endurent bien des maux pour leur ventre maudit

,

ceux qui sont réduits à errer, à souffrir, à gémir. Mais puisque tu

me retiens et que tu m'engages à rester, parle -moi de la mère du

divin Ulysse, de ce père qu'en partant il laissait sur le seuil de la

vieillesse ; dis-moi s'ils vivent encore sous les rayons du soleil, ou s'ils

sont morts et s'ils habitent déjà les demeures de Pluton. »

Le porcher, chef des pasteurs, lui répondit: a Étranger, je te



né[i.'\iti Se

onny] xpaotY) 6u[j.6ç te

Ke).£Ûct (JE. >'

no).OT),a: ôè ôïo; 'Oûuffaeù;

r],uie£ê£To TÔv ETiEiTa*

" AtÔE, EOfiaiE,

yévoio qpîXo;

Ati' zaxpî

oÛTO); wç èfjLOÎ,

ÔTTl ETTayffâ; [AS

xai oîÇûoç alv7)ç,

*4Xao ôe xaxwxepov

TiXayxTOffJvr);

OÙX £(7T'. fSpOTOÏCTlV •

à).'/ à àvE'pô;

,

ôv ïxYjxaî y.e

cc).Yi xai Trrjaa

xal àXyoç

,

eyouCTi xaxà xvjÔEa

êvExa YaaTpo; oùXo[XÉvir)i;.

NOv ôÈ

ÈTTEt la/avâa; (is

âvwyâ; te

(j-Eïvat xEïvov,

âys EtitÉ [LOI

Ttepi [XYiTpô; ôsîoio '08u(T(jr;o?

itaipô; TE,

ôv liov

xaTEÀEniEv ETti oùSm "yiôpao;,

ei ^ojouctv ETt Itou

Ottô aOyài; rieÀîêto

7] TEÔvàfftV T^ÔTl

xaî EÎv ô6(xoiaiv 'Atôao. »

-y^wr/]; oe,

ôpyajAo; àvopûv,

itpo;££',-j:E tÔv auTE'

« To'.yàp Èyw àyopEÛffO) toi,

$£îv£,

iiila. àTpEXEw;.

l'odyssée, XV. 181

et le fera-conduire dans les lieux

où ton cœur et ton esprit

iuviteiu toi à le rendre. »

Mais le patient et divin Ulysse

répondit à celui-ci ensuite :

a Si seulement, Eumée,
tu devenais cher

à Jupiter père (auguste)

ainsi comme à (autant qu'à) mol

,

parce que tu as fait-cesser à moi
mes courses-errantes

et ma misère terrible.

Car une autre chose plus mauvaise
que le métier-de-vagabond

n'est pas pour les mortels
;

mais les hommes,
tout homme à qui sont arrivés

la vie-errante et le malheur

et la douleur,

ont de funestes soucis

à-cause-de leur ventre détestable.

Mais malmenant

puisque tu retiens moi

et que tu m'exhortes

à attendre celui-là (Télémaque),

allons dis-moi

sur la mère du divin Ulysse

et sur son père,

lequel en partant

il a laissé sur le seuil de la vieillesse

,

s'ils vivent encore quelque-part

sous les rayons du soleil

ou s'ils sont morts déjà [ton. »

et sont dans les demeures de Plu-

Et le pasteur-de-porcs,

chef d'hommes,

dit-à lui à-son-tour :

« Eh bien je dirai cela à lo
,

étranger,

fort sincèrement.
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parlerai en toute sincérité. Laërte respire encore , et tons les jours

il prie Jupiter pour que , dans son palais, la vie abandonne ses mem-

bres; car il pleure avec désespoir son fils absent et sa prudente

épouse , dont la mort lui a causé le plus vif chagrin et l'a jeté dans

une vieillesse prématurée. Pour elle, elle a péri d'une mort déplo-

rable, par le regret de son glorieux fils; puisse ne jamais finir ainsi

quiconque, habitant ces lieux, est cher à mon cœur et me traite en

ami! Tant qu'elle vécut, malgré sa douleur, il m'était doux de l'in-

terroger, de m'entretenir avec elle , car elle m'avait élevé avec Cti-

mène au long voile , sa noble fille , la plus jeune de ses enfants; elle

nous élevait ensemble , et ne me chérissait guère moins que sa fille.

Quand tous deux nous eûmes atteint l'aimable jeunesse , ses pa-

rents marièrent Ctimène à Samé et reçurent de riches présents; alofs,

ine donnant pour me vCtir un manteau et une tunique superbes

,
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Laôrte à la vérité vit encore,

et prie toujours Jupiter,

la vie s'en aller de ses membres
dans son palais;

car il s'afllige étonnamment

sur son fils parti (absent)

et sur son épouse légitime

femme prudente,

qui a attristé lui le plus

étant morte [turée.

et l'a mis dans une vieillesse préma-

Or celle-ci est morte du (de) chagrin

de (au sujet de) son fils glorieux,

d'une mort déplorable ;

puisse ne pas mourir ainsi

quiconque habitant ici

serait cher à moi du moins

et me ferait des choses amies.

Tant que donc celle-là existait,

quoique étant affligée cependant,

pendant-ce-temps fà moi

il était agréable en quelque chose

de m'informeret d'interroger,

parce qu'elle-même avait nourri moi

avec Ctimène au-long-voile,

sa noble fille,

qu'elle avait enfantée

la plus jeune de ses enfants;

j'étais nourri avec celle-ci,

et elle n'honorait mol guère moins

Mais quand tous-deux nous fûmes ar-

à lajeunesse très-aimable, [rivés

ensuite ils donnèrent celle-«i à un
pour aller à Samos [époux

et reçurent

des présents innombrables;

mais celle-là ayant revêtu moi

et d'un manteau et d'une tunique,

vêtements fort beaux,

et m'ayant donné
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,

avec des chaussures pour mes pieds, elle m'envoya à la campagne,

mais son cœur maimait toujours davantage. Maintenant, j'ai perdu

tous ces biens; mais les dieux bienheureux font prospérer les travaux

auxquels je suis attaché; par eux j'ai mangé, j'ai bu, j'ai accueilli des

hôtes dignes de respect. Cependant je ne puis plus entendre les douces

paroles ni recevoir les bienfaits de notre maîtresse, depuis que le

malheur est entré dans sa maison avec ces hommes arrogants; les

serviteurs ont pourtant besoin de s'entretenir avec leur maîtresse,

de s'informer de ce qu'il faut , de manger et de boire chez elle, de

rapporter à la campagne quelqu'un de ces présents qui réjouissent

toujours l'âme d'un serviteur. »

L'industrieux Ulysse reprit en ces ternies : « Bons dieux! si jeune

encore, pasteur Eumée, tu as erré loin de ta patrie et de tes parents!

Mais réponds-moi en toute sincérité : dis-moi si la ville aux larges
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des chaussures pour mes pieds,

m'envoya à la campagne
;

et elle chérissait moi davantage

de cœur.

Mais maintenant déjà

je manque de ces biens;

mais les dieux bienheureux [même
font-croître (prospérer) pour moi-

celte culture sur laquelle je reste ;

desquels biens et j'ai mangé

et j'ai bu

et j'ai donné à des hôtes vénérables.

Mais il ne m'est plus possible donc

d'entendre ni une parole douce

ni de voir une douce action

de ma maîtresse (Pénélope),

parce que le malheur

est tombé-sur sa maison,

savoir des hommes superbes ;

or des serviteurs

ont-besoin grandement

de parler en-présence-de la maîtresse

et de s'informer de chaque chose

et de manger et de boire,

et ensuite encore

de remporter quelque chose

à la campagne,

choses telles que. celles qui toujours

réchauITent le cœur aux serviteurs. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a grands-dieux,

comme donc étant tout-petit,

Eumée pasteur-do-porcs,

tu as erré loin

de ta patrie et de tes parents!

Mais allons dis-moi ceci

et raconte-mot sincèrement,

si ou la ville d'hommes

aux-larges-rues,
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,

rues qu'habitaient ton père et ta vénérable mère a été saccagée,

ou si des liommes cruels t'ont pris sur leurs vaisseaux, tandis que

tu étais seul auprès des brebis ou des bœufs, s'ils sont venus te vendre

au niaiire de cette maison et s'il a donné en échange un prix con-

venable. »

Le porcher, chef des pasteurs, lui répondit : a Étranger, puisque

tu m'interroges à ce sujet, écoute-moi donc en silence, bois gaiement

du vin et reste tranquillement assis; les nuits sont maintenant bien

longues ; on a le temps de dormir et aussi de se réjouir en écoutant

des récits; il ne faut pas te coucher avant l'heure, car un long som-

meil fait du mal. Quant aux autres
,
que celui que son cœur y invite

sorte et aille dormir; dès que paraîtra l'aurore, après le repas , il

accompagnera les troupeaux de ses maîtres. Mais nous, buvant et

mangeant dans cette cabane, charmons-nous l'un l'autre par le sou-
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dans laquelle liabilait ton père

et ta vénérable mère,

a été ravagée
;

ou si des hommes ennemis

ont pris avec leurs vaisseaux

toi-du-moins laissé-seul

auprès de brebisou auprès de bœufs

et t'ont vendu (sont venus te vendre)

dans les demeures de cet homme-ci,

et si celui-ci a donné

un prix convenable. »

Et le pasteur-de-porcs,

chef d'hommes,

dit à celui-ci à-son-tour :

« Etranger,

puisque donc tu interroges

et questionnes moi sur ces choses,

fais-atlention maintenant en silence

et réjouis-toi

et bois du vin, étant assis ;

car ces nuits-ci

sont inexprimable* (fort longues);

il est possible aux hommes de dor-

et il leur est possible ['iiir,

d'écouler en se réjouissant
;

et il ne faut en rien toi tecoucl)er

avant que le moment soil venu;

même un sommeil long est un mal.

Mais parmi les autres

celui que son cœur et son esprit

engagent à se coucher,

qu'il dorme étant sorti; [paraissant

mais en-même-temps que l'aurore

ayant déjeuné,

qu'il suive (aille) avec les porcs

de-son-maître.

Mais nous-deux dans la cabane

et buvant et mangeant

charmons-nous

des chagrins aflligeants
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venir de nos tristes infortunes ; car rhomme qui a beaucoup souffert

et longtemps erré trouve du charme même à ses peines. Je vais donc

te dire ce que tu me demandes.

a II est au-dessus d'Ortygie une île nommée Syrie , dont lu as

peut-être entendu parler, où sont les révolutions du soleil ; elle n'est

pas très-populeuse, mais fertile , riche en pâturages et en troupeaux

de brebis , féconde en vin et en froment. Jamais la famine ne sy

fait sentir au peuple , et jamais aucune autre maladie odieuse ne

fond sur les mallieureux mortels; mais, quand les généiaiions ont

vieilli dans la ville, Apollon à l'arc d'or s'avance avec Diane, et les

fait périr sous les coups de ses douces (lèches. Il y a deux villes, et

tout est partagé également entre elles; mon père, Ctésius, fils d'Or-

mène^ semblable aux immortels , régnait sur toutes les deux.



àX),ir|),a)v,

JAVWOfJ.ëvM'

àvy]p te yap.

Ô;TtÇ Oï| TtâÔT)

jxâXa iTo).Xà

xai ÈTraXiriOYi TioXXà,

[xïTatspTteTai xac (xXyectiv.

'Epéw Ô£ TOI TOWTO,

S àvsipeai

^oè [jLETa)./â; [xe.

«Tlç vrjrjo:

xtx).yi(T/.eTai luptï),

£Î Itou

àxo'Jeii;,

xaÔOTTspeev 'OpTuyi'Yi?

,

Ô6i TpoTra't

ric)ioto,

oÛTi Toffov XtYiv TT£pi7tXy)0rii;,

àX),à àyaO-:^ [j-sv,

eùêoTo;, eûariXo;,

olvo7r/yi6r|;j

7:oXiJTtupoç.

OOtTOTc OÏ TTcÎvY]

è;îp/£Tat ûïi[j.ov,

oOôÉTi; àXXyj voûiyo: atuyspri

èmirÉXsTai ôciXoïfft PpoToîciv •

àXXà ÔT£ sOXa àvOpwîtwv

yripâcxwTt xaxà TtoXtv,

'AnéX/.wv àpYupÔTolo;

è) 6à)v Çùv 'ApT£[xi5t

,

litor/6u.£-.o;

xaTSîrsç'EV

ol; àyavoî; PîXésffiriVk

"Evôa 60m TïoXieç,

TtdtvTa 6è

ôéSao-Tai o-tptfft Si/a*

è[J.o; Ô£ 7taTr;p,

KTr|iTio; 'OpaEvior,;,

èTTtcîxEXo- à6avâTO'.<7iv,

èu.êa(7iXc'j£ T^CTiv àiiçOTs'pïiOTv.
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l'un de l'autre,

nous les rappelant;

car un lionimo,

qui donc a souffert

des maux fort nombreux

et a erré beaucoup,

se complaît même à ses douleurs.

Mais je dirai à toi ceci,

sur quoi tu interroges

et questionnes moi.

« Une certaine île

estappelée Syrie,

si par hasard

tu en ent(Mids(en as entendu)-parler,

au-dessus d'Oriygie,

où sont les révolutions

du soleil, [bitants,

non pas tellement fort remplie d'/ia-

mais bonne ^fertile) cependant,

riche-en-pâlurages, riche-en-brebis,

abondante-cn-vin,

féconde-en -froment.

Et jamais la faim

ne vient-dans le peuple,

ni quelque autre maladie odieuse

nesurvientauxraalheureuxmortels;

mais lorsque les générations d'iiom-

vieiliissent dans la ville, [mes

Apollon à-l'arc-d'argent

étant venu avec Diane,

marchant- vers eux

les a tués (les tue)

avec ses douces flf-ches.

Là sont deux villes,

et toutes choses

ont été partagées pourelles en-deux ;

et mon père,

Ctésius fils-d'Ormène,

semblable aux immortels,

régnait-sur les deux villes.
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« "EvOa ôÈ <l>otvix£(; vauoriy.ÀuTOi ï]XuOov avSpeç

,

4t|

Tpwxrat
,

[xupi" «yovteç àôopixaxa vy,t [jLe)ia(v7).

"Edxe SE Trarpo; laoîo Y^vf, <l>oivic7(7' Ivi oïxo;

,

y.aXvi TE [j-f^âl-/] T£ xai ayXaà epy' Eiôuîa •

TTjv o' apa <l>oîvtx£i; TToÀuTraiTtaXoi >]7vepÔTreuov
"

TcÀuvouar) xtç Trpôjxa [/.l'yv] > ^oiXr, TTOipà vtjI, 420

eùv^ xai cptXÔTrjTi • TotTe cppéva; VJTrepoTreuet

67]XuT£py)(7i -f\j^aili, xoù v] x' euEpyoç £7)aiv.

'Hpwxa 07) £7ueiTa Tt';; etr/ xai toôev eXôoi '

vj Se fiàX' auTtxa Trarpô; ÈTtE'^paoEv û'iepscpÈ; Sw'

« Ex (jiEv Sioôivoç —oXu/aXxou Euyofxat EÎvat *
425

« xoûpr] û' Elfx' 'ApuêavTOç lyw ^uSov àcpVEtoîo'

« àXXa (/.' àv»]pTra|av Totïioi, XvjigTopEi; àvSpeç,

« ttypôOev £py(_0[jLévY,v TtÉpatrav ce ule OEup' ctYaY^^'^^'>

« zoZB' avopoi; Trpôç oojuiaf»' • ô o' à^iov wvov eowxev. »

« Là vinrent des Pliéniciens, navigateurs illustres, mais pleins de

fourberie , amenant une riche cargaison sur un noir vaisseau. 11 y

avait dans la maison de mon père une Phénicienne belle, grande et

habile en de brillants ouvrages. Les Phéniciens adroits la séduisi-

rent, et, tandis qu'elle allait laver auprès du profond navire, l'un

d'eux s'unit à elle dans les embrassemenls de l'amour, qui égarent

l'esprit des femmes , même de la plus vertueuse. Il lui demanda en-

suite qui elle était et d'où elle était venue; elle lui indiqua aussitôt

la demeure au toit élevé de son père :

a Je me fais gloire d'être originaire de Sidon riche en airain; je

a suis fdle de l'opulent Arybas; des pirates de Taphos m'ont enle-

a vée tandis que je revenais de la campagne ; ils m'ont amenée ici

a et m'ont vendue au maître de cette maison
,
qui leur a donné

« en échange un arix convenable. »
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ce 'Kv6a ce ri),\;8ov

àvops; <ï>oîvix£;

vauffî/.XuTot , TpùJxxai,

àyovTE; àÔupjAaxa [Aupîa

vr/c (xeXaivr].

Tuvri 6è <l>o(v'.<T(ja

é(7xsv èvc otxo) è[ioîo iraipoç,

xa/T, TE iitya/n te

xat E'.Syia ÊpYaàYXadé*

«J'oîv.xï; Se dtpa 7toXuirai7:a).oi

TiTtEpÔTceuov Tifiv

Tt; irpiÔTa,

Ttapà vr|i xotXr),

(jitYiri EÙvî] xat (piXÔTiTn

TixTE rjnepoTtEÛEi çpsvaî

y\)y(x:^i Grj>yT£pr)(7i,
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Xai Y) Eïjffl XEV

E'jEpYÔ;.

'HpwTa ÔT] èuEiTa

TÎ? ElY)

•/.al 7:66ev £),6ot •

r, SE jj.àXa aCiTÎxa

ETTE'çpaOE

ôtô 'j'J/EptçÈ;

TtaTpô;*

" EOyotxai (lèv

« ETva'. EX SiSôôvo;

« 7:o),'j7_âXxou •

a Èyà) SE EÎjit xoûpri

Œ 'Ap'j^avTO; ^uSôv àipvEtoTo»

« â).).à Tâçioi,

a àvooE; /,r,t(rcopEi;,

a àvYipTraldtv (xe

a ÈpxoiA£vr,v àYp69ev •

« TzépctncLv 6e (xe

« àyayôvTE; SEOpo

« Tzpàz àù)\i.a.-<x. ToOSe àvôpo; *

« 6 Se ÈSw/.Ev

« w'vov âÇiov. »

« Et là vinrent

des hommes plidnicieiis

illuslres-uans-la-navigalion, fourbes,

amenant des joyauv innombrables

sur un vaisseau noir.

Or une femme phénicienne

était dans la maison de mon père,

et belle et grande

et sachant des ouvrages brillants

et donc les Phéniciens très-rusés

séduisirent elle
;

l'un d'eux d'abord,

auprès du vaisseau creux, [dresse

s'unit par la couche et par la ten-

à elle lavant;

choses qui séduisent l'esprit

aux femmes femelles,

même à celle qui est

agissant-bien (vertueuse).

Il /ui demanda donc ensuite

qui elle était

et d'où elle était venue;

et celle-ci tout à fait aussitôt

lui indiqua

la demeure au-toit-élevé

de son père :

« Je me vante

€ d'être de Sidon

« abondante-en-airain
;

« et je suis fille

a d'Arybas largement opulent;

« mais des Taphiens,

a hommes pirates,

« enlevèrent moi

« revenant de la campagne
;

« et ils vendirent moi

« m'ayant amenée ici

« dans les denieuresde cet homme-d;
« et celui-ci donna

« un prix convenable. »
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« TV o' auT£ TtpoçaînTsv àvr,p 8ç Eixi'cyîTO Xâôpr, •

430

« ''^H pOL x£ vùv TCaÀcv auTtç aa' y'|[jt.Tv otxaS' I'tto'.o
,

« ocppa tov) Trarpô; xai [Ar,T£poç ù'JyspECpsç Soi

« aÔTOu; t' ; -^ y^'P ^"f' ^'<^' ''"'^ asvïioi xotXÉovxat. »

« Tèv 0' aÙT£ TrpoçsetTCE y'^vri xai àixEiêsTO jjiûôw
•

« Et-/) xsv xai tout', ei u.01 IôéXo'.te ye» viÛTat, 435

« opxco TTiffTCiiÔriVai, a7r/)u.ovâ jx' oixao' à7t(x;eiv» »

« *£i; ssaÔ' ' oî 0' àpa TrâvTSç £7rte>w.vuov, wç IxeXeuîv.

AÙTàp £TCeî p' ofxoaav te T£X£Ûty)(T(xv te tov opxov

,

ToTç 0' «Otiç [>.ÊT£EnrE yuvT) xai «xaEiêsTo _au6w
'

« — 'yv;' vûv, u'/^ tiç [jle irpoçauSâxw Eirc'Eaciv 44o'

'< uuExipojv ÉTapwv, ;uaéXr^_u.£vc; y) iv ayoïvi
,

« -^ Tco'j £—1 xpr,v7( a'/iTt; —oTt ûôiua Y£povTi

a L'homme qui s'était uni à elle en cachette lui dit alors : t Veux-

a tu maintenant revenir avec nous dans ta patrie, afin de voir la de-

« meure au toit élevé de ton père et de ta mère, et tes parents eux-

a. mêmes? car ils vivent encore et sont renommés pour leurs

oc richesses. »

a Laf emme répondit en ces termes : « Je le veux bien, si toute-'

« fois, ô navigateurs, vous vous engagez par serment à me ramener

« saine et sauve dans ma patrie. »

ce Elle dit, et aussitôt tous firent le serment qu'elle exigeait.

Quand ils eurent achevé de prononcer ce serment, la femme reprit :

a Silence maintenant, et que nul de vos compagnons, soit qu'il

a. me rencontre dans la rue ou à la fontaine, ne m'adresse la parole,

« on pourrait venir au palais le redire au vieillard, et, s'il avait des



« 'Avrip Ô£

ôç ÉfAtayeTO XàOpr]

7:po:£Eni£ T'/jV aÙTS*

a^H pa vOv

a ËTtotô xev àjxa rni.X\

« TtâÀtv a^Tt;

,

« ôspa tSy;

«805 {nl^epeçèi;

«Trarpài; y.al [Xïixe'poi;

aaÙTOÛç te;

a Y) yàp eloiv exi

« xat xaXî'ovxai àovetot. b

«ruvri ôè

TCpo;É£nte Tov aÔTe

•/.ai à[j.dêfzo (AÛ8to •

«Kai toOto s,a\ xev,

'< tt ys èôéXoiTE,

« vaûTat,

a TiiaTwOrivaî [xoc

<« opxo)

,

a àTtâ^eiv

« oïxaôe

« (AÈ àu^jxova. »

Œ "EçaTO (ï>;
'

o\ ôè àpa TtdcvTE; è7ta)[ji.vwov,

Ù)C, £xé>,£U£V.

Aùràp ÈTTEi pa

CJJ.Oaàv TE

TE^eyroirâv te tôv ôpxov,

yuvr, ôî

[J.£T££tTr£ TOÏ; auTt;

xal à[X£Îê£TO (xiJOw •

« Styri vùv,

« (AY) TtÇ V[JI.£T£'pWV ItàpClîV,

« ?u|j.6Xr,(j(,EV0!; î^ sv à^ui^

,

a
ïl Ttou

tt ETTt xpir,vy]

,

aTtporayoàxw [xe ÈUEEffai*

« IXôwv TtOTt 6fô[ia

Odyssée, XY.
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a Et l'homme

qui s'était uni à elle furtivement

dit-à elle à-son-tour :

« Est-ce que donc maintenant

« tu suivrais (viendrais) avec nous

>< en retournant de nouveau,

« afin que tu voies

« lademeureau-toit-élevé

« de ton père et de ta mère

a et tes parents eux-mêmes ?

« car certes ils existent encore

a et sont appelés opulents. »

« El la femme

dit-à lui à-son-tour

et répondit par ce discours : [rait),

« Aussi cela pourrait être (se fe-

« si du moins vous vouliez,

« navigateurs ,

« vousengager envers moi

par serment

« jurant devoir ramener (de rame-

« à la maison [ner)

« moi exempte-de-dommage. 53

« Elle dit ainsi ;

et ceux-ci donc tous jurèrent,

comme elle les y invitait.

Mais après que donc

et ils eurent juré

et ils eurent achevé le serment,

la femme alors

parla-parmi eux de nouveau

et répondit par ce discours :

« Restez en silence maintenant,

H que personne de vos compagnons,

« me rencontrant ou dans la rue,

a ou quelque-part

M auprès de la fontaine,

« ne s'adresse-à moi par des paroles;

a de peurque quelqu'un

« étant venu à la maison

13
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« IXôwv I^Eirrri, 6 o' ôïaaaevoi; )taTaSy)CTï)

« oe<7;/.w Iv àpYaXéw , û(/.Tv o eTriaipacdcT' oXeÔpov.

« 'AXX' i/^eT* £V cppsai tiiuôov, ittdye-zs. S' wvov ôSaiCDV. «5

« 'AXX' oTe xsv OT) V7ju; -ÀciV; ^10x010 yévrjTai

,

« àffekÎTi [AOi ETteira &owç eç «(outaO' Ixsaôw "

« 01(70) Y^p xai ypuffôv , oxiç yj uTTOyÇ^eiptoç eÏt]
*

« xal Bi xsv aXX' ETtiêaOpov eyio^ sôiXoudâ y^ ooi^jv.

K ITaîoa yàp àvopb; r/jo; àvl ixeYolpoiç aTiTaÀÀoj, 450

i xepSaXéov * or; , xoïov, àu(.aTpo/^oojvTa Oûpaï^e
•

« Tov X£v afovj.' iizi vrjoi; • 6 0' Gaîv [Aupîov tovov

« àX'-çoi , 07rr, Tripàcvjxe xax àXXoôpoouç àv6pa)Trouç. »

» 'H [xÈv àp* wç sÎtxoïïg' (XTxÉé-/) Txpbç otoaaxa xaXà.

Oî 0' Eviauxôv otTxavxa Txap' yjuîv aù6i [/.Évovxei; -455

£V VVjt yXotCpUp^ fitOXOV TXOXÙV EliLTroXdwVTO •

àXX' ox£ 0^ xoîXv; vr,u; tJ/Oôto xoïct vÉsffôai,

a soupçons, il nie chargerait de liens pesants et méditerait votre

« perte. Mais gardez mes paroles dans vos esprits et pressez l'achat

a de vos provisions. Quand le vaisseau sera rempli de vivres, qu'un

a messager vienne aussitôt me trouver au palais : j'apporterai l'or

a qui se trouvera sous ma main , et je vous donnerai encore de bon

« cœur un autre prix de mon passage. C'est moi qui soigne dans le

a. palais le fils de mon maître opulent, enfant dont on peut tirer un

a bon parti et qui déjà court avec moi hors de la maison; je l'amè-

a nerai sur le vaisseau, et vous gagnerez des sommes considérables

a en allant le vendre chez dos peuples étrangers. »

a A ces mois, elle retourna vers le palais superbe. Pour eux , ils

restèrent une année entière aupiès de nous , amassant dans les pro-

fondeurs de leur navire des provisions considérables; mais quand le

vaisseau fut chargé et prêt à partir, ils envoyèrent un messager aver-
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ai^zinxi YÉpovTi,

a 6 Sa ôïffâ(jievo;

«Èv ôs-î[x(J5 àpYa)ii{),

« JTtiçpâffjeTat ôÈ ô/.tôpov Oixî

a 'A).),à ë^^exe [xùôov

« èv çpEfftv,

a èiteîyETS Se wvov âôaitov.

« Ixéaôo) (jLot 6oc5;

a £ç ôwjj-aTa •

<i oiCTw -j'àp xaî XP'UCTOv,

a ÔTi; eÎT] xîv ÛTtoxeip'oç
"

« -/.ai Se ôoiYiv xev

a èôé/.ouuâ yô

« à/.Xo ÈTiîêaÔpov

a lATtxdtXXo) yàp £vi (jieydcpot;

ajtalSa àvôpà; Èrjo;,

'1 xepoaXéov 6iq
,

«TOÎOV,

a à(i.aTpox6a)VTa ÔOpocÇe*

a TÔv âyot[ii zev ÈTtt vïiô;
"

« 6 de âXçoi 0[j.ïv

a (LvOV (JLUpîoV,

a 0--/) TtepâcriTE

«xaTà àvÔpwTiO'j;

" à/),o6poouç. »

« 'H [xev dpa

v.r.tJXiGOL w;

àTïEêri Tvpô; xa),à 6û(ji.aTa.

O; ÔÈ p,£vovTE; aijô'.

Tiapà ïijiTv

ÔTtavTa êviauTÔv

l[;.iro/6tùvTO pioTov tioXvv

£v vr/i yÀaçypfi •

à).Xà ot£ OY) vr)0; xo''V(i

JjyÔETO XOÏffl

V.££T0a. ,

« ne le révèle au vieillard,

a et que celui-ci ayant soupçonné

« ne m'enchaîne

a dans un lien difficile à rompre,

« et ne médite la perte contre vous.

« Mais ayez (gardez) ma parole

« dans vos esprits, [route.

« et pressez l'achat des provisions-de-

« Mais lorsque déjà le vaisseau

tt sera rempli de vivres,

ce ensuite qu'un message

« vienne à moi promptemeni

<( dans le palais
;

* car j'apporterai aussi de l'or,

« tout l'or qui pourra être sous-ma-

« mais encore je donnerais [main ;

« le voulant du moins (de bon cœur)

« un autre prix-de-mon-passage.

« Car je soigne dans le palais

a le fils de cet homme riche,

« profitable certes,

a tel que je vais dire,

a couranl-avec moi dehors; [seau;

H lequel j'emmènerais sur le vais-

a et celui-ci procurerait à vous

« un prix-d'achat immense,

« en-quelque-endroit-que vous Tal-

« chez des hommes [liez-vendre

« parlant-une-autre langue. »

a Celle-ci donc

ayant dit ainsi

s'en alla vers le beau palais.

Et ceux-ci restant là

auprès de nous

toute une année

achetaient des vivres nombreux

sur le vaisseau creux
;

mais lorsque déjà le vaisseau creux

était chargé à eux

pour s'en retourner.
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xai tôt' àp' àyYS^ov îfjxav, ^^ iyyziXBis y'jvaixi.

"HXuô' àvYip TToXuïSptç l[i.ou irpoç SwtJLaTa TraTpd;

,

y^puaeov opiAOv s/^tov, [jisTà S' ^Xéxrpoiçtv sepro '

400

TGV fjLÈv àp' Iv [XEyâptj) Sfxwat xat TroTVia [Ji.v]Tyip

/£paîv t' (X[/,cpaï)(30)VT0 xat ocpOaXuoTaiv ôptovxo

,

covov &7ttff^oui.evai • ô oè Tvj xaTSveuas «Tttoiô).

'Hxot ô xavveuuaç xoiX/jv liri vr,a Seôvixet
*

^ S' eiiiè /etpôç éXoïïca Sô(ji.tov e^^y^ ôupa^e* «65

s&pe 0' £vi TrpoSofxto ;n[ji.sv Ssica r.Sï TpaTtéÇaç

àvSptov SaiTUfjLOvwv , 01 (jleu TratÉp' àixcpeTrÉvovTO

(oî p.£v àp' s; ôcoxov TîpôjjioXov orjtxoid te iii9i(jt.ivj
•

'^ 0' al^oi. Tpt' àXetua xaraxpu'j/aG' utto /oXttw

excpepEV aÙTap eyiov Ittoijltjv àefftapocuvr](jtv. 470

AuffETO T -^ÉXiOs , (ixiocovTO T£ TTÔEffat àyuiai '

^uetç ô' Iç Xtfxeva xXotov ^XÔOfxev wxa xiôvTSç,

ev6' àpa <I>oivtxa)v àvopwv •^v wxûaXo; v/juç.

Oî [A£v £7r£iT' àvaêâvTEç IttÉttXeov uypà xEXguôa
,

tir la femme. Ce fut un nomme rusé qui vint dans les demeures de

mon père, tenant un collier d'or entremêlé de grains d'ambre; dans

le palais, les femmes et ma vénérable mère le touchaient de leurs

mains, le regardaient de leurs yeux, en débattaient le prix; lui

sans rien dire , il fit un signe à la Phénicienne, et s'en retourna aus-

sitôt vers le profond navire. Elle me prit par la main et me condui-

sit hors de la maison ; elle trouva dans le vestibule les coupes et les

tables des convives qui fréquentaient la demeure de mon père (en ce

moment ils étaient allés siéger dans l'assemblée du peuple), cacha

aussitôt trois coupes dans son sein et les emporta; pour moi
,
je la

suivais sans rien comprendre. Le soleil se coucha et les chemins se

couvrirent de ténèbres; marchant à grands pas, nous arrivâmes au

port magnifique où se trouvait le rapide navire des Phéniciens. Ils

montèrent sur le vaisseau et s'élancèrent sur les routes humides

,
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aussi alors donc

ils envoyèreiU un messager,

qui annonçât la chose à la femme.

Un liomnie sachant-bien-des-choses

vint vers les demeures de mon père

,

ayant un collier d'-or,

r;t il était attaché

avec des coraux-d'ambre;

les servantes donc dans le palais

et ma vénérable mère

et touchaient ce collier a\ec les mains

et le regardaient avec les yeux

,

promettant un prix-d'nchat;

et celle-ci fit-signe à elle en silence.

Donc celui-ci ayant fait-signe

était allé vers le vaisseau creux;

et celle-ci ayant pris moi par la main

me fit-sortir de la niaisow dehors;

et elle trouva dans le vestibule

it des coupes et des tables

d'hommes convives

,

[moi :

quis'empressaient-autourdupèrede

(ceux-ci donc s'étaient rendus

à l'assemblée

et à la réunion du peuple);

et celle-ci aussitôt

ayant caché sous (dans) son sein

trois coupes

les emporta
;

mais moi je la suivais

avec irréflexion.

Et le soleil se coucha,

et toutes les rues devinrent-sombres;

et nous marchant vite

nous arrivâmes au port illustre

où donc était le vaisseau

rai»ide-sui-la-mer

des hommes phéniciens.

Ceux-ci ensuite s'étant embarqués

voguaient-.sur les routes humides,
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après nous avoir embarqués tous les deux; Jupiter .eur envoya un

vent favorable. Nous naviguâmes jour et nuit pendant six jours; mais

quand Jupiter, fils de Saturne, eut amené la septième aurore, Diane,

qui se plaît à lancer les flèches, frappa la femme, et celle-ci, tom-

bant comme une corneille marine , retentit dans le fond du navire.

Les matelots la jetèrent à la mer, pour servir de pâture aux pho-

ques et aux poissons ; mais moi je restai , le cœur accablé de tris-

tesse. Le vent et le flot les conduisirent à Ithaque, où Laërte

m'acheta de ses biens. C'est ainsi que mes yeux ont vu cette terre. »

Le noble Ulysse lui répondit : « Eumée, tu as bien fortement ému

jnon cœur, en me racontant tous les maux que tu as soufferts en ton

âme. Toutefois Jupiter a mis pour toi le bien auprès du mal, puis-

que tu es venu, après bien des peines, dans la demeure d'un homme
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ayant embarqué nous-deux;
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et Jupiter envoya un vent-favorable.

Nous naviguâmes

pareillement (sans interruption)

pendant six-jours

et les nuits et le jour; [turne

mais lorsque déjà Jupiter fils-de-Sa-

eut amené le septième jour,

ensuite Diane qui-aime-les-flèches

frappa la femme;

et elle retentit dans la sentine

étant tombée

comme une corneille marine;

et ils jetèrent elle /îors du navire

pour devenir une trouvaille (pâture)

pour les phoques et les poissons
;

mais moi je fus laissé

,

affligé en mon cœur.

Mais et le vent les portant et l'eau

firent-approclier eux d'Ithaque;

là Laërte acheta moi

de ses biens.

C'est ainsi que j'ai vu de mes yeux

cette terre-ci. »

Et le noble Ulysse

répondit à lui à-son-tour

par ce discours :

« Eumée, L"^°'

certes donc tu as remué fortement à

le cœur dans ma poitrine

,

me disant ces choses en-détail,

tous les maux que tu as soufferts donc

en ton cœur.

Mais assurément pour toi à la vérité

Jupiter a mis une bonne chose

aussi auprès d'une mauvaise,

puisque ayant enduré

beaucoup de douleurs

tu es arrivé dans les demeures

d'un homme doux (bienveillant),
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rempli de bonté , qui te fournit abondamment le boire et lo man-

ger, et que tu mènes une vie heureuse; mais mol, ce n'est qu'après

avoir erré dans les cités de bien des peuples que je suis arrivé

ici. 3)

C'est ainsi qu'ils s'entretenaient ensemble, et ils ne dormirent pas

longtemps, car bientôt parut l'Aurore au trône d'or. Cependant les

compagnons de Téléniaque, abordant au rivage, détachèrent les voi-

les et abaissèrent promptenient le mât; puis, à l'aide des rames,

ils firent entrer le vaisseau dans le port, jetèrent les ancres et aila-

clièrent les amarres ; alors ils descendirent sur le bord de la mer,

apprêtèrent leur repas et mélangèrent le vin noir. Quand ils eurent

apaisé la faim et la soif, le sage Télémaque prit le premier la pa-

role :

« Conduisez à la ville le noir vaisseau; moi, j'irai visiter la cam-

pagne et les pasteurs; le soir, après avoir vu mes domaines, je des-
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qui donc fournit à toi avec-soin

et le manger et le boire
,

[reuse)*,

et que tu vis d'une vie bonne (lieu-

mais moi-du-moins errant

dans de nombreuses villes de mortels

je suis arrivé ici. «

Ainsi ceux-ci à la vérité

se disaient de telles choses

l'un à l'autre;

et ils dormirent

pendant un temps non long,

mais un peu
;

car bientôt

vint l'Aurore au-beau-lrône.

Cependant les compagnons de Télé-

auprès de la terre-ferme fmaque
détachèrent les voiles;

et ils abaissèrent le mât

promptement;

et ils firent-avancer lui (le vaisseau)

dans une rade

avec les rames;

et ils jetèrent les ancres,

et ils attachèrent les amarres;

et ils descendirent aussi eux-mêmes

sur le bord de la mer,

et préparèrent le repas

et mélangèrent le vin noir.

Mais après que

ils eurent enlevé (ciiassé) le désir

du boire et du manger,

alors le sage Téléinaque

commença à eux les discours :

« Vous maintenant

poussez vers la ville

le vaisseau noir
;

mais moi j'irai-vers les champs

et les pasteurs;

et le-soir je descendrai à la ville

ayant vu mes cultures.
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cendrai à la ville. Demain, dès l'aurore, je vous offrirai le repas du

retour, des viandes succulentes et un vin doux à boire. »

Le divin Théoolymène prit alors la parole : « Et moi , cher en-

fant, dit-il, où irai-je? dans quelle demeure me rendrai-je? chez

lequel des héros qui commandent dans la rude Ithaque ? Dois-je

aller droit à ta mère et dans ton palais? »

Le sage Télémaque lui répondit : « En tout autre moment, je t' n-

gagerais à venir dans notre maison; rien n'y manque de ce qj'i,

faut à un hôte; mais tu t'en trouverais mal, car je ne serai pas là,

et ma mère ne te verra point : elle ne se montre pas souvent aux

prétendants dans son palais, mais se tenant loin d'eux elle lisse de

la toile dans les appartements supérieurs. Je t'indiquerai donc un

autre homme que tu pourras aller trouver, Eurymaque ,
l'illustre

fils du prudent Polyhe, qu'Ithaque honore aujourd'hui à l'égal d'un

dieu-, c'est assurément le plus noble et celui qui désire le plus
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Et dès-l'aurore

j'aurai offert (j'offrirai) a vous

le prix-du-voyage

,

un bon repas et de viandes

et de vin doux-à-boire. » [dieu

Et Tliéoclymène semblable-à-un-

dit-à lui à-son-tour :

« Où donc moi irai-je

,

cher enfant? [mes

dans les demeures duquel des liom-

qui dominent

dans la rude Ithaque

me rendrai-je?

ou bien irai-je droit

à ta mère et à ta maison ? »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-lour en-réponse :

a Autrement (en tout autre temps)

j'engagerais toi aussi

à aller dans notre demeure;

car il n'y a pas en quelque chose

regret (manque)

de ressources hospitalières
;

mais cela serait pire pour toi-même

,

car moi je serai-absent pour toi

,

et ma mère ne verra pas toi ;

en effet elle nese montre pas souvent

aux prétendants dans la maison,

mais loin d'eux elle tisse de la toile

dans l'appartement-du-haut.

Mais j'indiquerai à toi

un autre iionuiie,

vers qui tu puisses aller,

Eurymaque, fils illustre

du prudent Polybe
, [que

que maintenant les habilants-d'Itha-

regardent à l'égal d'un dieu;

et en effet c'est l'homme [ble)

,

de beaucoup le meilleur (le plus no-

et il désire le plus
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d'épouser ma mère et de posséder le sceptre d'Ulysse. Mais Jupiter,

qui habite dans le ciel, sait si avant cet hymen il ne fera pas luire

pour eux un jour funeste. »

Comme il disait ces mois, un oiseau s'envola à sa droite, un éper-

vier, messager rapide d'Apollon; il tenait dans ses séries une co-

lombe qu'il déchirait et dont il répandait les plumes à terre, enire

le vaisseau et Télémaque. Théoclymène l'appela à l'écart , loin de

ses compagnons, lui prit la main et lui dit ces mots :

a Télémaque, ce n'est pas sans la volonté des dieux que cet oiseau

s'est envolé à ta droite; j'ai reconnu en l'examinant que c'est un

augure. Il n'est pas parmi le peuple d'Ithaque une race plus royale

que la vôtre; vous serez toujours les plus puissants. »

Le sage Télémaque répliqua : « Étranger, puisse cette parole s'ac-

complir! tu éprouverais bientôt mon amitié en recevant de moi de
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xat 2?£tv yspa; 'Oûyso^o;.

'A)>),à Zeù; 'OXOiJ-itio;

,

vaîwv a'.ftÉpi,

oiSe TOtys

,

£Î TsXeyTi^ffei xé cspi

itpô YâfjLOio

rj[iap y.axôv. »

O! àpa eîuovTt &ç,

ôpviç èirî'TrTaTO ScÇtô;,

y.tpxoç

,

iyytloc, xa/ùç '\itôX),û)vo;

êxwv 5a £v 7:6Ô£(jiTi

tîXXe irÉXEtav

,

xax£)(eu£ Ô£ irrepà IpaÇs,

[lîffffriyùc vYiô; te

/al TYiXe[j.â)(^oto aÙTOÙ.

Wtoy.XOfievo; Se

xaXÉffcaç Tov

àitovôffïiv ÉTâpwv

ëfjupu T£ àpa /Eipi ol

içarô T£ ÊTioç È|ov6[iaÇé -re
•

« Tiri).£(i.ax£ »

O'J TOt

àv£y 6£oO

ôpvti; ÊiTTaTo SîÇtô; *

îSwv Yàp £;âvTa

ly^WV [JLf/ ÈôvTa oîtovôv.

O'jx ËuTi 5à âXXo Y£vo;

Pa(7Ù£'JT£pOV Û[X£T£pOU

£v ôr,[jLw '180x7);

,

àXÀa 0[i,£Ï? aUi xapiEpoî. »

Ilin\vii.vio; oï TïiXÉiJLaxo;

Yi'joa TÔv av àvxîov •

« At Y«P) ?£Ïv£i

TOÙTO ÉTtO: tir] T£T£X£ff[J,£VûV

T<p yvoîr,; x£ xàxa
ÇtXoTïiTà TE

ôwpà TE TtoXXà

tÇ £[JL£Ù
,

épouser ma mère

et avoir l'honneur (le trône) d'Ulysse

Mais Jupiter Olympien

,

qui habite dans l'éther,

sait ces choses,

s'il accomplira à eux

avant l'hymen

un jour funeste. »

A lui donc ayant dit ainsi

un oiseau vola à-droite,

un épervier,

messager rapide d'Apollon;

et la tenant dans ses serres

il plumait une colombe,

et répandait ses plumes à terre,

entre et le vaisseau

etTélémaque lui-même.

Et Théoclymène

ayant appelé lui

à l'écart de ses compagnons

et s'attacha donc à la main à lui

et dit une parole et prononça :

a Télémaque

,

ce u'est certes pas

sans le (la volonté du) dieu

que cet oiseau a volé à-droite;

car ayant n gardé en face

j'ai reconnu lui étant un augure.

Or il n'est pas d'autre race

plus royale que la vôtre

chez le peuple d'Ithaque,

mais vous êtps toujours puissants. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

« Si seulement en effet, étranger,

cette parole était accomplie
;

[ment

pour cela tu connaîtrais prompte-

et l'amitié

et les présents nombreux

venant de moi

,
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èÇ lueû, wç av rî; cte ffuvavToy.£vo; (jLaxapi'^oi. »

'H /.al Ilsipatov TrpoçÊCpo'jvEc , Triffrov ÉTaTpov*

<< Osipats KXuTÎoy), au ÔÉ aot TotTrEp aXXa uaXtdTa
^^^

TTêîôri Èwwv éxapwv, oi ixoi IIûXov stç afx'â'Ttovxo*

xal vùv _w.oi tÔv Çiîvov àyojv Iv ow[/.aci coTffiv

£vôu/.£0)i; œiXéetv xai Ttét^-Ev , £t;oxev sXôoj. »

Tôv ô' aO Ilsi'paioç SouptxXuTOç àvxi'ov r,uSa
'

n TriXÉuiay', eî yàp xev où ttoXuv y^povov IvOixoe (xifxvoiç, b45

Tovoe t' syto xoatw , çevtojv os ci où TtoÔr; ecTai. >»

H; sÎttwv ' £TCt vr,ô; sêr, * ExéXEuaâ 5' Ixaipouç

auTO'jç T àyLêatv£tv àva t£ Trpuixvviaia Xïïdai.

Oî S' aîj/' Eiçêaivov xat £7ri xXvjîai xa6iÇov.

Ty)Xéuia)ro; o' utto Troaaiv loTiaaTO xaXà TréStXa

,

550

eiXeto S' aXxtaov Ey/oç, àxa/uiÉvov o^éï jraXxw,

v/jôi; aTr' îxptoxnv toi.oÈ 7rpuavr,(ji' EXucav.

nombreux présenis, et ceux qui te rencontreraient te proclameraient

heureux, n

Il dit, et s'adressant à Pirée, son fidèle compagnon : « Pirée, fils

de Clytus, tu es, parmi tous ceux qui m'ont suivi à Pylos, celui qui

m'obéis toujours le mieux ; conduis donc cet étranger en ta maison

,

soigne-le en ami et honore-le jusqu'à ce que je sois de retour. »

L'illustre guerrier Pirée répondit : « Téléniaque, quand même tu

resterais longtemps ici
,
je prendrai soin de lui , et il ne lui man-

quera rien de ce qu'il faut à un hôte. »

En achevant ces mots, il monta sur le vaisseau et ordonna h ses

compagnons de le suivre et de détacher les câbles. Ils s'embarquè-

rent aussitôt et prirent place sur leurs bancs. Cependant Télémaque

nouait à ses pieds de belles sandales et prenait sur le tiilac une

forte lance terminée par un fer aigu, tandis que les matelots déta-



co;tiî

(TUVaVT6(Jt,EV0Ç

(j-axapî^oi at. »

^H xai Tîpo;£(ptiûvee Ileîpatov,

éxatpov ntcTTÔv •

« IleipatE KX^tiSy) ,

au ôi; TTeiÔiQ [lot

Tâiiîp â>,>,a

(j.à>,i(jTa £[ià)v âiâpiov

,

OÏ £TtOvTO S|J.a (AOt

•/.ai vyv

àyuv [;.ot TÔv Çeïvov

cptXÉeiv

èvSuxs'o);

xai Tuixev èv aoïci Stijxaatv,

£l;6/.£V ÊXÔto. »

IlEi'pato; ôà SoviptxXuTo;

viûûa TÔv au àvTÎov

« TriXÉixaxe

,

£Î yàp où [jLtjAvoi; x£v ivÔâoE

TtoXùv j(p6vov

,

èyw T£ xo[i,!â) t6vÔ£
,

oOy. É(TTai ot. »

Eîttmv S)Ç

èx£X£\j(7£ ôè Ixaipouç

à[j.êaiv£iv TE aÙToù;

àvaXOffaî te TcpyjAvricrta.

01 ôè aTij/a

Euêatvov

xal xâOiÇov £7ti xXYi?(Tt.

Tïi'ÉfjLaxo; Se

èorjaono ûtiô nocai

xaXà TtÉSiXa

,

eÏXeto ôè àno Ixpiôst vviô;

iyy^oz âXxt[j.ov

,

àxayj;.£vov xaXxiTi oHï '

Toi ÔÈ ËXuïav 7ip'jiJ.vi^(7ia.
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tellement que quelqu'un

?e rencontrant

estimerait-heureux (féliciterait) toi. »

Il dit et parla-à Pirée,

son compagnon fidèle :

« Pirée (ils-de-Clytus,

car tu obéis à moi

dans les autres choses

le plus de mes compagnons,

qui ont suivi (sont venus) avec moi

à Pylos;

aussi niainten.'int

conduisant pour moi l'étranger

songe à le traiter-amicalement

avec-soin

et à /'honorer dans tes demeures,

jusqu'à ce que je sois venu. »

Et Pirée illustre-par-la-lance

dit à lui à-son-lour en-réponse

a Télémaque,

quand en effet lu resterais ici

up 'ong temps

,

ec le soignerai celui-ci,

ein;gret[manque)dere$sourceshos-

ne sera pas à lui. » [pitalières

Ayant dit ainsi

il monta sur le vaisseau
;

et il ordonna ses compagnons

et monter eux-mêmes

et détacher les amarres.

Et ceux-ci aussitôt

entrèrent dans le vaisseau

et s'assirent sur les bancs-des-ra-

Et Télémaque [meurs,

attacha sous ses pieds

de belles sandales

,

et il prit sur le tillac du vaisseau

une lance robuste,

rendue-acérée par l'airain aigu;

et ceux-là détachèrent les amarres.
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0! fxèv avtodavxeç TrXéov eç tto'Xiv , wç IxéXeuffev

T-/iX£fxayo<;, c&iXo; uîoç 'OouaaYÎoç Oeioio.

Tov o' w/ca TrpoéiêwvTa rcoot:, <fi£pov, oap' ixet' auXviv, 555

£v6a 01 vicav ueç ijiâXa aupiai, ^ci (juêtoxvii;

èffôXo; e'wv £v(au£v, dvàxxsatv -^Tria eiSojç.

chaient les câbles. Ils gagnèrent la haute mer et naviguèrent vers la

ville, comme l'avait ordonné Télémaque, le fils chéri du divin

Ulysse. Pour lui, ses pieds le conduisirent rapidement à la ferme où

se trouvaient les porcs nombreux, au milieu desquels dormait le fidèle

pasteur, plein de zèle pour ses maîtres.



01 fiàv àvw(ja''T£;

TtXéov è; TTÔ) IV
,

«b; ÈxÉXeyaî lr,'/.iy.ayioz,

ulô; çi).o; ôeioio 'Oowcoy^oç.

nôôeç Se çspov tôv

itpoêioàivTa w/.a,

ôspa ïxïTO a'jXr,v

,

£v6a fjCïâv ol

ve; (làXa i^ypiai

,

àvâxTîfftv.
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Ceux-là ayant poussé-en-haute-merie

naviguaient vers la ville, [vaisseau

comme avait ordonné Télémaque

,

(ils cliéri du divin Ulysse.

Mais les pieds portaient celui-ci

marchant rapidement,

jusqu'à ce qu'il arriva à l'étable,

où étaient à lui

des porcs tout à fait innombrables,

parmi lesquels dormait le porclier

é;ant homme de-bien, [veillant)

sachant deschoses douces(étantbien-

pour ses maîtres.

Odyssée, XV. 14



NOTES

SUR LE QULNZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE

Page 136 : I. 'H o' elç ejpû/opo/ , etc. Dugas-Monlbel : « Le sclio-

liaste amorosien observe que ce n'est point en ce moment que Mi-

nerve se rend à Lacédémone auprès de Télémaque , nais lorsqu'elle

quitte Ulysse près de l'antre des Nymphes, au moment où le héros

reconnaît sa patrie. En effet , à la fin du treizième chant de l'Odyssée,

après l'entretien d'L'Iysse et de Minerve, le poëte ajoute : « Toi;s

« deux s'étant ainsi consultés se séparent; la déesse ensuite va dans

a la divine Lacédémone auprès du fils d'Ulysse. » Si Minerve est allée

à Lacédémone au commencement ou au moins dans le milieu du

jour, pourquoi le poëte dit-il ici qu'elle s'y rend pendant la nuit, et

qu'elle trouve Télémaque endormi? Celte espèce de contradiction

prouve clairement que les deux passages appartiennent à deux

rhapsodies différentes; la discoraance vient de ceux qui les ont

réunies. »

— 2. Tr,>,£'!J.ax'. oj/.éti, etc. Voy. chant III, vers 3 13-31 G.

Page 138: 1. 'E?ws£>lev isSva, il a renchéri sur les présents de

l'hymen, c'est-à-dire il a offert de plus magnifiques présents que les

autres prétendants. Dans les âges héroïques, au lieu de recevoir

une dot, c'était le mari qui en donnait une. !1 achetait, en quelque

sorte, la jeune fille à ses parents.

Page 140 : 1. AOtoç ôà TtpwxwTa, etc, Voy. chant XIII , vers 404

et 405.

Page 144 : 1. Xp-n Eeïvov.... né\i.r.eu. Théocrite dit de mémo

(XVI, 27):

Myioè ?£tvoS6y.ov y.axôv Ï\j.\).viol: , à).>.à Tpa'iiî'î^a

u.£i).{SavT' àTiOT:i\L<]ia.i , ÈTtàv è6É).wvTt vÉEffÔai.

Page 146 : 1. KùSo; et àyXatri se rapportent tous deux à celui qui

offre, et ovciap à celui qui reçoit; il n'y a donc réellement que deux

choses (àjxçÔTepov).
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2. AÛTw:, ainsi, c'est-à-dire comme nous serons arrivés, sans

nous faire de présents.

Page 150 : 1. :ia)çwv ô', 5<i(î' èv IfAtô, etc. Nous avons déjà vu ces

mêmes vers au IV° cliant (613-619 )
, et Dugas-Montbel fait à ce sujet

les réflexions que voici : a Ce vers 1 13 et les six suivants, qui se Irou-

vent.déjà au quatrième chant, ne peuvent point se comparer aux ré-

pétitions qu'on retrouve si fréquemment dans les anciennes poésies.

En effet, on conçoit que, lorsqu'il s'agit des détails d'un sacrifice,

des cérémonies qui précèdent le repas, ou des apprêts d'un festin,

les mêmes vers reparaissent pour exprimer les mêmes idées. Ces

sortes de vers doivent être regardés comme des fornuiles consacrées.

Mais ici ce ne sont point des circonstances analogues, c'est la même

situation qui est reproduite dans les mêmes termes. Ainsi , au qua-

trième chant , comme en cet endroit , Télémaque presse Ménélas de

hâter son retour, et Ménélas lui répond qu'il veut auparavant lui

faire accepter des dons précieux, entre autres le cratère que lui

donna Phédime , roi des Sidoniens. Il est bien difDcile de supposer

que, dans un tout conçu d'un seul jet, l'auteur soit tombé dans une

telle redite. N'est-il pas plus vraisemblable de supposer qu'il existait

sur le voyage de Télémaque plusieurs rhapsodies où se rencontraient

quelques vers semblables, qui sont restés quand on a réuni ces chants

divers ponr en composer l'Odyssée? »

Page 152 : 1. Aiôpôv toi xat èycô, etc. Dugas-Montbel : « Rien n'est

plus touchant que ce discours d'Hélène à Télémaque. Virgile a imité ce

passage , et suppose aussi qu'Andromaque donne au jeune Ascagne

des ouvrages qu'elle-même a tissus. Cet endroit de l'Énéïde n'est

pas moins beau que celui d'Homère. Le souvenir d'Astyanax que

laisse échapper Andromaque à la vue du jeune Ascagne est plein de

charmes et de douceur. Cependant rien n'égale la belle simplicité

des paroles d'Hélène; ce sont les âges héroïques dans toute leur

naïveté. »

Voici les vers de Virgile [Énilide, III, 486) dont il est ques

tion ici :

Accipe et hacr, inanaum tibi qux inoiiuineiita inearuin

Siiit, puer, et fongum Andromacha; testeiilar ainorem,

Conjugis Hcctorea;. Cape ilona extrema taonim,

O milii sola mei super Astjranactis imago.
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M. Eichhof fait à son tour les réflexions suivantes, à propos des

vers 463-491 du III' livre de VEnéide : « Les soins affectueux d'Hé-

lénus, ces dons de l'hospitalité, rappellent les belles scènes de sé-

paration tracées avec tant de grandeur dans l'Odyssée, et surtout

les adieux d'Ulysse à Alcinoûs, au XIIP chant, et ceux de Télémaque

à Ménélas, au XV' chant. A son départ, Hélène lui offre un voile

précieux qu'elle destine à sa jeune épouse. Euripide a aussi peint

plusieurs scènes analogues, telles que les adieux d'Andromaque à

Astyanax {Troyennes , v. 471), les plaintes d'Hécube [Troyennes,

V. 1166), les aveux de Créiise {Ion, v. 366). Mais le poëte latin les

a toutes surpassées , etc. »

— 2. 'EÇÉ(T6r|V S' âp' EuEiTa , etc. Pour ces vers et les suivants,

voy. chant I, v. 145, 136-140, 148, et chant VIII, v. 470.

Page 154 : 1. "Ititiou; te CevyvuvT', etc. Voy. chant III, v. 492

et 493.

Page 158 : 1. Oûtwvûv ZeùçeôÎTi.etc. Voy. chant VIII, v. 465 et 467.

Page 160 : I. Oî 8È 7tavyi[xép'.oi , etc. Voy. chant III, v. 486-494.

— 2. nui; y.£v jxoi ... (xûOov èaov ; Bothe fixe ainsi, avec raison, le

sens de cette phrase : « Utinam niihi poUicitus perficias id, quod abs

te petii ! Minus bene interpres latinus : Quomodo niihi pollicitus

perfeceris verbum nieum ? quasi duhitante Telemacho quo facto

id perficiendum sit, quum plane dicat in proximis quid relit. »

Page 166 : 1. "0? ol.... eT/e pi'y;. Mélampe s'était rendu à Phylacé

pour enlever les génisses d'Iphiclus ou Phylacus, que N'élée exigeait

avant de donner sa fille à Bias, frère de Mélampe. Tandis que Mé-

lampe était prisonnier chez Iphiclus, Nélée s'était emparé de ses

biens. Voy. chant XI, v. 283-297.

Page 172 : 1. Triléiia.yo;. 8' ixàpoiffiv, etc. Voy. cliant III, v. 420

et 422-426.

Page 182 : 1. TavvjuÉnXw. Le long voile était le privilège des

femmes de haut rang.

Page 188 : I. MsTà yip te ... tiôXX' ÈTta).T,e^. Dugas-Monll)el :

« Aristote, qui cite les vers 400-1 , les donne un peu différemment

que dans nos éditions. Les voici :

. . . Mexà ydtp te v.où à.yytaf. lEpTiETai à.'ir,p

Ixvy|(j.£vo:, ô;Ti; noWà uàOoi xal noXXà Èôpyot.
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« 11 se réjouit dans ses douleurs, riiomme qui souffrit beaucoup et

« qui fit beaucoup de choses. » Peut-être cette leçon est-elle préfé-

rable à celle que nous avons conservée. Pour exprimer ce senti-

ment si naturel du bonheur qu'on éprouve à seTressouveuir des maux

passés, Aristote cite aussi ce vers d'Euripide :

'A),X' yjSû TOt , îjwGÉvTa y.z[jyria^0Li iîôvwv.

Ce que Cicéron traduit ainsi : « Suavis laborum est prœteritoruni

« memoria. 5'

a Tout le monde connaît ce vers passé en proverbe, que dans \ir

gile Énée adresse à ses compagnons :

... Forsan et liœc olim raemiiilsse juvabit. »

— 2. "O61 xpoiîal ,f,e>.toio. Dugas - Montbel : « Selon Strabon
,

Ortygie était la même île que Délos. En ce cas, cette île devait avoir

les deux noms, puisque l'un et l'autre sont rapportés dans l'Odyssée.

Ces mots du vers 404 , ô6t xpoitaî vieXtoio , où sont les révolutions

du soleil, ont fort occupé les commentateurs. Les uns veulent qu'on

entende par TpoTCal riùdoio , le couctier du soleil; les autres, une

espèce de cadran sur lequel un 'style indiquait le moment des sol-

stices. Cette opinion est la plus vraisemblable
,
parce que , relative-

ment à Ithaque, qui est à l'occident de Délos, l'adverbe xaôÛTiepôsv,

au delà, signifie que l'île de Syrie était à l'orient et non au couchant

d'Ortygie. Selon Diogène de Laërce, Phérécyde
,
qui lui-même était

de l'île de Syrie, aurait conservé, ou plutôt rétabli, et peut-être

perfectionné , ce cadran qui existait anciennement dans sa patrie

Mais l'explication la plus curieuse est celle de Perrault, qui pense

que ces mots, xpoTraî yjeXioio, signifient le tropique. Huet,qui s'est

donné la peine de le réfuter, fait très-bien observer que, si c'eût

été la pensée du poêle, il n'aurait pas employé le pluriel, xpoiraî :

a à moins, ajoute Huet
, que vous ne disiez qu'Homère a entendu

« qu'elle (l'île de Syrie) était sous les deux tropiques; ce que je croi.>

« que vous ne direz pas. »

— .3. EûêoToç, fertile en pâturages, et non pas fertile en bœufs-

car alors il y aurait eûgovi:.

Page 192 •• 1. Iiyô. Sous-ent. éctts. Cette ellipse est fréquente.
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Page 194 : 1. KEpôa)éov ne signifie pas ici rusé, habile , ce qui

est son sens le plus ordinaire , mais profitable , dont on peut tirer

un profit.

Page 204 : 1. 'Ev 6a itôôeffcri.... ysCiev ipaÇc. Virgile, Enéide,

XI, 721:

Quam lacile accipiter snxo sacer aies ab alto

Conseqnitur pennis sublimera in nube columbaia,

Coinprensainque tenet, pedibusque eviscerat uncis;

Tiim cruor et vulsa; labuntur ab aîtbere pluin.-c.

Page 206 : 1. "û; eÎTrûv, etc. Voy. chant IX, vers 177-179.







LES

AUTEURS GRECS
EXPLIQUÉS d'après UNE METHODE NOUVELLE

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES

I- UNE LITTÉRALE ET JUXTALINÉAIRE PRÉSENTANT LE MOT A MOT FRANÇAI?

EN REGARD DES MOTS GRECS CORRESPONDANTS

L AUTRE CORRECTE ET PRÉCÉDÉE DU TEXTE GREC

avec des i^oiiiiiiaires et des notes

l'AR UNE SOCIÉTÉ DE PROFESSEURS

ET d'hellénistes

HOMERE
L'ODYSSÉE, CHANT XVI

PARIS
LIBRAIRIE HACHETTE ET C'^

79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79

1897



AVIS

HELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni jiai' des liails les mots fiançais i|iii traduisent un seul mol

On a imprimé en italique les mots qu"il était nécessaire d'ajouter

pour reiidie intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas leur

équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible

que la version littérale.



ARGUMENT ÂINALYTIQUE

DU SEIZIÈME CHANT DE l'ODYSSÉE.

Télémaquc arrive chez Eumée, qui l'accueille avec joie (1-45). Après

le repas pris en commun, Télémaque s'occupe de l'hôte accueilli par

Eumée et promet de subvenir à ses besoins, mais il n'ose l'emmener

dans son palais (46-89). Ulysse s'étonne que Télémaque n'ait pas en-

core puni les prétendants; répoïise du Jeune héros (90-128). Tandis

ilu'Eumée va prévenir Pénélope du retour de Télémaque, Minerve

rend à Ulysse sa forme première (129-180). 11 se fait reconnaître de

son fils, cl tous deux versent des larmes de joie ( lSl-221 ). Après

avoir raconté à Télémaque son arrivée à Ithaque et s'être informé

du nombre des prétendants , Ulysse l'engage à retourner au palais et

lui donne ses instructions pour le moment de la vengeance (222-320).

Les matelots annoncent à Pénélope le retour de Télémaque (321-

341). Les prétendants délibèrent s'ils mettront à mort le fils d'U-

lysse; reproches de Pénélope; Eurymaque la rassure par lui discours

trompeur (342-451). Eumée revient, et retrouve avec Télémaque

Ulysse (le nouveau transformé en un vieux mendiant (452-481).
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Tw S' aOr' £v xXi(TÎvj 'Oouaeoç x«i Sto; OtpopÇôç

ivxûvovTO àptdTov au.' r,ot, xîiajxévw irîîp

,

£X7re[/.»}/av t£ vo(/.Y)aç aw.' otYpou-evoiTi cûsaciv

1 -/-Xsu-a/ov Oï TTcpîaaaivov xuve; ôXaxoixojpot

,

oùo' oÀaov TrpoçidvTot. Ncrj-îe Sa Sïoç 'OSuocjeoç
s

uaîvovTaç te xûvaç, Trspt te xtutto; ^XÔî ttoooïïv.

AlJ/a o' àp' Euy-aiov ETrea TUTEpôEvTa TrpoçrjuSa*

« Euaat', V] (i.àXa ti'ç toi iXEUffETai gvôaâ' iTWÎpoç

Ti xai Yvo)pt(xo; àXXoç ' ETcsi xûvsç oùj^ ôXdcouatv,

àXXi TrEpicaai'voucTi * ttoSiov o' utto ootÎTrov cxouoi. » lo

OuTTOi TiaV £tpr,TO ETTOÇ, 0T£ 01 ©l'Xoç UlÔ;

Cependant Ulysse et le divin porcher préparaient le repas dans la

cabane, et, allumant le feu dès l'aurore, envoyaient les pasteurs avec

les troupeaux de porcs ; les chiens à la voix perçante s'agitaient ca-

ressants autour de Télémaque et n'aboyaient pas à son approche.

Ulysse vit leur empressement et le bruit des pas vint jusqu'à lui. Aus-

sitôt il adressa à Eumée ces paroles ailées :

« Eumée
, c'est sans doute quelqu'un de tes compagnons ou de tes

amis qui vient ici; car les chiens n'aboient pas, mais ils le cares-

sent, et j'entends le bruit de ses pas. »

Il n'avait pas achève- ces mots que déjà son fils bien-aimé était



HOMERE.

L'ODYSSÉE.

CHANT XVI.

Tù) Ô£ aùT£ ,

'OSuo-ae-j; xai Sïo; ûcpop66;,

£V x),iffîr/

èvTÛVOVTO CtptffTOV

•/.et!X[X.£VW Tcùp

,

£/.7C£(JLI^àv T£ VOIX^iaÇ

â[j.a (7'j£C7(Tiv àYpofxÉvoiffi
•

xOv£; û£ ûXay.6|xwpoi

TEpîffffaivov TriX£|j.axov

,

oCiûk û/,aov

TtpOÇlOVTa.

Aîo; Ô£ 'OOU(Ï(T£Ù:

v6ïi(j£ T£ y.'Jva; caîvovTa;,

y.rO'îïo; Te Tioooïïv

1t£pifi>.6£V.

Aî<|/a Ô£ âpa

TtpoçïiOSa Eûfiaiov

ETlEa 7tT£pÔ£Va'

aEÙ[J.a'.£,

Y) [Aâ),ajt; cTaïpo;

£),£V(7£Taî TOI EvÔàOE

rj xocl àXXo; Yvwptjxo;"

Itteî y.OvEç 0'jy_ OXâoyatv,

à),).à TîEpKTiraîvo'Jatv •

(iiray.oOo) Se

ÔO'JTtOV TCOÔôiv. »

nâv ÉTtoç

Û'JTTO) cipyjTO,

Mais d'aulre-part les-deux autres,

Ulysse et le divin porcher,

dans la cabane

préparaient le repas-du-malin

en-niême-temps-que (dès) l'aurore,

ayant allumé du feu,

et ils envoyèrent-dehors les pasteurs

avec les porcs rassemblés;

mais les chiens aboyeurs [maque,

agitaient-la-queue-autour- de Télé-

et n'aboyaient pas

contre lui s'approchant.

Mais le divin Ulysse

et vit les chiens agitant-la-queue,

et le bruit de deux-pieds

vint-autour-de (arriva jusqu'à) l

Et aussitôt donc

ildit-à Eumée

ces paroles ailées :

a Eumée,

assurément quelque compagnon

viendra à toi ici

ou encore un autre connu de toi ;

puisque les cliiens n'aboient pas

,

maisagitent-ia-queue-aulourda sur-

et j'entends [venant;

le bruit de pieds. »

Tout le discours

n'avait pas-encore été dit.
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ÊffTT) £vt TTpoOupotfft. Tttc&wv ô' àvôpouffe cuêwTr,;-

ex S' apa oi x^'P<~^^
tcÉcov ayyea , "toîç etcovcTto

,

xtpvà; aïôo:ra olvcv ' ô S' àvTioç •:nX6ev àvaxToç*

xû(T(J£ Ss [xtv XEcpaA-i^v T£ xat à|xa>to tçccea xaXà 15

yEipa; t* àj/tf-OTepaç
' ÔaXepbv oi ot exiTEffê Sàxpi».

'Sîi; Si 7taT7)p ôv Ttaîoa (ptXa cppovéwv ifaizâî^si

IXÔÔvt' I^ àirtrji; Yair,; ÔExâxu) IviautCi,

{xoùvov , Tfihj-iixow , Tw ett' (xXyea iroXXà [xoy/jCrYi
'

ôç TÔTE Tt|X£(xo(/ov ôeoEiSÉ-/ ôToç O(popêô; w

iràvTa xuaev TTEpic&uî, (5>i; ex GavaToio cpuyôvTa

xai ô' ôXo'jiupo[J(.£vo; E'îrea UTEpoEvra 7rpo<;r,ûoa
"

« "HXÔEç, TyiX£[xa/£, yX^s'-Epàv cpao?; ou c et' EycoyE

o<j/e(T6ai £CfâuiTiv , ètcei w/£0 vr,! IIÛXovoe

àXX' OLfB vuv eÏçeXOe, cpiXov TÉxoç, o'j<pa as OufXW 25

dans le vestibule. Le pasteur se le\a frappé de surprise, et les vases

dont 11 se servait pour mélanger le vin noir s'échappèrent de ses

mains. 11 alla au-devant de son maître, couvrit de baisers sa tête, ses

beaux yeux, ses deux mains, et un ruisseau de larmes coula sur ses

joues. De même qu'un père plein de tendresse embrasse le fils qui

.

la dixième année, revient d'une terre lointaine , unique et tardif re-

jeton pour lequel il a souffert mille douleurs; ainsi le divin pasteur

embrassait le noble Télémaque et s'attachait à lui comme s'il venait

d'échapper à la mort ;
puis il fit entendre en pleurant ces paroles

ailées :

« Te voilà donc, Télémaque, ma douce lumière? Ah! je n'espérais

plus te revoir, depuis qu'un vaisseau t'emmena vers Pylos
;
mais

allons, entre, cher enfant, afin que mon cœur se réjouisse à te con-



ÔT£ ulô; çtXo; oî

ia-tï] èv TtpoÔupoto-i.

i^uêtÔTr); ôè Taçwv àvépouc!

6tYY£a Se âpa

oî; ÈTioveïTo,

xipvà; oTvov alÔOTta,

néffov ol èx yetpwv •

6 Si r)X6ev

àvTÎo; âvaxToç '

xOffffe ôÉ [XIV xeçaXiQv xe

xal (Xjxçw xaXà çâea

àjAçoTÉpa; TE y_eïpai'

ôâxpy Se ÔaXEpôv

éx7re7£v ol.

'Qz Ô£ TtaTTjp

çpovEOjv çîXa

àya'^àÇEt ôv TraïSa

ÈXOovra i/. yaiY)? àutyi;

Ss/aTw EviauTtô,

(j.oOvov,

TYjXûyETOV,

ÈTÙ TÙJ (AOY/icnii

TioÀXà âXyîa*

ci; t6t£ 8To; Oçopoè;

xu(7£ TriXE(xaxov OEOEiSe'a

TiâvTa,

tl); çuyovTa Èx OavaToto "

xaî pa ôXo<pv)p6[X£vo!r

TtpoçriOôa £7i£a TCTEpÔEvxa'

«'HXOe;, TriXE^axE,

yXuxEpôv çào;;

ÈYwye oùx £qpà(j.r,v

Ô'jl£C-9at CE ETl,

£7t£Î W"/_£0 vr,i

ll'jÀOVÔE'

à/Xà àye vyv £Î;£X6£ ,

ÇÎXOV TÉXOÇ,

ôçpa TEptj/OMiai

BU(i.â)

ODYSSÉE, XVI. 2I»J

lorsque le fils chéri à lui

s'arrêta dans le vestibule.

Ev • Mais le porcher étonné se leva
;

et donc les vases

avec lesquels il travaillait,

mélangeant le vin noir,

tombèrentà lui des mains
;

et celui-ci alla

au-devant-de son maître
;

et il embrassa lui et à la tête

et à ses deux beau\ yeux

et à ses deux mains;

et des larmes abondantes

tombèrent à lui.

Et comme un père [tendresse)

pensant des choses amies (plein de

embrasse son fils

revenu d'une terre lointaine

la dixième année,

fils unique,

tardif (né dans sa vieillesse),

.

pour lequel il a enduré

de nombreuses soufFiances;

ainsi alors le divin porcher

s'étant attaché-autour de lui

embrassa Télémaque semblable-à-

tout-entier, [un dieu

comme ayant échappé à la mort
;

et donc soupirant

il lui dit ces paroles ailées :

« Tu es donc revenu, Télémaque,

wia douce lumière ? '

raoi-du-moins je ne pensais pas

devoir voir toi encore,

après que tu es parti sur un vaisseau

pour Pylos;

mais allons maintenant entre,

cher enfant,

aOn que je me réjouisse

en mon cœur
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TEpJ/oaai sîçopowv, v£Ov aXXoôsv evoov eovTa.

OC' [jiÈv Ytxp Ti 6ot[ji.' ayoèv eTrÉp/sai oùSà vo[7.^a;,

àXX' £Trior)u.£U£iç* o)ç yâp vu toi siîaoe 6up.w

àvSptov (/.vy)(TTr'po)v sçopav dïOYjXov oixiXov. »

Tôv û' au Tv)A£,aa/oç 7T£TCvuu.£vo<; àvrtov r,uoa •
30

« "KaaExai ûGto)^', atTa" agÔEv ô' e'vex' IvÔâà' ixâvw.

6'jfpa. ai t' ô'iOaXjXoîatv toio xai [aÏÏÔov àxoucw

,

£1 |XOl et' £V IJ.£YQ(pOti; {/.T^Trip [JL£V£t , 7J£ TlÇ ïjSr,

avSpwv à/Aoç ly/ifjLEv , 'Oou(7<r7,0(; 8É ttou Euvr,

•^TQTEi EVEuvaîoiv xo(x' àpoty^via XEÎtai Êy^ouTa. » 35

Tov o' auT£ 7rpoç££t7r£ (TuétoTTqç , op/a(/.o; àvSpôiv '

« Kai Xir,V XEtVT) Y£* IJLEVct TET^rjOTl ÔU[JLW

aoiatv £vi [jt.£Yapotaiv ' oï^upal Se oi at£i

cpôivouffiv vuxte; te xat vjuaTa Saxpu/EOuaY) . »

"iîç àpa cûojvrj'jaç ot loÉçaTo ^àXxEOV Éy/oç '
40

auTap oy' eïcjoj Ïev xat uTtEpo/j Xotïvov oùoov.

templer, toi qui à peine arrivé es venu dans ma demeure. Tu ne vi-

sites pas souvent tes champs et tes pasteurs, mais tu restes à la ville,

puisqu'il te plaît en ton âme de voir l'exécrable foule des préten-

dants. »

Le sage Télémaque lui répondit : « Il en sera ainsi, bon père; car

je suis venu à cause de toi
,
pour te voir de mes yeux et apprendre

de toi si ma mère reste encore dans le palais, ou si un nouvel époux

la possède, et si dans la couche d'Ulysse, aujourd'hui vide, l'arai-

gnée file sa toile odieuse. »

Le porcher, chef des pasteurs, prit la parole à son tour : « Elle

reste dans ton palais, le cœur bien affligé; ses nuits et ses jours se

passent dans la douleur et dans les larmes. »

Il dit et prit la lance d'airain de'Télémaque, qui entra et franchit



£i;OpOWV (TE,

ÈôvTa £v5ov

véov àXXoÔev.

OÛTi (AÈv yàp èitépx^*' 3ap,à

àypôv oi'iSè vofjiviai;

,

àX>,à èmornifùsi-'

euaôe ydtp vu tôt w; 6\^(3

è;opàv ôjxO.ov àtoriXov

àvûçwv jj.vrjffx'i^pajv. »

neTi:vu5/.Évo; ôà T-r{ké\La.yo;

if)ûôa TÔv au àvTÎov •

«"Eco-Etat ouTw;, àTxa'

îvcâvtù ÔÈ £v6ào£

EVExa oÉôev,

ô<ppa tSw TÉ CE ôfflOa) [Aoïfft

xaî àv.oÛTW [lûÔov,

Et (J.'OX'rip

(XEVEt ëtt [J.Ot

êv [A£Y*PO'î>

rjE yiSt) Ttç àXXo; àvSpôiv

£YYl|i,£V,

£Ùvr) Se Ttou 'OSuaffïjo;

yjixei èvEuvat'wv

y.EtTat

Êyouffa y.ay.à àpaj^via. »

SuêtoTY)!; 5É,

ôpyaijto; àvSpwv,

TVpOÇEEtTTE TOV ttUTE*

a Kal XEÎVÏI Y£ jXÉVEl

6ujj:w Xtriv TExXriOti

£vi iT0t(7t [X£Y<xpo.ta-t'

vûx.TEç 5e t£ otî^upal

xal ïijj.aTa

çôivouo-tv 01

alst Say.pu/_£oû(7"0 "

<I>wvTi(7a!; àpa w;

ÈSÉJaTÔ ûl £YX*'î x.*Xy.£o\
'

aùxàp ôyî

lEV EÎO-W

xai ûuEpêYi 0Ù5ÔV Xiîvo'»

L ODYSSEE, XVI, 22

i

en regardant toi

,

étant au dedans (dans ma demeure)
récemment arrivé d'ailleurs.

Car tu ne viens-pas-visiler souvent

la campagne ni les pastpurs,

mais tu restes- parml-le-peuple
;

car il plaisait à toi ainsi en ton cœur
de voir la foule pernicieuse

des hommes prétendants. »

Et le sage Télémaque

dit à celui-ci à-son-tour en-réponse :

a II sera ainsi, cher Eiimée ;

mais je suis venu ici

à-cause-de toi,

afin que et je voie toi de mes yeux

et j'entende le discours de toi,

pour savoir si la mère

reste encore à moi

dans le palais,

ou si déjà quelque autre des hommes
l'a épousée,

et si peut-être la couche d'Ulysse

par manque de literie

est-là abandonnée

ayant de laides toiles-d'araignée. »

Et le porcher,

chef d'hommes,

dit-à lui à-son-tour :

« Et celle-ci certes reste

d'un cœur fort endurant

dans ton palais
;

mais et les nuits lamentables

et les jours

se consument à elle

toujours versant-des-larmes. »

Ayant parlé donc ainsi

il reçut à (de) lui la lance d'-airair;

mais celui-ci (Télémaque)

alla au dedans (entra)

et franchit le seuil de-pierre.
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T(o ô' eopT); ETTiovTi Trairip uttocIÇev 'Oouddeû; *

'VfiHlJ.'xyo^ ETc'pwôev IpT^TUî cptovviaÉv ts *

« ~H(7*, (0 ^lîv'* r,i/.£T(; 0£ xai àXXoôi o/,0[XSV ISpTjV

;7T7.0[JLW £V r,[;(.£T£pw' Tiapa o' àvTip, Si; xaTa6r,<7Ei. »
45

'Tiç cpo(Ô'- ô 0' aÙTi; îwv xax' ap' â'^cTO* tcu ôè ffuêtuT-/];

ycïï£v ïiTzo yXcopaç pwTraç xai xcôaç U7t£pôev •

IvOa xaOÉ^ET' £Tr£tTa 'OSuacvioç od'Àoç uidç.

Totfjtv au xpEiôJv TTtvaxaç 7rap£9ïiX£ i7uê(0Tr,ç

OTTxaXÉwv, a ^a ty) TrpoTspv) uTriXstTrov Ioovte;' 50

ffÎTOv 0' £C(ji(U.£vwç 7rap£V7iv££v £v xavÉoiffiv

,

£v ô apa xtGcuêi'oj ' xt'pvvi [/.£Xir,S£a olvov
*

«Ùtoç 0' àvTi'ov i^£v 'Oouaaîioç Ocîoto.

01 S Itt' 6v£ia6'* ÉToTfxa Trpoxcij/Eva X^'P*? '«XXov.

AuTap £TC£i Trdfftoç xat IÔyjtuoç e; Ipov svto, 55

07) to'te Tr^Ai^oi/o^ TCpoç£cptov££ ôïov Opopêov •

le seuil de pierre. Ulysse , son père , s'empressa de lui céder son

siège ; mais ïéléniaque le retint et lui dit :

« Assieds-toi, étranger; nous trouverons un autre siège dans notre

étable , et voici un homme qui nous en avancera un. »

A ces mots , Ulysse revint à sa place et se rassit; le pasteur répan-

dit à terre, pour Télémaquo, des branches vertes qu'il recouvrit

d'une peau : le fjls chéri d'Ulysse s'y reposa. Alors Eumée leur apporta

des plateaux chargés de viandes rôties qu'on avait laissées la veille
;

il remplit promptement des corbeilles de pain et mélangea dans une

coupe un vin délicieux; puis il s'assit en face du divin Ulysse. Les

convives étendirent la main veis les plats servis devant eux. Quand

ils eurent apaisé I3 fgim et la soif, Télémaque dit au divin pasteur :



•uirôc'.Hsv iopvi;

TW ÈTttÔvT'.
•

Tr,)s[xayo: 5e ÉTî'pto9£v

GClÔTue çwvriffé ts •

a *H(70, tl) Eîtve •

T^ijxeï? Oî 5r;o(j.£v sSpYiv

xac à).ÀoOi

èv vjfXîTcpto (îTa0[xw'

àvrjp oè 6: -/.aTaôriCTEi

Tvâpa. »

<i>âTo (i;

ô ôà iwv a'jTt;

xaôéîiîTO àpa"

xai y.wa: •JTiîpSev •

Iv6a -/.aOé^^ïTo êiteiTa

vlô; çO.o; '03u(T(T7io;.

ïuotîiTr,; 5î au

TtapsOrjxe toTci

Tiîvaxa; xpettôv ÔTiTaXewv,

à pa TÎ) Trpo-épYi

èttujj.évw: ôà

itapev^vîî (7ÏT0V

èv xav£0'.(7".

,

xîpvr, 8è âpa èv xKTffuêCoj

oTvov [XE/.'.r|Ô£a

,

a'jTo; ôï IîJev

àvTÎov ôïio'.o 'Oôufferîjo;.

Ot ôè la/Xov X^'P*î
ÈTtl ôvtîaTa éToï}/.»

7cpoy.îi|j.ïva.

AO-ràp Èitit

ïlvKO êpov

TtÔT'.o; xai èôritûo;,

ÊYi TÔT£ Tri/.c'u.axo;

7rpo;Eça)v£î ôïov Oçopêôv •

'odyssée, XVI

Et Ulysse son père

223

se retira de son siège

pour faire place à lui entrant ;

mais Téléinaque d'autre-part

Tempêchaet dit :

a Reste-assis, ô étranger
;

et nous nous trouverons un siège

aussi ailleurs

dans notre élable
;

et un homme qui en disposera un

se-trouve-là. »

Il dit ainsi ; [veau

et celui-ci (Ulysse) étant allé de nou-

s'assit donc ;

et le porcher [Télémaque)

répanclit-au-dessous pour celui-là

des branches vertes

et des peaux par-dessus
;

là s'assit ensuite

le fils chéri d'Ulysse.

Et le porcher de nouveau

plaça-auprès d'eux

des plats de viandes rôties,

que donc le jour précédent

ils avaient laissées en mangeant;

et en-se-hâtant

il entassa le pain

dans les corbeilles

,

et il mélangea donc dans une coupe

le vin doux-comme-miel,

et lui-même s'assit

en face du divin Ulysse.

Et ceux-ci jetaient leurs mains

vers les mets préparés

placés-devant eux.

Mais après que

ils eurent enlevé (chassé) e désir

du boire et du manger,

donc alors Télémaque

dit au divin porcher:
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« "x^TTa , TtdÔEv TOI ^£Îvoç oo' ïxETo ; TTcoç SE I vaîivai

-rrfuyo'i £tç ^l6otxviv; tiveç E[At;.£vat sèy^ETÔoJVxai :

011 [X£v yoép Ti I TTs^ôv oiouai EvQoéo' îxéffOat. »

Tôv S' a7ra[ji.£iêou.£vo<; TrpoçsV/iç, EufxaiE (TuéwTa "

60

« Torcàp Ivoj TOI, TE/.vov , àXvjôÉa TTavx' (XYOpeuffO).

'Kx U.£V KpTlTolojV yÉvOÇ EUySTKt eiip£[0!O)V
•

'irjcri 0£ TcoXXà PpoTÛiv etti àçTEa oivï)6r,vai

TrXaCôf/.£voi; • wç yap ot £7r£x)>oj(j£v Taye Sat'f/wv.

Nîîv aC 0£(j7rp(<)Twv àvôpwv ex V/jOÇ (XTTOOpàç 65

vî);u6' £}/.ov TTpoç (iTaGjjLo'v , lyw OÉ TOt iy^\joLki^ta
'

Sp^OV OTTWÇ ÊÔiXsiÇ" ÎXETYjÇ 0£ TOt EU/^ETat ElVOtt.

Tôv û' aij Tr)xé[i.<x/o^ iTETrvufjLÉvoç àvTtov r,uSa*

n Eu[Ji.at', -^ [jLaXa toÎto ettoç ôuui.a)iY£(; eeitte;
'

TTcoç yàp §•/] TOV ^£Ïvov Èywv uTroSE'^Ofxai otxw
; 70

Aùxôç [XEV v£0^ Eiat xal oumo )(^Epat TTETioiôa

avoû' aTraunjvacjOat , ote tiç irpoTEpoç yaXîTryjvyi
•

Bon père , d'où vient cet étranger? comment les malelots l'ont-

ils conduit dans Ithaque? qui sont-ils? car sans doute il n'est pas

venu ici à pied. »

Pasteur Eumée, tu répondis : « Mon enfant
,
je te raconterai tout

avec vérité. Il se vante d'être originaire de la vaste Crète; il dit que

dans ses longs voyages il a visité de nombreuses cités ; car tel est le

sort que lui ont fait les dieux. Maintenant, après s'être échappé d'un

vaisseau de navigateurs thesprotes, il est venu dans mon étable
;

pour moi, je le remets en tes mains : agis à ton gré; il se fait gloire

d'être ton suppliant. >>

Le sage Télémaque répliqua : « Eumée, tes paroles m'attristent le

cœur. Comment en effet recevrais-je cet étranger sous mon toit? Je

suis jeune et n'ai pas encore assez de confiance en mon bras pour

châtier l'homme qui m'outrage le premier; quant à ma mère, son



7iô6ev oôî ^etvo; îy.£T() toi;

Tiôjç ôè vaùxai

.yayôv é eî; 'lôâxriv ;

TÎvg^ eOyETÔwvtat IjAp-sva'. ;

où (xàv ydp Ti èiojjiai é

IxEcrOai £v6àÔ£ itEÎ^ôv. 5>

''Aiia|i£'.oQ[j.evo; ôe

TtpoçÉcpvi; xôv, GuêtÔTa Eùjxaie •

« Toiyàp èyco, teavov,

àyocEÛaw toi iràvTa àXïiOÉa.

EÛ/ETat [A£V

vivo;

£ç £"jp£ià(ov Kpritâtov
•

çriat 5È TtXai^ôfjiEvoi; SivriGvjvai

ÈTti iroXXà âc7T=a

[ipoTtôv

oy.([j.(i)v yàp

ÈTtÉ/AtoffEv ôi; ol xâyE

NCiv au

à^rtoôpà; iv. vir)o:

àvô&ôjv (-lecïTtpwTâiv

TÎXuôe Ttpô; £|j.ôv (7Ta6[/.ôv,

Èyw 5è îyyuot/îïo) TOf

ËpÇov Ôtooç ÈÔÉXei;*

E'jytiai oè

slvat IxEiri? Tot- »

IIettvujaévo; Sa TTiXé(i.ayo;

"/jûSa TÔv au àvTiov '

«Eûu-aiE, ri (là).a

EElTrEÇ TOÙTO ÊlTO;

6u[xa'/.y£:
"

TTÔ): yap or] Èywv

uTCoôÉ^opiai TÔv ?£ïvov oixw;

Aùxo; (ji£v EÎjjLt v£o;

•/.al oOttw 7t£uoi6a

/EÇffiv

àirap-ûvauBa'. àvôpa,

ÔTê Tl:; TipÔtSpO;

yjt/tTkVjv';!
•

Odyssée, XVI.
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« Cher Eume'e,

d'où cet étranger est-il venu à toi*

et comment les matelots

ont-il amené lui à Itliaque?

qui se vantent-ils d'être?

car je no pense pas lui

être venu ici à-pied. »

Et répondant

tu dis-à lui, porcher Eumée :

« Assurément moi, mon enfant,

je dirai à toi toutes choses vraies.

Il se vante

la race être tirée à lui

de la vaste Crète
;

et il dit en errant avoir circulé

dans de nombreuses villes

de mortels;

car une divinité

a destiné ainsi à lui ces choses.

Maintenant d'autre-part

s'élanl échappé d'un vaisseau

d'hommes thesprotes

il est venu vers mon étable,

et moi je le remettrai à toi
;

fais comme tu veux
;

mais il se vante

d'être suppliant à toi. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à son-tour en-réponse:

« Eumée, oui assurément,

tu as dit cotte parole

douloureuse-à-mon-cœur
;

conuneut en effet donc moi [son ?

recevrais-je l'éiranger dans ma mai-

Moi à la vérité je suis jeune

et n'ai pas encore confiance

en mes mains

pour nif^venger d'un homme,
lorsa *e quelqu'un le premier

7n'y offensé;

J5
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u.r|Tpt o' £u.7Î o'v/a. ôuab; Ivi (apsai aepar.pt'Çt-i,

y\ ctuzoZ TTap' èaoi t£ usvi^ xai owaot xoaî^V),

EÙvr^v T aîooixsv/) Trdfftoç 0/îu.oio te cûrjmtv', 7-,

^ -^07) au.' i'rriTai 'A/ottwv, oçTtç apiffTo;

[XvaTat Ivi aeYoipoKiiv avT,p xai TrXcIatot 7Top>)(Jiv.

'AÀa' JTjTOl TOV ^St'vOV , Izà T£OV l'xETO oôiaa
,

iaco) ;jt.£v yXaïvav t£ yiTwvoî te , EifjiaTa xaXa '

owCTO) 5È ^î'io; àu!pr,x£ç xai Troctri irsoiXa

,

8u

7r£_u'|/oj S' OTTTrr, jxiv xpaoïTj ôuitoç te xe^EÛei,

Et S' eÔeXeii; , ctÙ xdu.ia(7ov , Evi (TTaOuolsiv Epuqaç'

£iu.axa 0' EvOâo' ïyoj Ttsu.'iiw xai cîtov aTravxa

£0[i.Evat , (L; àv uv] <T£ xaTaTpuyV) xai Ixatcouç.

KeTite c' av ou [;nv Eyo^yE aExà uvY)aT^paç ewfjit 85

Ip^eaôai " )a'r,v yàp àxâaOaXov uêpiv e/ouctiv
•

|jL-/i i/iv XEpxou.E'waiv , laoi 0' ayo; EaaExai aîvov.

cœur est partagé entre deux projets : restera-t-elle près de moi pour

prendre soin de notre demeure
,
par respect pour la couche de son

époux et pour sa propre renommée parmi le peuple, ou bien suivra-

t-elle le plus noble des Achéens qui recherchent sa main dans notre

palais, celui qui lui aura fait les plus riches présents? Cependant,

puisque l'étranger est venu dans ta maison
,
je lui donnerai un man

teau et une (unique superbe pour le vêtir ; j'y ajouterai une épée à

double tranchant, des chaussures pour ses pieds, et je le ferai con-

duire où son cœur l'invite à se rendre. Si tu y consens, prends soin

de lui et garde-le dans ton établc; j'enverrai ici des vêtements et

des provisions de toute sorte, afin qu'il ne soit à charge ni à toi ni à

tes compagnons. Mais je ne le laisserai point venir parmi les préten-

dants, car leur insolence ne connaît point de bornes
; je ne veux pas

qu'ils l'insultent et qu'ils me causent ainsi une cruelle douleur. 11 est



zii.f, Oî. u,r,Tpi

6uu.ô; !J.=p(j.-flptÎ£i bn cppeat

Si/a,

ri uÉvï] TE aÙToO

Ttapà èjxot

xat •/.Oj/.îîiri Sàifia,

alSojAÉvT] s'JvViv T£ ir6o"io;

0f;jJLÎv T£ ôri[;.o'.o,

"?; YiSri STtTiTai àfia

lA/aiwv,

ôçTiç àvvip àpiaTo;

jj.vàTat ivl [xeyàpOKn

•/.al T^opTj'jt. 'KlzXaioL.

A/Xà ïiTot

,

ÈTiei ijceto xeôv SôJfjia,

ïaaiù |jiàv Tov ^eîvov

7_>,atvâv Te yiTwvâ te
,

y.a).à EÎjxaTa,

6tô(7W ôè

Ei^o; â(ji.sYix£ç

y.OLÏ -ÉôtXa Ttofffft

,

TVE'fJUJ/tO ôè

ÔTtTtY) xpaôtri 6u[J.6; te

•/eXeûei (Aiv.

El 5è £8£).Ei;, (TÙ v.ôjXKjcrov,

Èp'jEa!; Èvi aTa9u.oï(Ttv •

Èyà) Se 71£'[jli];w £v9(xo£

E't!J.aTa

y.al ffîTOv àiravxa

cbc àv (JiY) xaTaTpû/v; se

•/.ai Éxaipou;.

'Eycoys Se

0'J7. Èà;[j.i âv [Aiv £p/£f70ai y.EÏaE

•j.ETà [iv/jcr/ipa;'

lyouffi yàp "Dêpiv

/.(r|V àTaaÔaXov "

(AT) •/£pT0U.£(O)îi |JLtV,

àyo' Se alvôv

înatTM Eu.oi.
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mais à ma mère

la pensée délibère dans l'esprit

de-deiix-manières,

n ou elle restera ici-même

près de moi

et soignera la demeure, [époux

respectant et la couche de snii

et la renommée du peuple

,

ou déjà suivra en-accompagnant

un des Acliéens,

celui qui étant l'homme le meilleiii-

la recherche dans son palais

et lui aura donné les plus nombreux

Mais assurément, [prcsenls.

puisqu'il est venu en ta demeure,

je revêtirai l'étranger

et d'un manteau et d'une tunique,

beaux vêtements,

et je lui donnerai

une épée aiguisée-des-deux-côtés

et des sandales pour ses pieds,

et je le ferai-conduire dans les lieux

où le cœur et l'esprit

invitent lui à se rendre.

Mais si tu veux, toi soigne-/e,

i'ayant retenu dans l'étable
;

et moi j'enverrai ici

des vêtements

et des vivres de-toute-sorte

pour manger,

afin qu'il n'épuise pas toi

et fe5Coni|iagnons.

Mais moi-du-moins

je ne laisserais pas lui venir là-bas

vers les i)rétendanls ;

car ils ont une insolence

trop méchante ;

de pt'ur qu'ils ne raillent lui,

et qu'une douleur pénible

ne soit à moi.
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npîjîat S' àpYa)^£ov ti (/.exà TrXeo'vtdctv lovra

avSpa ;ca'i tcû6tu.ov , ETreiT] xoXù cpépTepot eîffiv. »

Tov o' aOxe TrpoçÉetTce TtoXuTÀa; otoç 'Oouaseu; •

90

« "ti tpiÀ', ItceÎ ôi^v [xo'. xai à(X£i']^aa6ai Ô£[jli; ÈaTiv,

•^ t^.(xXa (ji£i» xaTaootTTTEx' (xxoûovTOc; (fi'Xov :^Top,

oîot çare jj(.vy)<jTÎipaç àrâaôaXa (JLV)/av(xaa6a'.

£v {/.eybcpotç, a£xr|Ti ae'ÔEv, toioÛtou eovtoç.

Ki-né \xoi, r[k Ixwv* urrooafxvacrat , r^ aé ys Xaot 95

l/^Oaîpoud' àvà Sî)[jt.ov, lirtoTtôaEvot Ôsoû oixcp^,

T) Ti xaciYV'l'ro'ç £7n[/.£u.c&£ai*, olatirip àvYjp

aapvafxévoioi Tr£7:oi6e, xat £t y-if^ vsîxoç op^ixat.

At yôtp lywv o'jT(i) veoç eïrjv twS' Itti ôouw
,

•/) TuaTç e; 'Oouo^oç «[/.ujxovoi; i[ï xal auTo; 100

eXOoi àXr)T£U(i)V (eti y«P xai êXtiiSo; ataa),

auTix' susix' au' sjxeÎo xapr, xâjJioi àXXoTpio; cpojç,

£1 [xr] lyw XEivoiat xaxov itâvTeaoi ^t'joiu.r{v

,

difficile qu'un seul homme, si brave qu'il soit, lutte contre un grand

nombre ; les plus nombreux sont toujours les plus forts. »

Le patient et divin Ulysse prit alors la parole : « Ami
,
puisqu'il

m'est permis de parler à mon tour, mon cœur se déchire lorsque

j'entends parler des actions injustes que les prétendants accomplis-

sent dans ton palais malgré toi , tel que je te vois. Dis-moi si tu te

soumets volontairement, ou si tes peuples te haïssent en cédant à la

voix d'un dieu , ou encore si lu accuses des frères ; car un homme

se confie en leur secours, lorsque s'élève une grande querelle. Ah!

si avec ce cœur j'étais aussi jeune que toi et que je fusse le fils de

l'irréprochable Ulysse, ou Ulysse lui-même revenant après de lon-

gues courses {car on a le droit de l'espérer encore), bientôt un autre

mortel m'aurait tranché la tête , si , entrant dans le palais d'Ulysse



'Ap"a/.î'ov ôè

àvSpa xat içOifiov

itpïjÇaî Tt

èôvta ixsTâ •7t)e6ve(7(7iv,

ÈTteilQ £Î(Tl

;to).ù (pfprepoi. »

no/.iJT),a; 8è 6ïo; 'Ooyffaeù:

•jrpoçéeiite tôv auT£ •

ÈTtît 6yiv ècTTt ÔEUti; (ioi

xa't àiJ.ei^'aaôai,
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Or iL est difficile

un homme même brave

accomplir quelque chose

étant parmi de plus nombreux,

puisqu'ils sont

beaucoup plus puissants qup lui. »

Mais le patient et divin Ulysse

dil-à lui à-son-tour:

a ami, [moi

puis(iue donc c'est chose légitime à

aussi de répondre.

Y)[j.(xXar,Topq)t>ov xaTaoânTETat oui certes le cœur chéri est rongé,

(lEu axouovTo:

oîa àTacrOaXà çaxe

(j.vri(TTTipaç (j,r,xavâa<î8at

£v [iîyàpoiç,

àé/.TTri fféOsv, âôvxo; -ïoioutou.

ElWE (AOl

7] /aoi àvà ÔTi[j.ov

i-/f)a.iço\)Gi. ai y-

.

ÈîttcTTréaEvoi ô|j.(5rj ôeoù,

vj èTti|xé|ii£ai T'.

xatjiyviriTot;

,

oîffînEp [xapva[jiévoi(nv

àvfip irÉuoiÔE,

xai £1 [X£Y* ''£^''0?

ôpviTai.

Al yào èywv

ÈTti TWÔE ÔUjJ.ùJ

elTjv v£o; oÛTwç,

/e cœur de moi entendant

quelles choses criminelles vous dites

les prétendants pratiquer

dans le palais,

contre-le-gré de toi, qui es tel.

Dis-moi si

outuesdomptéfsoumis) /e voulant,

ou les citoyens dans le peuple

haïssent toi du moins,

suivant la voix d'un dieu,

ou lu te plains en quelque chose

de frères,

dans lesquels combattant

un homme a-confiance,

niême si une grande querelle

s'est élevée.

(^ar si seulement moi D'^O»

outre ce cœur-ci (avec le cœur que

j'étais jeune ainsi,

Tj iraï; £; àiAÛjjiovoç '0&'jffr,o; ou fils ne de l'irréprochable Ulysse

?)£ xal aiJTÔî ou encore Ulysse lui-même

a.'/.y]ivj(av D-ôoi qui errant serait arrivé

(aîaa yàp xa\ zlniôoz (car une part aussi d'espoir

est encore).

aussitôt ensuite un homme étranger

couperait la tête de moi,

si je ne devenais pas un fléau

pour tous ceux-là.

auTÎxa ETTî'.Ta ça)? àXXô-cp'.o;

aTroxâaoi y.âpY) k[i.v.o,

tï é-j-oj (AT) YEvoitxYjv xaxti.

Tzày-taiji x£tvoi(ytv,
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èXôwv iç u.iyot.pov AotEptiâSsoj 'Ooua^o; •

£1 S' au fjL£ ttXti6uT oaa.aaaiaxo, aoïïvov eo'vca, loâ

PouÀoi[7.ï]v •/.' £v iaoïai xaraxToéjxEvoç uEyapoi'jiv

T£0vâ;7.£v /] toSs y' aÎ£v aEixéa Ipy' ôpoiaaôai

,

;£tvou(; T£ GTucûEAi^oaévou!; , 5[/.oja(; xe yuvaîxaç

pudTc^S^ovxa; àEixEÀiwc; xaxà SwLiaxa xaXà,

XC5 oivov ota:pu(7GOf;.£vov , /.ai cixov Eoovxa; lia

/ai|^ auxc)!;, (zxÉXecxov, àv/jvûaxo) etti ipyo). »

Tôv o' aij Tr,X£u.ayo; ttettvuixÉvoç àvxtov r,iîSa
*

» Totyàp Eyoj xoi
,
?£Îv£ , u.txX' (XTpExÉioç àyopE'Jîw,

Okx£ XI ij.oi Trôci; ô^[/.oç à7r£y(^6ô[jL£vo<; ya^ETraivEi

,

oux£ xaffiyvrîxoiç £7ri[JL£[/,(j)0fAai , olaiiXEp àvrip ii&

|j.apvai/.£voi(7i 7r£7:ot8£, xai £t [J^Éya veTxoç ôprjxat.

^0£ yàp YjaEXc'piqv yEveriv uouvtocE Kpovîojv •

U.OÛVOV Ac^ipxTiV 'Apx£tarioç uîôv Ixixtev,

[xoûvov o' aux' 'Oouc^a Traxrip xe'xev aùxàp 'Oouffaeùç

fils de Laërte, je ne les exterminais tous. Que si , grâce à leur nom-

bre , ils me domptaient , moi resté seul
,
j'aimerais mieux périr

égorgé dans ma demeure que de voir sans cesse d'indignes forfaits,

mes hôtes maltraités, mes servantes outragées insolemment dans mon

palais superbe, mon vin épuisé, mes vivres dévorés et gaspillés, et

tout cela sans fin , sans tenne. »

Le sage Télémaque lui répondit : « Mon hôte, je te parlerai avec

sincérité. Non, un peuple entier ne me poursuit point de sa haine,

et je n'accuse point des frères dont le secours fait la confiance de

l'homme lorsque s'élève une grande querelle. Le fils de Saturne n'a

jauiais fait naître qu'un fils dans notre famille : Arcésius engendra le

seul Laërte
,
qui fut le père du seul Ulysse ; Ulysse n'eut que moi de
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êl ôs au 7:).r|f)'jî
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tàoï ipya àeiy.ea,

EsîvOUi; T£ CTTyÇEXli^OtXÉvOV?,

pUaTâï^OVlâ; TE à£lXE)>ÎWÇ

xaTà xa),à oii>[>.a.-:a.

yijvaïxa; op-wà:,

y.ai oivov S'.a9y(7'76[j.£vov,

xat àûovTaç itTtov

[j.à'li auTO):, àTÉXecTTOv,

ÈTit êpyw

àvriVÙcTiij. »

ns7:vy(j.£vo; SE ÏYiXsjjLaxo;

TiVÔa TÔv au àvTiov •

<t Totyàp Èyw, Eeïve
,

àYoçîJffw TOI

(làXa àxç>v/.éu)ç.

OOte ô"^ao; Ttà;

à7r£x96(x£vo;

/a/ETCaivEi Tt [jLOi,

oÛTc £7Ti[ji£[ia!0[j.ai

xaciyvYiTOi;

,

oIuiiTEp (xapva[jL£voi(jiv

àvr.p TTEHOtÔE
,

xa'; ît (JLEyaviïxo;

ôpr,Tai.

Kpovtojv yàp

U.Ci'jvdJCiEV d)Ô£

r,u.z-éçi\v yevEYiv'

'ApxEÎ'jio; IxixTE AaépTYiv

ulov [JLOOVOV,

TraTTjp 5 e auT£

TÉy.£v 'Oo'JOTia (loùvov*

a-JTàp 'Oou(j(7£y;
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étant arrivé dans le palais

d'Ulysse fils-de-Laërte ; flude

mais si d'aiilre-part par Zeurniulti-

iis domptaient moi étant seul,

j'ainierais-mieux mourir

tué

dans mon palais

que du moins de voir toujours

ces actions inconvenantes,

et mes hôtes maltraités, [ment

et ces /lojnmes outrageant indigne-

dans le beau palais

les femmes servantes,

et le vin s'épuisani,

et eua; mangeant de la nourriture

sans-raison ainsi, sans-fin,

dans une occupation

qui-ne-finit-pas. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

tt Eh bien moi, étranger,

je dirai ces choses h toi

fort sincèrement.

Ni le peuple tout-entier

me haïssant [moi,

n'est irrité en quelque chose contre

ni je ne me plains pas

de frères,

dans lesquels combattant

un honmie a-confiance,

même si une grande querelle

s'est élevée.

Car le fils-de-Saiurne [ainsi

toujours donné-un-fils-unique

à notre race :

Arcésius engendra Laêrte

fils unique

,

et son père (Laërte) à-son-tour

engendra Ulysse seul
;

puis Ulysse
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UOÎÎVOV £[/. £V jXEYOtpOtai TExÔjV î^lTrsV, OOÔ' OtTrÔv/lTO. 120

Toi VL-v ouçfxevÉsi; [JiaXa ixupi'oi eïa' ev*i oïxw.

"O(7(70t*yàp vv^CTOiaiv £7rixpaT£OU(7tv aptcîTot,

AouXt/iw T£ 2a[i.7) T£ xai uXr,£vTi Zaxûvôw,

f|5' ôdaot xpavcuTiV 'Iôaxr,v xotTa xoipavsouoiv,

Tocaoi (j(.v]T£p' ioiriv [xvwvxat, Tpû'^ouat oè oixov. 125

'H S' out' «pvETrai axuyEpov yâuiov oute teXeutyïv

TTOt^ffat oûvarai ' toi SÈ cpôivûOouaiv eoovteç

oixov £[/.ov • TOtya oiq u.£ oiappaÎTOuat xa\ aùxdv.

'AXX' TQTOi fiâv xaÛTa Ôswv ev youvaai xtÎTat.

ÂTta , (TU û' £p/Eo ftaaaov , syÉcppovt II-riveXoTCEiy) 130

Êicfi' oti oî aôiç Eijxi xal ex IlûXou ElXriXouOa.

Aùxàp Èywv aOxoù [XEvioi , cù ûÈ osupo VESCÔai

,

oïï] aTraYYEiXot^ " x(ov 0' àXXiov [xt^xk; Ay(^aiwv

TrEuOiaOo) * ttoXXoi yàp £l/.oi xaxà [jiY)/_avôo)vxat. »

Tôv S' aTraiAEiêofAEVo; tcpoçeV/]? , Eup.aiE Guotoxa •

135

fils , et il me laissa dans son palais sans avoir joui de moi. C'est pour

cela que maintenant des ennemis sans nombre sont dans ma de-

meure. Tons ceux qui régnent dans les lies, à Dulichinm , à Samé

,

dans Zacyulhe aux riches forêts , tous ceux qui commandent dans

la rude Ithaque, tous ensemble reciierchent ma mère et dévastent

ma maison. Pour elle, elle ne peut ni refuser un hymen odieux ni

ipetlre fin à ces poursuites; ils consument, ils dévorent mon héri-

tage, et bientôt ils me perdront aussi. Mais tout cela dépend du pou-

\oir des dieux.. Toi, bon père , vas au plus vite dire à la prudente'

Pénélope que je suis revenu sain et sauf et que j'arrive de Pylos.

Pour moi
, je resterai ici ; reviens quand tu lui auras annoncé la

nouvelle à elle seule
;
que pas un autre des Achéens ne l'apprenne ;

car ils sont nombreux, ceux qui trament ma perte. »

Pasteur Euinée , tu répliquas : « Je comprends, je sais; lu donnes
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T£'/a)V E[X£ [lOM'JOy

èv ixîydcpo'.ffi

Une'/, oOôè à7tovr,To.

Toi vOv SuçtAEvie;

jt.â/a [Aupiot

elcîlv èvi ouw.

'Oiaoi yap

àpiCTTOl

Èirixpaxêoyart vrjaoïTtv,

AovXt^îti) TE , Z6.\Lr, T£ ,

xal ZaxuvOw 0)rj£VT'.

,

^8è 3(7(701 y.o'.pavEoua'.

/.«Ta y.oavar)v 'Iôày.r,v

,

r6(7(70t (AvûvTat èu-yiv (jiriTEpa,

tpOyovxri Se oTxov.

'H ûÈ

oût£ àpvEÏxat

y<i\LOV CTVlYEpÔv ,

oÛTE S-JvaTai Tiotïjaat TE)>£UTriv •

TOI Se

ÊÔOVTEÇ

(p9ivû6oy(7tv È^ôv oTxov *

TÔya èi]

ôtap^aiffouffi xat ijle aÙTOv.

'A).Xà Y)To: [J.EV Ttt^Ta

XEiTa: EV youvacît Seôiv.

'ÀTTa

,

cù Se Épxeo 65(7(tov,

sl-r.k E/Eçpovi rrYiv£).OTr£iy|

ÔTt EÎjxi ffiSi; oî

xal E'./.riXoviOa ex II'JXov.

Aùxàp èywv [aevéco a'JToO,

(7Ù 6È vÉEuOat SeOpo,

àTîayyEÎXa? o\r,
'

IJ.Y1TI; oÈ Tûv i)).wv "A/aniv

irEUÔEiTÔW"

TtoXXot yàp

(j.YiyavôwvTai xaxà cjJ.oi. »

'ÀTtap-îicoiiEvoç ôà

iipo;£(pr,; xôv, ffwêwTa Eyj/.ate"

ayant engondré moi seul

dans son palais

me quitta, et ne jouit pas de moi.

C'est-pourquoi maintenant des enne-

tout à fait innombrables [mis

sont dans la maison.

Car tous ceux qui

les meilleurs 'les plus puissants)

dominent-sur les lies,

et sur Duliciiion,et surSamé,

et sur Zacynllie boisée,

et tous ceux qui commandent

dans la rude Ithaque,

tout-autant recherchent ma mère,

et épuisent ma maison.

Et celle-ci (ma mère)

ni ne refuse

un hymen odieux, [poursuites;

ni ne peut faire (mettre) fin à ces

et ceux-ci

en mangeant (par leurs festins)

consument ma maison ;

bientôt donc

ils détruiront aussi moi-même.

Mais assurément ces choses

reposent sur les genoux des dieux.

Cher Eumée,

eh bien toi va plus vile,

dis à la sage Pénélope

que je suis sain-et-sauf à elle

et suis arrivé de Pylos.

Mais moi je resterai ici-même,

et toi sow^e à revenir ici, [seule;

ayant annoncé la nouvelle à elle

et que nul des autres Achéens

ne soit informé
;

car de nombreux

macliinent des maux contre moi. »

Et répondant

tu dis-à lui. porcher Eumée :
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>< Yiyvôi(jy.(.o , cppové'jj • Totys ov) voîovxc xsAeûstç.

X>.X' «ys [JI.01 T00£ eIttè xcÙ àToexEojç xaTotASÇov,

r, jcai AasoTY] auTriv ôSôv ayYsXoç eXôw

ôuçuLOcw ; ôç T£it>K f-£V 'Oouaaîjo; u-c'y' àysuojv

spya t' £7ro7rr£U£(i>c£ [/.Exà oaojcov t' Èvt otxo> 140

—Tv£ xat vicO , 0T£ 9u,u-o; £v; CT/.Qcfffftv av(oyof

«ùtap vûv , £Ç oO Goy£ oj)^£o vyi'i IIÛXovSe
,

OUTTO) [jLi'v cpaoïv cpay£ii.£v xai t:i£u.£v auTOJç

oôo' IttI £pya ÎoeIv • àXXà c-zo^ol/t^ t£ yo'w te

*^7Tai 6oupô[/.£vo;
,
^OivijOei ô' àacp' odTeocpt vpwç. « 145

Tôv S' au ïr^kiu.'xyoi:, 7T£7rvu[jL£voi; àvTiov rjuSot
*

« "AXyiov, àXX' ep-TT'/jç [xtv £acro[ji£v', ày^vujjiEvot 7r£p.

Et yap TZMc, ûf\ auTotypôTa Travxa ^pOToTciv

,

TrpfOTOV XEV TOÎi TraTpÔç IXoiULEÔa VOCTTlfJLOV Tiuap.

AXXa (jtjy' txyyEiXa; ottigco xi'e, uyjoÈ xot' avpoùi; 150

tes ordres à un homme intelligent. Mais allons, dis-moi, en répon-

dant avec sincérité , si je dois en même temps porter un message à

l'infortuné Laërte : jusqu'à ce jour, bien que pleurant son Ulysse,

il surveillait ses terres et buvait et mangeait dans sa maison avec ses

serviteurs, quand son cœur l'y invitait; mais depuis que tu es parii

sur un vaisseau pour l'ylos, on dit qu'il n'a encore pris ni boisson

ni nourriture, qu'il n'a point visité ses champs; tristement assis, il

s'abandonne aux gémissements et aux larmes, et sa chair se dessè-

che sur ses os. »

Le sage Télémaque lui répondit : « Cela m'afllige ; mais, malgré

notre chagrin , laissons-le. Si les mortels pouvaient choisir à leur gré

entre toutes choses, je demanderais d'abord le retour de mon père.

Mais vas accomplir ton message et reviens; ne te détourne point



a riYvajffZW, çpovsw
xeXeusi; ôy] Taye

lAÀÀà aye etiri \i.oi Toôe

/.ai xaToi/.eEov àxpexsa):,

r, zat aO-rrjv ôSôv

èÀOo) â.yye'koç

Aaépxyi ôuçfAÔpw;

ô; T£Îw; [ièv

à/cûtov (XÉya

£7T07rT£Û£«Txé TE Ëoya

mvé T£ y.ai Tiaôî

fj.£Tà ôjxwwv îvi oïy.{o

,

ÔT£ ôupiÔ; Èvi GTYlÔEO-iîtV

âvcôyot"

aOiàp vOv, è^ ou TÙyE

i^yzo VYit nû),ov6£,

çaTÎ (Jitv

oÙTito cpaye[jt,£v

Xcà 1îl£[XEV

où CE ÈTiioEÏv Epya •

àÀ/à T,GX0Li ô5v;p6[X£vo;

axova.yr\ te yow te
,

ypwc ôè

œOivûOs'. àu.st ôffTEÔçi. »

nETtvujjLÉvo; Ô£ TviXÉ(xa/oç

/"lùoa xôv au àvTÎov '

a 'AXyiov,

à),>,à ËfXTtri; iâo-ojiév jj.u,

ày_VU!J.£VOi TTEO.

El yàp Tttoç

TiâvTa Etv) aÙTaypETa

PpOTOÎffl ,

TiçwTov âXoiixEÔà -/.EV

Y;i/.ap v6(7TijjL0v xoù TtaTpô;.

'V/./a cOyE àyyEtXaç

xis OTrcijW

,

tJiirjOE 7r)(xÇ£(7Çlat xaTa àypoùç
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« Je comprends, je sais;

tu ordonnes certes ces clioses

à nn hoinme intelligent.

Mais allons dis-moi ceci

et expose sincèrement,

si aussi parle même voyage

je dois aller comme messager

pour Laërte infortuné?

qui jusqu'à-présent à la vérité

étant affligé grandement

au sujet d'Ulysse

cependant et surveillait les travaux

et buvait et mangeait

avec ses serviteurs dans la maison,

lorsque son cœur dans sa poitrine

l'y invitait ;

mais maintenant, depuis que toi

tu es parti sur un vaisseau pourPylos,

on dit lui

n'avoir pas encore mangé

et n'avoir pas encore bu

ainsi qu'il avait coutume [vaux
;

et n'avoir pas encore examiné les tra-

mais il est assis se lamentant

et avec gémissements et avec pleurs,

et son corps

se consume autour de ses os. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

a Cela est plus douloureux,

mais cependant laissons-le,

quoique étant affligés.

Car si de-quelque-façon [choix

toutes clioses étaient laissées-au-

aux mortels,

d'abord nous prendrions

le jour du-retour de mon père.

Mais toi ayant annoncé à ma mère

viens en arrière (reviens), [champs

et ne songe pas à errer dans les
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TTÀà^effôai ixet' IxstvoV àxàp Ttpoç p.r,7épa eÎTceTv,

àfXCplTToXoV Ta(JLl7)V ÔTpUV£[JLeV OTTt ToîyiffTa

xpuéi5r,V y.£i'v7i yctp X£v àiraYY^î^S'E
y^P'^'*''^'-

"

'H ^a xat lopffE TU'fopêôv ô S' EiXêxo /ep<Ji TréStXa,

oyiffafjievo; û' Otto TToaaî ttoXivS' tsv. Où8' àp' 'A9>ivr,v i:,o

XrjÔ£v aTTo (TTa6[ji.oîo xtwv Eu[Aaio(; uïop€ô(;*

à).X' yjye c/toh-^ t^XOe'' êe'jxaç o' r,ïxTO yuvaixi,

xaXv) T£ jxEYâXif) T£ xat àyXaà epy' eÎouiy).

2t9j 0£ xkt' GtvTiôupov xXi(TÎyiç, 'Oou(Ty;ï coav£Î<Ta
"

oùô' apa TïiXÉixayoç iO£v àvtîov oùo' IvoYidEV i60

(où Y^p TTio TrâvTEffffi ÔEOi cpotivovTai evapY£Îç),

àXX' 'OôUffEUÇ T£ XÛV£Ç T£ ÎOOV , Xai p' OU/ OXotOVTO
,

xvuî^YjOpiw S' lT£pwa£ âià (iTa0(ji.oto ©oêrjOev.

'H o' àp' iiz ocppuGi v£U(7£" vor,(i£ Se 8To<; 'OouckteÛç,

dans les champs pour le visiter; dis seulement à ma mère qu'elle lui

envoie en secret et sans retard son intendante ; elle perlera la nou-

velle au vieillard. »

11 dit et pressa le pasteur; celui-ci prit dans ses mains ses chaus-

sures , les attacha à ses pieds et se rendit à la ville. Cependant Eu-

inée, en s'éloignant de la bergerie, n'échappa point aux regards de

AFinerve ; elle s'avança près du héros ; elle avait pris les traits d'une

femme grande, belle, savante dans les ouvrages délicats. Elle s'ar-

rêta devant la porte de la bergerie et se fit voir à Ulysse. Télémaque

ne l'aperçut pas et ne devina pas sa présence , car les dieux ne se

manifestent pas à tous les hommes; mais Ulysse et les chiens la vi-

rent : ceux-ci n'aboyèront point, et se sauvèrent grondants et crain-

tifs dans un coin de l'étable. Elle fit un .signe de ses sourcils; le



(ASta sxetvov

àxàp slirsïv Tipo; (lYiTe'pa

àxpuvÉu.ev ÔTxi xâxia-ra

àixipÎTtoXov "cafjLiriv

xpu goTiv
•

xsîvY) yàp àuayYeîXeiÉ /.î

yspovTt. »

"Hpa
xaî wpcï ffusopêov •

ô 8È e'i!).£TO xepffl

TtÉôtXa

,

'is Ttô/ivoe.

OOôs àps ûcpop6ô; Ev\i.(Xf.oz

y.iwv àîtà (7Ta')[jLOto

àX),à -i^Ye 'l^^Qs ayjcSô'i
'

vyvaixî,

/.a/YÎ TE U,£Yâ)Yl T£

•/.al slouiy; Ipya àyXadt.

-Trj 6è

vaxà àvTÎÔupov -/cXiaîr,:,

çavEÏTa 'OovKjr/i •

o-J5è TyiXé[j.a)(o; âpa

ioîv àvTiov

où8è èvôviffe

f 6£ol yàp
ov irw saîvovTai Èvapycïr

TràvTeTffiv),

à).)a 'Oôyoôû; ts xûve; xe

/.ai pa oùy_ ûXiovio,

œ66Y)8£v ôî

/.vu!;r,')u.(î')

£T£pOJ<T£ oià CTtaGixoTo.

'Il ôà àpa

£-iv£UC>cV OJppÛfff

oto; 5è 'Oouff(r£Ù; vo/i'jev,
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vers celui-là;
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mais songe à dire à ma mère

d'envoyer au plus vite

sa suivante intendante

en-cachette ; [chose

car celle-là pourrait annoncer la

au vieillaid. »

Il dit donc

et pressa le porcher;

et celui-ci prit dans ses mains

(li'S sandales,

et les ayant attachées sous se* pieds

alla à la ville.

Et donc le porciier Eumée
étant allé loin de l'étable

n'échappa pas à Minerve
;

[cha) ;

mais celle-ci vint auprès (s'appro-

et de corps

elle s'était rendue-semblable

à une fcnnne,

et belle et grande

et sachant des ouvrages brillants.

Et elle s'arrêta

sur le devant de la cabane,

s'étanl montrée à Ulysse;

et Téléniaque donc

ne la \it pas en face

et ne /'aperçut pas

(car les dieux

ne se iflontrent pas manifestes

à tous les hommes),

mais et l'iysse et les chiens

la virent,

et donc ils n'aboyèrent pas,

mais ils s'enfuirent-effrayés

avec des grognemenls

d'un-autre-côlé à travers l'étable.

Et celle-ci donc

fit-un-signe des sourcils
;

et le divin Ulysse la vit,
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Tzri oe TrâpotO' aùx^s • tov os TipoçÉenrev 'AOtivt)
•

« Aïoysviç AasoTtâo'^ , TroXuaïiyotv' 'OouaaEu,

7)Svj vîiv GM Traioi ettoç cp«o iJ.'/)ô' eTtîxeuOs

,

loç av [/.vyiiT^paiv Qix-ici.io'^ xai K^p' àpapôvTô

EpyViaôoV TTûOTl à(7TU 7r£piX.)>tJTÔv ' OÙS' ÉyiO aUTri 170

or^çiov (XTTO (7'jxoïv laouiai, u.eu.auîa [/.a/saôat. »

'H xal ypuaetï) ^âêow £7T£pi.ot(7(TaT' 'Â6r|V7)*

OiSpO; fJt.£V 01 TTpwTOV luirXuvEç -^iSÈ J^lTÔiva

6vîx' a[ji,»i (jTviQEaai* S£[/.aç o' w-ûeXXe xal 7]êy)V.

^A'j' 0£ fji.£XaYXPO''^i'; yÉveTO, Yva6(xoi 8È xâvuerôev*' us

xuocv£at o' £Y£VOvTo Y^VEiàoe; àfxcpt ytwsiov.

'H ixÈv ap' wç £p;aCTa TrâXiv xt£v • aùràp 'OcuacTEÙç

r/ùv £ç xÂiffiYiv • OaaêrjUE ci [xtv cpt'Xoç uîo;

xapêviffai; ô' £T£pci)(T£ j3àX' opi.[ji.aTa, [xv) ôeôç £?/,

,

xai [xiy cûcov/^aaç ette» TvxEpOcVxa 7Tpo;7;ûoa" i8u

divin Ulysse l'aperçut; il sortit de la cabane, franchit le mur élevé de

retable et se plaça devant elle. La déesse lui dit alors :

« Noble fils de Laërte , industrieux Ulysse , révèle tout dès à pré-

sent à ton fils et ne lui cache rien , afin qu'ayant tramé tous deux

la mort des prétendants , vous alliez vers l'illustre ville : quant à

moi, je ne resterai pas longtemps loin de vous, car je brûle do

combattre. »

A ces mots. Minerve le toucha de sa baguette d'or; elle lui cou-

vrit la poitrine d'une tunique et d'un manteau éclatants de blan-

cheur, grandit ses membres, augmenta sa force. Ses traits reprirent

leur teint bruni , ses joues se remplirent, et une barbe bleuâtre om-

bragea son menton. Après cette métamorphose , Minerve s'éloigna ;

Ulysse revint à la cabane, et sc„ 3ls le contempla avec étonnement;

saisi de stupeur, il détourna les yeux, craignant que ce ne fût une

divinité, et lui adressa ces paroles ailées:
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Tiapàx p-é'^a. TSt/îov

GVf, ok 7:âpoi6£v aÙTïj;'

'A6-/ÎVY1 Se TcpoçéetTxe xov '

« JktoyEvè; AaepTiâori

,

7ro),u[x.i^y_ave 'Oôufjire'J,

riSï] vOv

çâo ËTTo; ati) nixiùi

(Ari-ôà £7tî-x£u6e,

tb? àpapôvTS fi.vr|(jTyjpc-t

Qàvatov v.ai K-r^pa

EpyiTïôov âv

TtpoTt à(jTu TTsptxXyrov

O'JOÈ èyù) aÙTr-,

£(jO[ji,ai Sïipov

ànb cçûtv,

(X£[j.auïa [j.âyEaQai. »

'A6r)vri rj

v.at è~£[xà'j(ja'to pâoow }(pu(T£tYi

upôiTov jiEv ôrixév ol

àjJLoi (TTTl9£(T<7l

çàpo; àÙTiXuvèç r)Sè yixwva"

d)ip£XX£ Se Sejakç

xai fi^y\y.

rÉvexo Ô£ àij/

(^.eXaYXpoiiri;,

yvaôp.ol 05 xâvuffôev *

Y£V£iàS£: oè -/.'jâvEai

lyévovTO àacpi ytvEiov.

'H [jiàv àpa êpEaira û;

y.t£TiâXtv

aùxàp 'OoviffdEÙîriïEv £ç y./.Kji-/;

v

v'io? &£ œîXo;

6â|x6ria£ [xtv
•

Taper, (raç oî

pàXsv ôfi-^aTa éic'pwo'e

,

p.r, £iT) Oeô;,

xal a>a)vif)<7a;

ÏCpOÇTlÛÔa |/.IV ÊTTôa TtTEpÔEVXa"

et il sorti i de la maison

en deliors du giand mur

de la bergerie,

et il s'arrêta devant elle
;

et Minerve dit-à lui :

« Noble fils-d<*-Laërte,

industrieux Ulysse,

déjà maintenant

dis la parole (la chose) a Ion (ils

et ne la Ini cache pas, danis

afin qu'ayant prtiparc aux pn'ien

la mort et le destin

vous alliez

vers la ville très-illustre;

et moi-même

je ne serai pas longtemps

loindevous-deux,

désirant combattre. »

Minerve dit

et le toucha de sa baguette d'-or
;

d'abord elle mit à lui

autour de la poitrine

un manteau bien-lavé et une tunique;

et elle augmenta son corps

et sa jeunesse.

Et il xievint de nouveau

de-couleur-brune,

et ses joues se tendireni

et des poils bleuâtres

se firent autour de son menton.

Celle-ci donc ayant fait ainsi

alla en arrière (s'éloigna)
;

niais Ulysse alla dans la cabane

et son fils chéri

vit-avec-étonnement lui
;

et ayant été épouvanté

il jeta les yeux d'un-autre-côté

de peur que ce ne fût un dieu,

et ayant parlé

il dit-à lui ces paroles ailées :
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« A).)ioTdî jjiot
,
çclvs ©âvT,; vÉov r,£ Tràpoiôâv

,

aXXa ûÈ eiixa-r' s/ei:,, xai )i 7?w; oùxÉfi' ôaoïo;.

~H [xflcAa Tiî Ôcdç Ecat, toi O'joaevôv eupùv syoucriv

à/).' lÀrjO', iva toi xï^'otpiGjji.Éva oojotxsv tpa

r,oÈ ypu(7ea ôcTipa, tîtuy!-'^»'''* " ^-i^eo S' r,u.£t«)v. » i85

Tôv r|iji.£té£T' ETreiTa TroXuTÀaç oioç 'Oou(7<Teu<;*

« OuTt; TOt Ocdç Etat • Ti ul' d'iavaTOiffiv £i(jx£tç
;

àXXà TraTTip Tédç eÎu.: , tou Eivesta au (jTEvay ît^iov

Ttâffy^Etç aXv£a TioXXa, pîaç uTrooEYjjiEvO!; àvopcov. »

il; àpa a^covTiaaç yîôv xu(T£ , xàS oà irapetwv 190

oâxpuov ^x£ yauStî^E • Trapoç lys. vo^XeuiÈ; ahi.

TYiX£[Aa/oç 0' (où Y*P '^w etteiOeto 8v tumte'p' sîvat)

l^aÛTiç [xiv liredffiv àusiëôfxevo; irpoçÉeiiTEV

« Ou Guy' "OôucffE'jç Ecai, TraTVjp eixo'ç" àXXâ u.£ oaïawv

ÔÉXYei , Oîpp' Ect y.aÀXov doupdtxEvoç <TT£va-^iCw. 195

Où Yap Tto)? àv 6vr,T0ç àvr,p Totos jjLTjyavowTO

« Étranger, tu me parais tout différent de ce que lu étais tout à

l'heure ; lu as d'autres vOlemenls el les traits ne sont pas sembla-

bles. Sans doute lu es l'un des. dieux qui habitent le vasie ciel ; sois-

nous donc propice , afin que nous t'offrions des sacrifices agréables

et de riches présents ; épargne-nous. »

Le patient et divin Ulysse lui répondit : « Non
,
je ne suis point un

dieu; pourquoi me comparer aux immortels? Mais je suis ion père ,

pour qui en soupirant lu endures tant de maux et tu supportes les

outrages des hommes. "

A ces mots il embrassa son fils , et des larmes, coulant le long de

ses joues, tombèrent à terre; jusqu'alors il avait toujours su les con-

tenir. Télémaque, ne pouvant se persuader encore que c'était là son

père , lui adressa de nouveau la parole :

« Tu n'es pas L'iysse mon père; mais une divinité me fait illusion,

afin que dans ma douleur je m'afflige encore davantage. Un simple

mortel ne saurait opérer ces prodiges par sa volonté, si un dieu



a aeivs

,

çâv/iç [xoi vÉov

à/Xoïo; Yic uâpoiOsv,

iyst; ôè à).),a e't'(i,axa,

î^at XpWÇ OJXÉTI ÔU.OÏOÇ TOt.

'H |j.âXa i'jai ti; Oeé;,

TOt ë/ouTtv £Ùpùv oOpavév

àX).à l'Xrjôi

,

tva 8a)0tJ,Év TOI

tpà •xex.apio-jj.éva

/jcè Swpa /pûasa, TETuyjj.sva'

ipstôso ôè r\[Léu>y. xi

floXOxXa; ôè Sîo: 'Oôucraeù;

fi[J.£C6£T0 xèv ëneiTa"

a Où-/. £tij.t tôt Ti; ôeôç'

Tt èîaxet; [ie

àOavaTOifftv
;

à'/.lâ. el\i.i Teôç iraiVip,

EtV£xa TOij CTÙ (Txeva^^tîjwv

TtâffX^'^ â).Y£a uo),Xà,

OiroôÉYjAEvoç pîa; àvôpôiv. »

<ï>tovTi(ja<; âpa w;

xû^ev ulôv,

xaôrjxE 5e ôâxpviov

Tapetùiv xafjiàÇs
'

Totpo; oà £/£

• wAsu.è; aÎEt.

Tr,X£[j.ay_o; Ss

(o'j yàp ÈtieiSetô 7:w

Elvai ôv Tiaiipa)

'v.as'.êâji.Evo; ÉTïsacTt

TipoîÉstué jAiv èÇaÙTii;*

« Sûye oùx Èaffi 'Oôu(T(T£Û:
,

f.[j.ô; Traiiip"

à),Xà ôat[/.o)v ôe/ysi |X£
,

ôçpa ôôypoaevo;

cTsvaxîî^w ËTi [j.âXXov.

'Avrjp yàp 6v(iTÔ;

o'jx âv [i.r]y_av6wTÔ uw; "ràSe

(I) Y- vôw

Odyssée, XVI.
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« Ëtraiager,

tu m'as apparu tout-à-riicurc

autre qu'auparavant

,

et tu as d'autres vêtements,

et le corps n'est plus pareil à toi.

Oui certes tu es quel()ue dieu, [ciel ;

lin de ceux qui occupent le vaste

mais sois-propice,

afin que nous donnions à toi

des sacrifices agréables

et des présents d'-or, bien façonnés

et épargne-nous. »

Mais le patient et divin Ulysse

répondit à lui ensuite :

« Je ne suis pas à toi un dieu

pourquoi assimiles-tu moi

aux immortels?

mais je suis ton père,

à-cause duquel toi gémissant

tu souffres des douleurs nombreuses,

subissant les violences des hommes. »

Ayant parlé donc ainsi

11 embrassa son fils,

et laissa-tomber une larme

de ses joues à terre
;

mais auparavant lise contenait

sans-interruption toujours.

Mais Télémaciue

(car il ne croyait pas encore

l'étranger être son père)

répondant avec des paroles

dit-à lui de nouveau :

« Toi du moins tu n'es pas L'Iy s

)iion père
;

mais une divinité (latte moi,

afin que me lamentant

je gémisse encore davantage.

Car un homme mortel

ne pourrait pas machiner ces cliosi

du moins avec sa volonté

16



242 OAYIÏEIA2 n.

o> «Ôtou ys vo'o) , 0T£ u.r) ôsoç aùroç ItteXÔwv

p7)t5îti)ç lOÉÀtov OeÎy] vÉov r,£ yipovTa.

'H yâp TOI vÉov TicOa yipwv xai asixea l'aoo •

vûv Ss Osotcriv Eotxaç, oî oùpavbv sOpùv eyouciv, 200

Tov S' à7raL».£[ê()[ji.evoç Trpoçi'^Y) TtoXiiaviTii; OSutrceuç

« Ty)X£[/.ay', ou c£ £ot/.£ cpi'/.ov TraxÉp' evoov eovca

OUTE Tt Oau[/.aÇ£iv TTEpiaxTiov out' ayctacôai.

00 (A£V yap TOI £t' a/.Xoç IXEucîTat Èvôoto' 'OouctgeÛç
"

àXX' 00' £yw TO'.ôçOE, TraOwv xaxâ, ttoXÀix S' àXvjOEK

,

205

vjÀuOov EixoffTw £TEÏ £; TzoLZoiS'x yatav.

Auxàp TOI To'Sï Epyov 'AOvjvaîriÇ ày£À£i'y]<;

,

•/]T£ a£ ToTov lôvjy.EV , Htzm^ ÊOÉXîi (oûvotTott yâp),

àXXoTE [ji.£V 7110)^0) EvaXîyxtov , àXXoTî S' aoTE

àvSpi vEco xai xaXà TTEpt XP°' sif'-*'^' è'/ovti. 210

'PtiIOIOV 83 ÔcOÎTl , TOI oÙpaVOV EUpÙv E/OUfflV
,

*^[jt.£v xuSîjvai ôv/jTov PpoTov •/)§£ xaxwcat. »

venant à lui ne le changeait sans peine tantôt en jeune homme, tantôt

en vieillard. Tout à Theure, tu étais vieux et couvert de haillons;

maintenant tu ressembles aux divinités qui habitent le vaste ciel. »

L'ingénieux Ulysse réj)liqua : « Télémaque, il ne convient pas que

tu accueilles avec tant d'étonnement et de surprise ton père présent

en ces lieux. Il ne viendra point ici un autre Ulysse ; c'est bien moi

qui, longtemps errant, après avoir souffert bien des maux, rentre au

bout de vingt années sur le sol de ma patrie. Ce que tu as vu est l'oeuvre

de Minerve la belliqueuse, qui me fait paraître à son gré (cartel est

son pouvoir) tantôt semblable à un mendiant, tantôt à un homme

jeune et dont le corps est couvert de beaux vêtements. 11 est facile

aux dieux qui habitent le vaste ciel de glorifier ou d'abaisser un

mortel. t>
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ÔT£ Osé; aùtèç

ètîeàOwv

èÔéXtov

véov ii's, ys'povTa.

'H yàp TOI véov

TjffQa yépwv

xal eiffo àeixea
"

vOv 6e

£01 '/.a; ÔeoÏjiv

o'î £/_ou(7tv eùpùv oùpavôv. »

no),0[jir,Ti<; Sï 'OôuCTffSÙç

à7tap.£iê6[j.£voç TipoçéqJYi t6v
"

a TYi>,é(ji,a-/_£ , oùx ëoix£

(T£ oijT£ 9au|j.àÇ£tv Tt TTEptwcriov

ov)t£ àyâaaOat

TiaTÉpa cpi'ov

Èôvxa êvoov.

""AXXo? |A£v yàp 'Oôy<j(j£Ù;

OÙX £X£-J(7£Tal £Tt TOI £v8â5£"

àXXà Èyô) ôo£ Toi6ç5£

,

7ca9ôjv y.a/.à

,

à).ri6£t(: ôà 7ro),>à,

viXuôOV £ly.0(7TW £T£t

£; yaïav TratptSa.

AÙTàp tôSe toi spyov

'A6r|Va{-(i: àyeXsi-o')

VITE lôrr/f. jj.£ TOÎOV,

ÔTtw; èOéXei

(SOvatai y«p),

à)>/OT£ (j-èv àvaXîyntov 7tTw;(a),

àX),OT£ Ô£ auT£

àvÔpî V£(0

xai lyovTt Tr£pt y^ço^

xaXà Ei'aaTa.

'P-O'tÔtOV 6È 0£OÏ(Tl

Toî ê7_o\J(7iv EÙpùv oOpavbv

•0[j.àv xuS^ô'/at SpoTÔv OvviTÔv

YlôÈ xaxùrrai. »

de lui-même,

lorsque isi) un dieu lui-même

étant sui venu

ne ^prendrait (rendait) pasfacilenient

le voulant (par sa volonté)

jeune ou vieux.

Car certes donc récemment

tu étais vieux [dignes:

et tu éiais \(^U\ de vêtements in-

niais maintenant

tu re.sseml)les aux dieux

qui occupent le vaste ciel. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a Téléniaque, il ne convient pas

toi ni adniireren quelque chose d'ex-

ni être surpris ["ccssif

de ton père chéri

étant au dedans de cette cabane

Car un autre Ulysse

ne viendra plus à toi ici ;

mais moi que-voici qui suis tel,

ayant souffert des maux,

et ayant erré beaucoup,

je suis revenu la vingtième année

dans ma terre patrie.

Mais ceci est pour toi l'œuvre

de Minerve meneuse-de-butin,

qui a rendu moi tel,

comme elle veut

(car elle le peut),

tantôt semblable à un mendiant,

et tantôt d'autre-part

à un homme jeune

et ayant autour de son corps

de beaux vêtements.

Or il e.f( facile aux dieux

qui occupent le vaste ciel

et de glorifier un homme mortel

et de rabaisser. »
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ài/.cpiyu9£iç iraTco' luÔXbv ôoûpexo, Sâxpua ).£iÇojv.

'A[j/,poTt'poieri Se xoîaiv u;p' i'ixîpo; topTO yo'oio- ais-

xXatov SE XiYEoJç , àSivwtepov "^ x' oîwvoi

,

c&rjvai T] atyoTriol yo',"-'t"'J^'^/£Çj oiffixe xs'xva

(xYpoTai e;£iXovTO Trapoç Trsxeyivàt ^eyiiabai^
'

ws; dtpa TOiy' IXeeivov Citt' 6-X/pu<Ti Saxpuov eT6ov.

Kaî vu x' 6Ôupoj/.£VOi(jiv £01» ',pcxo<; r,£Ài'oio, 220-

El 0.7) TyiXEjjLa/oç xpoçE^tovcEv 6v TraTÉp' at'J/a
"

« IlotVi Y«? '^''^v Ssûpo, TtâxEp (siXe, vr,i ue vaî/xai

•^Y«Y°^ ^''''
'"5<^>'''"i^ > 'TtvE; £u.[/.£vai euyExôtovxai;

ou y.Èv Y^p xi (7£ TTEÏ^ov 6io[j.at Èvôaô' IxEcÔat. »

Tov 0' otùxE irpoçÉEtTTE TroXutÀaç oïo<; 'GouaTEuç* 226

« ïûiyàp £Y'0
TOI, xsxvov , àXT,Ô£t-/)v xaxaXÉçw.

<I>atyixe'<; (x' aiyayow^ vaucixXuxoi , otxe xal àXXouç

àvôpwTCOu; 7r£u.7toufftv , oxiç cssaç eî;acpixyiTai
•

Xaî [x' EUÔOVX' £V VY|l 60Î) lltl TudvXOV aYOVXEÇ

En achevant ces mots, il s'assit; Télémaque, tenant son noble

père embrassé, sanglotait et versait des larmes. Tous deux sentirent

le désir de répandre des pleurs; ils laissèrent éclater plus de gémis-

sements que les aigles ou les vautours aux serres recourbées dont

les laboureurs ont ravi les petits avant qu'ils pussent voler; sous

leurs paupières coulaient dis larmes d'attendrissement. Le flambeau

du soleil, en se coucli.mt, les eût trouvés pleurant encore , si Télé-

maque n'avait adressé ces paroles à son père :

M Père chéri, sur quel vaisseau les matelots t'ont-ils amené dans

Ithaque ? qui sont-ils ? car sans doute tu n'es pas venu ici à pied. »

Le patient et divin Ulysse lui répondit : » Mon enfant, je te dirai

la vérité. Les Phéaciens, ces illustres navigateurs, qui reconduisent

les étrangers arrivés chez eux , m'ont amené ici; me transportant

sur la mer dans leur rapide naviie. ils m'ont déposé endormi dans
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<l>wv;^(ja; àpa w;

Tr]\é\i.ayj)- Se ajAçr/uOei;

ôàupeto èoôXôv TiaTepa,

).£t6(ijv uâxpua.

"I[/.£po; Ô£ YÔoio

yTtÛpXO T&îfftV à|J.(pOT£'pOt(Tl
•

xXaïov ôè liyéu):,

àôtvwxepov -^ te olwvot

,

ri aîyuTtiot Ya(j.i|iu)vyy_£;

,

oîatTE àYpôxat

Èlei/.ovTO Tc'xva

Ttâpo; Y£V£(y9ai

Tr£T£r,và •

5); àpa toiye

£l6ov ÛTTO Ôçp'J(7l

oâ/.puov ÈXeeivôv.

Kaî vu çœo: v-izlloio

£Ôu x£v ôoupo(j.évot(7iv,

£1 1'-filé[Layo;, oùiia.

H'h 7ipoc£cpa)V££v ôv TtaTEpa'

« llotr) Yàp vrji

vaùtat ïJY^YÔv ae Ô£'jpo

£Î; 'lOàxTjv,

itaTEp <pt>£
;

TÎVcÇ EÙXETÔwvTa'. ë[J,[ji£vat;

oO (/.èv Yap Ti ôîofiaî cre

IxÉcTÔat £v6iiÔ£ ueÇôv.

lïoXÛTXa; ôà ôïo; 'Oou<7(T£Ù;

Tïpo;£eiit£ Tov aÔT£"

«Totyàp Èyw, xixvov,

v.aTaXsêw àX-/j9££T,v toi.

<I>a{r)y.£i; va'jat'x/yTOt

y.fa-^à'i |ji£,

0(,'t£ TTÉtATtOUffl

xat â>),oyç àvOptÔTtouc,

ÔTt; £i;aç(xr|Ta{ açEo^'

xal (zyovte; èttc tiôvtov

•(iè eviSovTa èv v/]i Oovi

Ayant parlé donc ainsi

il s'assit donc
; \lui

et Téléniaque s'étant jeté-autour de

pleurait sur so7i bon père,

versant des larmes.

Et le désir des pleurs

s'éleva dans tous les deux ;

et ils pleuraient d'une-voix-perçante,

plus abondamment que des oiseaux,

aigles

ou vautours aux-scrres-recourbées,

auxquels des campagnards

ont enlevé leurs petits

avant qu'ils fussent devenus

capal)les-de-voler;

ainsi donc ceux-ci

versaient sous leurs sourcils

des larmes dignes-de-pitié.

Et le flambeau du soleil

se serait couché h eux gémissant,

si Téléniaque tout à coup

n'avait dit-à son père :

« Sur, quel vaisseau donc

des matelots ont-ils amené toi ici

à Ithaque,

père chéri ?

qui se vantent-ils d'être?

car je ne pense pas toi

être venu ici à-pied. »

Mais le patient et divin Ulysse

dit-à lui à-son-tour :

a Eli bien moi, mon enfant,

je dirai la vérité à loi.

Les Phéaciens illustres-navigateurs

ont amené moi,

les Phéaciens qui reconduisent

aussi d'autres hommes,

tout-Ziomme-qui est arrivé chez eux
;

et emmenant sur la mer
uioi dormant sur un vaisseau rapide
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xotTÔeciav et; '16â>:rjV £7ropov Se [j.oi àyÀaà ôôipa, 230

yaXxo'v Tz ypuao'v ts aXtç EcôvJTa 6' 0'iiavTï]V

xa'i Ta u.sv Èv gtit^ectci ôewv Îoty)ti xsovxai.

Nûv aO ozZo' ixo'uYjv UTroÔriU-otrûv/jaiv 'Aôr^vr,;,

oa)pa x£ ou<;[/.£v££(j(7i tedvou TuÉpi poit)v£Û(TOJu.ev.

'AÀÀ' ayE fxoi [/.viqcTÎipaç «ptôii-ï-^ffaç xaxaXEÇov, 23!»

ocpp' eîSsoj offaot xs xc<t oÏtivsc; àvéps; Etaiv
*

xat x£v ïfxôv xatà 6u[jlov àaûf^.ova a£p[jL-/iptça(;

cppotffdoaat , £1 x£v vwï ouvr,coy.£6' àvTtc6£p£(T6ai,

uouvoj àv£u6' àÀ).o)v , •?! xat ot^rjddiJieO' aXXouç. »

Tov aii 'rTjXsaayo; TrETrvuasvoi; avxtov viuoa
*

240

« 'ii 7raT£p, •i^TOt CTEÎo [Ji.£ya xXs'oi; aUv àxouov,

yEÎpa'c; t' al"/ [ji.ïitv]v laEvai xai iTTi^pova pouAriv

aÀÀà )ar,v tjisya slTtEç* ayr) ix' E'/Et* ouSe xô« Eir,

avopE ûûoj TcoXXoïat xai IcpOiaoïai [xay£c6at.

Mvri(TT/îpiov S' out' ap OExàç «xpExà; oute ou' oiai, 245

Ithaque et m'ont fait d'immenses présents en airain, en or et en

vêtements; ces trésors, par la volonté des dieux, sont déposés dans

une grotte. Je suis venu ici sur le conseil de Miner^e , afin que nous

concertions ensemble la mort de nos ennemis. Mais allons , énumère-

moi tous les prétendants, afin que je sache qui ils sont, quel est leur

nombre, et que je délibère en mon noble cœur si nous pourrons

nous deux, seuls et sans secours, lutter contre eux. ou si nous

chercherons des auxiliaires. »

Le sage Télémaque répliqua : « mon père
,
j'ai toujours entendu

parler de ta gloire immense; on te disait vaillant par le bras et sage

dans le conseil ; mais tu vie-is de prononcer une parole trop hardie

et qui me frappe d'étonnement: deux hommes ne peuvent pas com-

battre d" nombreux et braves ennemis. Les prétendants ne sont
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xaTÔsffav el: 'lOâxYiv
•

iitopov Ô£ [J.Ot

owpa àyXaà

,

j^aXzov Te xpusov t£ ôtXi;

èffÔTiTà T£ Ocpavxriv
'

/.ai ta [xàv xéovTai sv (77tvicff<7'.v

tÔTYjTl 6£â)V.

NOv au

1x6 [xr,-/ ôeûpo

ôcppa poviXeOotofjiEv x£

Ttept iovou oyçfjLEvéeo'fftv.

'AX);à âye àpiOfj.ria'aî

y.axQcXeîôv (j.oi ixvYifftripaç,

ospa £ÎSew

OTCOt TE

/.ai otTive; àvépsç £t(7i
"

/.ai (XEpfJLTipiÇa;

/.aTà èjxôv 8u(ji.ôv àjiû[j.ova

çpâcaoïAai' x£v £t vwï

ouv/i!T6!J.£9à x£v àvTicp£p£cr6Ki,

iioOvw âveu6£v àXXwv,

ri /ai

6'.îr,(j6[;.E6a â).Xou;. »

n£7iv'U[j.évo; Se Tyi>.ÉiJ.axO!;

/lîiôa TÔv au àvTÎov •

« ^Q TttXTEp
,

r|T0i a'/o'jov aîÈv

u-Éya •/Xéo; <7£ïo
,

£(j.£vat at-/jj.-iiTr,v te X£tpa;

/.ai ÈTciçpova pouXYJv •

àX>à eTue; Xîriv (Asya •

àyT) £J(Et [XE-

oùôè EÎVI X£

6uto âvôpE

|j.(xy_^.78ai iroXXoïffi

/ai lcp6t(j.oiiTiv.

'ATpexàç 8e âp

oÛTE ôexàç

jJlVïl(TT1f)pWV
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ils m'ont déposé dans Ithaque
;

et ils ont donné à moi

des présents brillants,

et de l'nirain et de l'or abondamment

et des étoffes tissées; [grottes

et ceux-ci sont déposés dans des

par la volonté des dieux.

Maintenant d'autre-part

je suis venu ici

par les conseils de Minerve,

afin que nous délibérions

sur la mort pour nos ennemis.

Mais allons ayant dénombré

énumère-moi les prétendants;

afin que je sache

et combien-nombreux

et quels ces lionmies sont ;

et qu'ayant délibéré

en mon cœur irréprochable

j'examine si nous-deux [euir,

nous pourrons nous-porter-contre

seuls sans d'autres,

ou si aussi

nous en chercherons d'auU-es. »

Et le sage Télémaque

(lit à lui à-son-tour en-réponse :

« mon père,

certes j'eiilendais raconter toujours

la grande gloire de toi,

toi être et belliqueux par les mains

et prudent par le conseil ;

mais tuasditunetrop graudecliose
;

l'étonnement possède moi
;

et il ne serait pas po5'.s(b/e

deux hommes
lutter contre des adversaires nom-

el braves. [i)roi;\

Mais exactement donc

il n'y a pas une dizaine

de prétendants
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àXXà TzoXh ttÀsovei;* xâya S* stcsoti IvOotS' àptOfAOV.

Ex ULEV AoyXiytoio ou(t) xa\ TTEVTvixovTa

xoîipot XExpiif.évoi, e; oï opr,aT^p£(; eTTovTat *

EX 0£ 2au7)(; Tri'ffupc'ç te xat eÏxckji cdiôteç Eaaiv,

EX OE Zo!X'Jv60'J EKCtV fcEtXO^t XOUpOt A'/atôiv, 250

EX o' aCiT^ç 'I^iot/.vis ouoxai'oExa TrotvTE; apioTOt,

xat (j'i/iv àa' ectti Meoojv x^po; xai Ôeïo; àoiSôç*

Xai 00t(O ÔEpCXTTOVTE, 8a-/|[JL0V£ SaiTpoCTuvawv

.

1 WV Et XEV TTOÎVXOJV ÎVTV](T0U£V EVÛOV EOVTOJV
,

fxrî TToÀUTTtxpa xa'i «îvà pta; aTroTiCEai eXÔojv. 255

AÀXa auy', v. oûvaTaî xiv' àjJiûvTOpa [X£p}Aript;ai,

«ppa^EU , xe'v Ttç vwïv àtAuvot TTpôïpovt ôuptw. »

Tov aÙTE TTpoçE'EfiT: TroÀuxXaç otoç 'OSuddEu;; '

« ïoiyàp lywv èp£w, au Sa (JuvÔeo xai piEU àxouuov

xal cppotffai , et xev vwïv ÂÔ/^wj aùv Att Traxpi aeo

pas seulement dix, ni même deux fois dix, mais bien davantage;

tu vas en savoir le nombre. D'abord cinquante-deux jeunes gens

,

l'éliie de Dulichium, accompagnés de six serviteurs; de Samé, vingt-

qualre héros; de Zacynllie , vingt enfants des Achéens; d'Ithaque

même, douze, les plus nobles, et avec eux le héraut Médon, un

chanteur divin et deux serviteurs habiles à découper les viandes. Si

nous marchons contre eux tous dans le palais
,
je crains bien que

,

venu pour châtier leur insolence , tu ne rencontres l'amertume et le

malheur. Vois plutôt si tu ne pourrais pas trouver quelque auxiliaire

qui nous seconde avec ardeur. »

Le patient et divin Ulysse répondit : a Je vais te le dire ; écoute-

moi avec attention , et vois si ce sera assez de Minerve avec
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ouTe oyo oiai
,

àÀXà TtoXù TiXéovec •

tiya. Se

e'.oeat Èv6âÔE àpi0[j.6v.

'Ex lAcV AOU) 1)^(010

gOo) xat nevxrixovxa xoûooi

/.£Xp'.|Jl£VOl ,

£?'ôè ôûTiffTTÏpe; ËuovTai"

SX 6è Sâ(ATi? sact

TrtjypÉ; te xal e'ixoai coûte?,

ex Se ZaxOvôou

saffiv èetxoffi xoùpoi

'Ayatwv,

ex Se 'lÔâxYjc aOxriï

SuoxaiSexa

TtâvTE; àptffxoi,

xai a[Aa ffçtv

èffxi xf,pu| MéSwv

xaî'ÔEto; àoiSo;

xal ÔOlà) OcpàTTOVTc
,

6ar)p.ove oatTposuvawv.

Tù)v ei àvTTjaoïXcv xe TtâvTwv

èôvTwv évSov,

(iir) è).6à)V

àTroticveai pîa;

TioXÛTttxpa

xai alvâ.

'AXXà «rÛYE (fpâÇeu

ft Suvasai [i£p[jL-/ip(?a'

Tiva à[xOvTopa,

ÔTi; àfjLÛvoi xe vôJïv

6y[j.(3 Tipocppovi. »

IloXÛTÀa; SE ôïoç 'OSya^ev;

upoçeeiTtE TÔv aure *

« Toiyàp èyà)-/ ÈpÉw,

cù 5è cûvÔEO

xal âxo\j(76v [jL£y
•

xai çpâcrai

eî 'A9-/ivr] oùv Ail iraipi

àpxc'<7£t xe vtôïv

,

ni deux seules (seulement), [breux
;

mais Us sont lieaucoup plus nom-

et bientôt

tu sauras ici le nombre.

De Dulichium

(Jeux et cinquante jeunes-liomuies

choisis (d'élile),

et six serviteurs les suivent
;

et de Samé ils sont [hommes),

et vingt et quatre (vingt-quatre

et de Zacynthe

ils sont vingt jeunes-hommes

fils des Achéens,

et d'Ithaque môme
douze

tous les meilleurs (les plus nobles),

et avec eux

est le héraut Médon

et un divin chanteur

et deux serviteurs,

habiles dans l'art-de-découper.

Lesquels si nous rencontrons tous

étant en dedans du palais,

je crains qu'étant venu [lencos

tu ne leur fasses-payer leurs vio-

d'une-manière-bien-amère

et d'une-manière-terrible pour toi.

Mais toi-du-nioins considère

si tu peux imaginer

quelque auxiliaire,

qui aide noiis-deux

d'un cœur bienveillant. »

Et le patient et divin Ulysse

dit-à lui à-son-tour :

a. Eh bien je le dirai,

mais toi fais-attention

et écoute-moi
;

et considère
,

si Minerve avec Jupiter père auguste)

pourra suffire à nous-deux.
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àpxeast, r^é tiv' aXÀov àfxuvxopa aspfjL/jptço). »

Tov o' aO TiriÀ£u.c<y o; TrsTrvuuÉvot; àvtîov TjuSa
'

« KffôXo'j TOI TOUTO) y' £7:au.ûvcop£ , Toùç àyopsustç,

U'k TCîp £v v£;p££(jGt xa9y,;j.£v(o , wt£ xat aÀXoiç

àvSpâai T£ •/.paT£Ooi7i' xat àOavaToiGt ÔEoTatv. » 265

'lôv S' "xi-cz 7rp0(;££i7r£ TroÀûxXai; SToç 'OSu(7(7£U!;-

« Ou ,a£v TOI X£ivoj Y^ woÀov ypôvov àjxïiiç £ff£a9ûv

cpuXo'TTiSoi; xpatepî)!;, Ôttote L;.vr|(TT7;p(Ti xai fjuTv

£V (AE^âpoiGiv ÈuLOtat aÉvoç xpîvr,Tat "Ap'/joi;.

'AX/a co y.£v vùv £p"/su ajx' r,oï cpaivoa£vr,(piv 270

oïxaoî xai avyiGx^pmv oTTEpcpiàXoiciv ôjjiÎXei
•

aùxotp £«.£ Ttpoxt oEcttu auê(ÔT-/-|(; ucT£pov a:£i,

Ttxojyw XEuyaXÉw IvaXiyxiov -^oÈ YÉpovxi.

El 0£ (x àTi[jnr)t70uai âduov xotxa , aôv §1 cptXov xî;p

TSxXaxo) £v (jx/iôcffii xaxwç Trâtryovxo; £|j.£To. 2T5

"HvTTcp xai oia otoaa ttoowv i'Xxtoai 6ûpa^£

îl
plXeçtv pâXXojat , au 8' siçopdwv dvÉj^eaÔat.

AXX' '^xoi TraÛEUÔai àv(0Y£'u£v àc&ûOffuvawv,

l'auguste Jupiter , ou si je dois clierclier encore quelque autre

appui. »

Le sage Télémaque , reprenant la parole : « Tu viens de nommer

deux puissants auxiliaires, quoiqu'ils soient assis bien haut dans les

nues; ils régnent et sur les hommes et sur les dieux immortels. »

Le patient et divin Ulysse reprit : « Us ne resttMont pas longtemps

loin de la terrible mêlée
,
quand Mars décidera la victoire dans mon

palais entre les prétendants et nous. Pour toi, dès que paraîtra l'au-

rore, va dans notre demeure et môle-loi à ces hommes superbes,

plus tard, le pasteur me conduira à la ville sons les traits d'un

vieux et misérable mendiant. S'ils m'outragent dans le palais , que

dans ta poitrine ton cœur se résigne à me voir maltraiter. Si n)ême

Ils me traînent par 1ns jjieds hors de ma demeure, s'ils me frappent,

regarde et o,)n tiens-toi. Prie-les avec de douces paroles de cesser
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T'.và à)).ov àfAijvTopa. »

Il£7tvu[x.Évoi; Se Tt\\i\i.ayoq,

TiOôa Tov au àvrîov *

« To'jTw ÈTrajjLuvTopé ye

TO'j; àYOpeûetç

È.76>.a) TOI,
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ou si je dois examiner (chercher)

quelque autre auxiliaire. »

Et le sage Télémaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

« Ces-deux auxiliaires du moins

que tu dis

sont bons certes,

•/.a6Yi[jiéva) Tisp vitj't £v veçéecatv , quoique assis haut dans les nuages,

wTE xpaTÉouffi xaî âXXoi?

àvôpâfft T£

xal 0£oï(Tw âôavâxoiffi. »

no)ijxXai; 05 Stoç 'OôviaffsO:

iTpoçéeiTre tôv auxe •

« Ke{vco [xç'v xoi y^

oOx ëseaGov ttoXùv ypôvov

àjxçii; «puXÔTXiôoi; xpaxepyj;

,

ÔTîÔXE £V £(JLOÏ(ît [XS^âpOlCt

U-Evoç "Apïio; xp{vy)xat

u.vr)(Txiîp(jt xat i^piïv.

î\X)ià oh (AÈv vùv

ôéjxa y)Oï çaivofAÉvviçiv

£p/£u oïxaoe

xat Ô[aO.£i

[AVYi(jxf,p(7tv ÙTrspçiôXoKJiv •

aOràp CTuêwxïi; Offxspov

âÇ£l £[J.£ Ttpoxl à(TXU
,

ÈvaXiyxiov irxwytô XeuyaXEW

rjôà yÉpovxi.

El Se ài\]}.r\<j(i\)ai jie

xaxà oôiiov

,

oov 5à xrip çîXov

XETXàxW £V (TXriÔEfffflV

£[X£ïo Ttàfj/ovxo; xaxwç.

'HvTTEp xai eXxoxji tioSûv

ôià Stôfjia ÔûpaÇe,

Vl pâXX(i)(7t pÉXEfft,

dû Se £ii;opé(ov

àv£y_E<78ai.

XXXà Yjxot àvwYEfjLEv

TcaOso-Oac àçpocuvoiwv

,

eurr quicommaudentaussi à d'autres

et honinies

et (lieux immortels. »

Mais le patient el divin Ulysse

dit-à lui à-son-tour :

ce Ceux-là certes du moins

ne seront pas longtemps

à l'écart du combat violent,

quand dans mon palais

la force de Mars se décidera

pour les prétendants et pour nous.

Mais toi maintenant

avec l'aurore paraissant (dèsl'aurore)

vas à la maison

et mêle-toi

aux prétendants superbes;

mais le porcher plus tard

conduira moi vers la ville

.

ressemblant àun mendiant misérable

et à un vieillard.

Et s'ils outragent moi

dans la maison

,

cependant que ton cœur chéri

endure dans ta poitrine |ments).

moi souffrant mal (de mauvais traite-

Si même ils me traînent par les pieds

à travers le palais à la porte,

ou me frappent de projectiles

,

eh bien toi regardant

songe à le supporter.

Mais ctrtes songe à les inviter

à cesser leurs sottises.
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fjieiXr/^t'otç iTTEEddi TcapauStoV oi oÉ toi outc

TTEicovTaf oy; yotp acpt TraptCTaTai aïatjxov riu.ap. 280

"AÀAO 3£ TOt Ipg'w , ctÙ 0' £Vl CppSfft PocXXeO (TVÎfftV
'

ottttÔte xev TToXûêouXoî £vi çpeai Ôy^aet 'AÔyivt)
,

vîuaw [xév TOt lyto xecoaXî)' au â' eTteiTa vor^aaç,

Offaa TOI Iv aeyapoiaiv 'Aç/V^ia Tsûyea xeiiat

,

£? u-i'/ôv 0^]/V)Xoù ÔaXocjjLou xaTQiôeïvai àsîpaç 285

TTocvTa (jiaX'' autàp (JtvrjCrTÎjpaç [/.aXaxoTç lirégaaiv

Trapcpotaôat , ot£ xîv ce [AeTaXXîoffiv ttoOîovtêç
•

« Ex xaTTvoîi xaTeôïix' * èttei oÙxe'ti toîciv luxet

,

« OÎa TTOTS TpOl'y)Vû£ XIWV XOtTEÀElTTEV 'OSuaffEUÇ
,

« àXXà xaTï^xiffiai, octcov -upo; ixex' àuTfjnq. Î9P

« Ilpoi; 0' £Ti xat tÔoe |j.£tÇov £vl cçipeai ôîjxe Kpovîtov,

« |Jlïl TTO); OtVCoôg'vTE; , £piV (TTVldaVTE; £V OfXÎV ,

« «XXrjXouç Tpojcnf)T£ xaTa[(7yûv7)T£ T£ SaÎTa

« xai p.v/i(TTijV aCiTo; yo'p £<pÉXx£Tat àvôpa aio-f^poc,^. »

leurs injures; ils ne l'écouteront pas, car leur jour fatal est venu.

Je te ferai encore une autre recommandation
;
grave-la dans ton

esprit : quand la sage Minerve inspirera mon âme, je te ferai signe

de la tête; et toi, dès que tu auras vu ce signe, enlève toutes les

armes homicides qui se trouveront dans le palais et cache-les toutes

au fond de la chambre élevée ; amuse les prétendants par de douces

paroles ^quand ils chercheront leurs armes et t'iDterrogeront : « Je

a les ai placées loin delà fumée, diras-tu ; elles ne ressemblaient

a plus à ce qu'elles étaient quand Ulysse les laissa en partant pour

« Troie; mais, atteintes par la vapeur de la flamme, elles se sont

ternies. D'ailleurs le fils de Saturne a mis en mon cœur une raison

' plus puissante : j'ai craint qu'en buvant le vin il ne s'élevât une

« querelle entre vous, et que vous frappant les uns les autres vous

'< n'en vinssiez à souiller vos festins et votre poursuite : car le fer
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TtapauSwv

Ol oè OUTl 7t£Î(T0VX«î TOt

Èï] yàp Y)u.ao atatfj.ov

•JtaptffTaxat ctpiv.

'Eps'w Se toi âX>.o
,

ffù Ô£ pàÀXeo £vt ff^ffi cppetriv
•

ÔTiTtÔTE 'A6r]vY] TTOÎ.uêouXoç

6Y)(jei x£v Èvi oppeaiv,

èyw [/.àv veû'îw toi xEça^r,-/
•

ffù ôà ÊUEtia voTicraç,

àeîpaç ôdcra xeû/ea 'Api^ta

•/.sïxaî TOt èv iJLEYàpoiiît

xaTaÔEivai (jiâXa TtàvTa

le [xuyôv

6a>.â|j.0u {/i]/Tri).où
'

aOràp TrapcpâoOai fj-vriaTripa;

[7.aÀaxoï; âueECTG'tv

,

6t£ 7to9ÉOVT£;

[j.eTa//wcrt xs ce"

« KaTÉÔTixa £x zaTCvoïJ •

<i £7t£l O'j/e'h ÈwZEI

« T0ÏI71V
,

« oîà îtOTE y.iwv Tpo{yivo£

« 'OÔMCTS-EÙ: XaT£),£l7t£V
,

<< àX/à y.ar^xicTat

,

« Ô(7(jOV tV.ETO

« à'JT[JL-/) TÎUpÔ?.

a llpôç Ô£ st: Kpovttov

« 6?,y.ev £vt çp£(jt

" TÔOc (J.ît^OV.

Œ p.ï) TTto;

« OtVti)6£-/T£;
,

« l7T71(7aVT£; £plV

<• Èv 0[J.ÎV,

« TpwGT.TE àXXïiXoy;

« xaxaiT/.OvYiTÉ TE Saua
K y.ai u.vr,cT'JV •

« cîor,po; yàp aÙTo;

« ÈçsXxETat âvopa. »
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en les en détournant

par des paroles douces-conime-iiiiel
;

et ceux-ci n'obéiront pas à toi
;

car déjà le jour fatal

est-présent pour eux.

Et je dirai à toi une autre chose,

et toi nicts-Za dans ton esprit :

quand Minerve féconde-en-conseils

me mettra cette pensée dans l'esprit,

moi j'incliner;ii à toi la tète;

et toi ensuite ayant vu

,

[Mais

ayant enlevé toutes les armes dc-

qui se trouvent à toi dans le palais

songe à les déposer tout à fait toutes

dans la profondeur

de la Cl.ambre élevée;

d'autre-partsong'e à tromper les pré-

par de douces paroles, [tendants

quand désirant des armes

ils Interrogeront toi :

a Je les ai déposées loin de la fumée;

« carelles ne ressemblaient plus

'< à ces armes,

« telles que jadis étant allé à Troie

« Ulysse les avait laissées,

a mais elles ont été souillées,

« autant qu'est venue sur elles

<c la vapeur du feu.

« Eten outre encore le fils-de-Saturne

a a mis dans mon esprit

« ceci plus grand (plus important),

« de peur que de quelque-façon

« vous étant enivrés,

« ayant élevé une querelle

« parmi vous,

>< vous ne vous blessiez les uns les au-

« et ne déshonoriez le festin [très

« et la recherche de l'hymen ;

« car le fer lui-même

<( attire l'iiomme, »
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Non'v S' oioi(7',v oôo cpctiJYava xat oûo coups „

xaXXiTréetv /.cà ooià Soaypia yepaiv £X£(j6a.i

wç av E7ri6û(7avT£i; éXoiiXEGa * touç Se x' ETTEtta

IlaXXàç 'AOvivaÎT] OsX^Et xai avjTiexa Zeuç.

"âXXo Se toi Ioe'co , au o' Ivi cppeat PotXXso (7r,(Tiv
*

Et ETEOv y' Ef'-oç ^<ï<î' ^a't al'jxaTo; vjfxETE'poio*, 300

ar,Ti<; etceit 'OôuCTÎjoi; àxoudotTOj evôov lôvxoç,

{xriT* oùv A-KÉpTiriç laro) TOye, M^iite auêioTrjÇ
,

u-niTE Tiç oixïitùv, (xt^t' aÙTT) IlyivEXoTreia
•

àXX' oioi , eu t' èyii) te
,
yuvatxîov yvwojjiev tOuv

*

xat X£ TEC OJJLOJWV àvSpôiv ETl 7T£tpri6£Î(JL£V , 304

rjaÈv OTTOu tic vco Ti£t xa\ oeiSie Gujxw,

}\o OTiç oux àXÉyEt , cÈ o' aTtaa , toÎov Iovtw. »

Tôv a7rafji£iêô[J.£voç TrpoçECptovEE (patot[ji.o; uto'ç
•

« 'li TTtXTEp , r,TOt iu.O'J Ouy.ov xat etceitoc y', ôî't»,

YV(.)a£ai • OLi fJiÈv yap ti yaXicppoffijvat [/.s y' r^ouGiv *
3io

aXX' ouTOi toSe xÉpooç sytov IffcrEffÔai ô'ti»

n attire rhomuie. » Laisse seulement pour nous deux épées, deux

javelots et deux boucliers que nous puissions prendre quand nous

fondrons sur eux; Pallas et le sage Jupiter tromperont nos ennemis.

Je te ferai encore une autre recommandation ; grave-la dans ton

esprit : si vraiment tu es mien et de mon sang, que personne n'ap-

prenne qu'Ulysse est dans Ithaque; que Laërte l'ignore, ainsi que

le pasteur, tous nos serviteurs et Pénélope elle-même. Que seuls

tous deux nous connaissions la pensée des femmes ; éprouvons en-

core parmi nos serviteurs quels sont ceux qui nous honorent
,
qui

nous craignent en leur âme , et ceux qui n'ont pas souci de toi et te

méprisent tel que tu es. »

Son noble fils lui répondit : « mon père, j'espère que plus tard

tu connaîtras mon cœur; nulle faiblesse ne s'est emparée de moi;

teulement je ne crois pas (lue ce parti doive nous être avantageux

,



Ka)XtitéetN. Se

-<6)ÏV oïoiffi

Sûo (pàiryava xal Suo ôoùpe

xai ôoià poàypia

œ; ÈTriOOffavTE;

ÉAotfjLEÔa âv •

ËifeiTa oï Tloûlàz 'A9riva(-o

xal Zeù; [j-ïiitsTa

6é).E£t X£ TOUÇ.

'EpÉw oé TOI à).)vO
,

gù Se pâX),£o £vî ff^ffi opecîv *

El ETeÔv Y£ Effet £[JLÔÇ

xal y]|X£T£poio ai'[j.a-oç,

(j.YiTi; EireiTa ày.ouffàTM

'OSuffîiOÇ ÈÔVTOÇ £v8ov,

(j.rjTE oûv AaÉpTri? ïïTW Toys,

[j.riT£ (ruêajTifjç ,

[J.T1T£ T'.; olxYjWV,

(J.Y1T£ n-/iv£)>Ô7:tta aOr/) '

alla, oloi, (TU rî y.al èyw,

YVtÔ0[J.£V

16ÙV Y^vaixwv •

xai ire'.priOctpLÉv xev éti

TEO àvSpfôv 6fJ.tôwv,

TIJAÈV OTTOU Tl;

TÎ£t VW

Xai ÔEÎOtE ÔUfAÔ) ,

r\ôï ÔT'.ç oùx àXÉyEt,

àTi[xâ Se ff£ , EÔvxa toîov. »

rioc Sà çaiSijJ.o;

àTra(jLE'.fiô[j.£vo; TrpoçEowvEE t6v

« Q TTOCTEp
,

Y)TO'. YVU)(T£at È(AOV 6U[J.ÔV

xal ETCElxà Y£,

Ot'd)
•

y_a''iî)po<7Ûvai [aev y^p
OÛTt E/Oyffî |J.£ YE

*

à),) à oijxoi Èyœv 6(w

ToSe £(T(7£fr6ai xÉpSo;
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Et songe à laisser

pour nous-deux seuls

deux épées et deux javelots

et deux boucliers-de-peaux-de-bœufs

pour les prendre de nos mains

afin que nous étant élancés

nous les prenions ;

et ensuite PallasAlhéné

et Jupiter prévoyant

pourra tromper eux.

Mais je dirai à toi une autre chose,

et toi niets-/o dans ton esprit :

si véritablement du moins tu es mien

et de notre sang
,

que personne ensuite n'entende dirr

Ulysse éiant(qu'Ulyssoest)au dedans,

que donc ni Laërte ne sache ceci

,

ni le porcher,

ni aucun dos serviteurs,

ni Pénélope elle-même;

mais seuls, et toi et moi,

connaissons

les dispositions des femmes;

rt nous pourrions éprouver encore

quelqiî'im des hommes serviteurs,

et où quelqu'un (celui qui)

honore nous-deux

et «ows craint dans so?i cœur,

et celui qui ne se soucie pas de nous,

et méprise toi
,
qui es tel. »

Etso»! lils brillant (illustre)

répondant dit-à lui :

« mon père

,

assurément tu connaîtras mon cœur

aussi dans-la-suite du moins,

je le ci'ois;

car une faiblesse-d'âme

ne possède pas moi du moins;

mais certes je ne crois pas

ceci devoir être un gain (avantage)
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•i)t/.ïv auLïOTÉpoiaf <jè Se cppâi^scÔai avwya.

A'/jOà Y^P auTwç £1(17) éxâcTou 7r£ipv)Ti^c.)v

,

Ipya [jLETepyofxevoi; * toi o' Iv txeyap^iffiv e/.yi);Oi

yorj[/.aTa SapSairTOUdiv uTtépêiov, oCiS' etti ^stSoj. 3i5

'AXà' viToi ce Y^vaixaç lyw SsSaaaOai avoiya,

al'-cï d' àTi[/.âÇou(ji xai ott vriAiretç eî(T(v
*

àvSpwv o' oôx av sywye xarà ctaôtjLOix; l6£Àot[Ai

-?l[jL£a!; TTEtpâî^siv , àXÀ' udTspa TauTa iriVEGÔa'.

,

Et £T£OV ys T[ oîcOx AlÔç TEpOtÇ «'.VlÔyOlo'. » 320

Qî 01 [jlÈv ToiauTa Trpbç (xX)vT^Xou!; ayopsuov.

H è ap ètteit' lOaxYivoE xaTriy^TO v/iU,; EÙcpYïiç»

•?) cùî'pE Trjl£y.a/ov nu).ôÔ£v xoà Ttâvraç Ixaipoo;'

oî S' OTE Sr, /tfXr'voç TToXuêEvôioç ÈvtÔç Îxovto ,

vvja [xÈv oiye {xÉXaivav ett' rJTCEÎpoto epusdav

,

325

TSujf_ea ôe cep (xTtsvEixav uTCEpôuoLot ÔEpaTrovxeç*

aÙTixa 0* e; KXuti'oio cpépov TtsptxaXXéa Sûipa.

AuTÀp XT^puxa T:po£cav Sôfxov eîç 'OSuc9îo<;

,

et je t'engage à y réflécliir. Tu marcheras longtemps pour éprouver

chacun et parcourii tes champs; cependant ces hommes, tranquilles

dans notre palais, dévorent insolemment nos richesses et ne ména-

gent rien. Je t'exhorte néanmoins à recherclier parmi nos femmes

celles qui te méprisent et celles qui sont innocentes; mais je ne

voudrais pas aller dans les élables pour nous assurer de nos servi-

teurs; plus tard nous nous occuperons de ce soin, s'il est vrai que

tu connaisses un signe de Jupiter qui porte l'égide. »

C'est ainsi qu'ils s'entretenaient ensemble. Pendant ce temps, le

solide navire qui avait ramené de Pylos Télcmaque et tous ses com-

pagnons abordait à Ithaque; quand ils furent entrés dans le port

profond, ils tirèrent à terre le noir vaisseau et les serviteurs em-

pressés enlevèrent les agrès; puis ils portèrent dans la demeure de

Clytius les magnifiques préseuts. Ensuite ils envoyèrent un héraut au
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r,[JLtv a[X5poT£poi(Tiv •

âvioya Se ce çpàÇeaôat.

EWr) yàp oriôà aÛTw;

UETep/opLivo; ipya"

Toî ok ëxrjXot év u.£Y*poi(^'

SapôaTiTovjffi 7_pyi|j.aTa

{)7rép6iov,

oOSè qpEtôcb £711.

£Yw àvioyà <Te

oîSâa'îôa'. Yuvaïxai;

,

aÏT£ àTt[j.iÇou(7Î CE

•/.al at EÎfft vïiXiTEÏ; •

ÈywyE Ô£ oùx àv è8ÉXoi[xt

r;[iïa: TteipâÇEiv àvSpiiv

y.aTà <7Ta9|xoui;,

àWà. iTf'v£a8at xaùTa

•Cicrêpa,

el ÈTEÔv ye

oTcQà Tt Tepaç

Atô; alyicxoio. »

'ÛÇ Ol |X£V

àYÔpeuovToiaùTa

7t&6; âXX^^Xou;.

'II CE âpa vT|Oç sCiipyô;

•/.atriYETO ETtEita '19àxr)>'S£,

V) çE'pe IIuÀôfiEv

TïlXEfiayov xat iràvra: êxaipou; •

ÔTE ôè ÔY] ol ïy.ovxo

ÈvTÔ; Xt[j.£vo; Tto/yêEvOÉoç,

oîyE [ièv ÉpuTcav ètîI y;7:î(poto

v/)a (jLÉXa'.vav

,

6îpàiiovT£; Se 'jTC£p6u(jLoi

EVE'.xdv (75t TEÛ/Ea'

aÙTixa ôè cpÉpov

È; KXyTÎoio

ôôipa TTEpi/aX/Éa.

Aùxàp 7rp6e<7a'/

EÎ; Goixov 'Oo\J(7r,o;

OjYssu., \VI.

pour nous tous les deux ;

mais j'invite toi à réfléciiir.

Car lu marclieias longtemps ainsi

éprouvant (i)our éprouver} chacun,

parcourant les cultures;

et ceux-là paisibles dans le palais

dévorent nos biens

avec-une-violence-excessivc

,

et l'économie n'est pas en eux.

Slais assurément

j'invite toi

à t'inslriiire des femmes,

et celles qui méprisent toi

et celles qui sont innocentes;

mais moi du moins je ne voudrais |)as

nous éprouver les hommes
en allant dans les étables,

mais nous occuper de ces clio«es

plus tard

.

si véritablement du moins

tu sais quelque signe

de Jupiter qui-a-une-égide. »

Ainsi ceux-ci

se disaient de telles choses

l'un à l'autre.

Mais donc le \ aisseau bien fabricjUé

était conduit ensuite à-Ithaquc,

le vaisseau qui apportait de Pylns

Télémaque et tous ses compagnons;

et lorsqua ceux-ci donc furent arrivés

en dedans du port très-profond
,

ceux-ci tirèrent sur la tcrre-fermc

le vaisseau noir,

et les serviteurs zélés

emportèrent à eux les agrès; ••

et aussitôt ils portèrent •'

dans /a maison de (^lytius '•'• :

les présents très-beaux. ' •' •
,

Mais ils envoyèrent ' .• >i < ;••

dans la maison d'Ulysse . . , ;

17
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àYyeXiy]v Ipsovra Trspiœpovi IIïiveXoTreîr,

,

ouvExa 'rr,Xé[Aayoç {xsv ètt' otypoî!, vy;a o' àvojyei 350

(X(7Tuô' àiroTrXei'eiv iva iji.T) osîfjac' £vi 6uaw

vùdiu/fl JîadtXeta Tsoev xaxà odxpuov eiêot.

Tii) oî cuvavTy^Tr,v xîjpu; xai otoç utpocêoç

-r^i; aÙTrjç evsx' àyYeXtïiç, Ipsovxs y^vaixi.

AXX' OTE Sr, p' îxovTO oôfAOv ÔEtou paatX^oç

,

J35

x^pu^ y.£v pa (xeV/iui asTa ojxojyjaiv eeittev
'

'< Hov] Tot, SajîXîta , cûi'Xoç TraTç eIXv-ouOev. »

lT-/)V£Xo7r£Îr; S' eTtte ouêwTrjç ay/i Ttapaffxà;

ravO', oaa oî cpi'Xoç uiôç àvoiyEt auôv^ffacôai.

AOrap ETTEior) TrSffav £3)v)u.03Ûvrjv aTTcEnrev, 340

pîi p* ij/.Evat (xeô* uaç , Xitte 0' EpxEot te ^.éyctpôv te.

Mvyjffx^psç 0' àxayovTO xar/-jcer,;:âv t' evi Ôoolw*

EX 0* :^Xôov (AEYapoio Ttapèx [XE'ya TEtj^i'ov auXr,ç,

aÙTOÏÏ Se TrpoTrapoiÔE Ôupotiov ISptowvTO.

ToTffiv 8' Eùpûfxa/oi;, [loXûêotj iraîç, :^pj(_' àyopEUEiv 345

palais d'Ulysse, aliii d'annoncer à la prudente Pénélope que Télé-

tii^que était aux champs et avait donné l'ordre au vaisseau d<} venir

à la ville, de peur que le cœur de la noble reine ne fût alarmé et

qu'elle ne versât de tendres larmes. Le héraut et le divin pasteur se

rencontrèrent; ils venaient apporter à Pénélope le même message.

Quand ils furent arrivés au palais du divin roi, le héraut, au milieu

des suivantes, prononça ces mots :

« Reine , ton fils bien-aimé esi de retour, jj

Quant au pasteur, il s'approcha d'elle et lui répéta tout ce doni

suu noble Dis l'avait chargé. Lorsqu'il se fut acquitté de sa mission,

il s'en retourna vers ses porcs, s'éloignant de l'enceinte et des murs

du palais.

Cependant les prétendants étaient consternés , et leur cœur se

remplit de tristesse ; ils sortirent du palais, franchirent le mur élevé

de la cour, et s'assirent auprès des portes. Eurymaque, fils de Polybe,

prit le premier la parole :



y.Tipuxa ïpeovxa (x^ytn-t\'/

TTsûîcppovt ITiriVEXoTtEir)

,

o{Jv£xa Tr,X£[iay_o; [lèv

ÈTTÎ àvpOÙ
,

àvtôyei ôà v-?,a

àjtOTT/Eteiv iavuct'

l'va [XYi oeîcaTa Ivt Qujxo)

IsOifiT] ^auiXeia

xaTêiêoi Tepev Sâ/.p'jov

Tiii 6e

xïipuÇ /al Sïo; ûsopêf';

TUvavTrjTTjv

EvEv.a Tïj; aÙTtj; àyyEXî-o; ,

èpso-'XE Yuvaixt.

'A'Xà ÔTc oiQ pa

tv.ov-o ô6[iov

Oîtou ^afftX^o;,

•/-•^puÇ uév pa h'.TZô

|A£Tà (x.£(ri[)(n ôu.wr;(7iv
•

« 'HÔY), pa<TÎX£:a,

Tcaî; çtXo; elXT;/.oy6£ toi. »

Ttapaerca; *Y7.'

ctTTE nr,v£Xoii£(7î jîàvTa

,

OîToa \jlè: çiXo;

àv(ôy£'. |xu0Ti(Ta(79ai ot.

AOxàp £7t£lÔT) àlt££'.7t£

•Jtàffav è<pïiu.05Ûvr|V

,

prj pa

ïjj.evat (A£Tà Oa;

,

XtuE 8ï Êpxeâ T£

(jiyapôv Te.

MvYi(7T'fîpeç Se àxàyovTO

/aTTi(pr,aàv te èvI ôujj.àj
•

£?7)>.9ov 8e i>.zyiç)Oio

Ttapèx (ieya T£t/(ov aùXi;? ,

éSplÔWVTO Ô£ a'JTOÙ

TTooirâpoiÔE Oupàwv.

EOpû(j.axo; os, Tiai; IloXOêo

f,p/E T0T(T'.V àyopE-jEiv '
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lin héraut devant dire la nouvelle

à la prudente Pénélope,

que Télémaque à la vérité

restait à la campagne,

mais ordonnait le vaisseau

naviguer vers la ville ; [cœur

afin d'éviter que ayant craint en son

la noble reine

ne ^ersât de tendres larmes.

Mais ces-deux hommes
le héraut et le divin porcher

se rencontrèrent

à-cause-du même message,

devant le dire à la femme.

Mais lorsque dt'jà donc

ils furent arrivés à la demeure
du divin roi

,

le héraut donc dit

au milieu des servantes :

« Déjà , reine

,

le fils chéri est arrivé à toi. »

Mais le porcher

se tenant auprès

dit à Pénélope toutes choses
,

tontes-celles-que son lils chéri

lui avait ordonné de dii-e à elle.

Mais après qu'il eut répété

toutes ses instructions,

il se-mit-en-marche donc

pour aller vers ses porcs,

et quitta et l'enceinte

et le palais.

Maisles prétendants furent affligé--

et furent consternés en leur cœur;

et ils sortirent du palais

en dehors du grand mur de la lo ir,

et s'assirent là-même

devant les portes,

j. Et Eurymaque, (ils de Polybe.

connnença à eux à haranguer
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TviÀsuâ/o), ôôoç rîSe ' cpai/Ev c£ oî où TEXescOai.

'AXX' aye , vr,a [AsXatvav ÈpûffffOuEv , r^xiç àpiarri

,

)'<; ô' ÈûÉt-xç àXi7,a<; àYEi'pofJLEV , oi X£ Tây(_tijTa

XEivot; àyyEtXoxjt Oowç oîxovSe V££a6ai. » 3^0

Oùtto) Tuav £ipri6', ôx' ap' Atji^ivofJio; lOc vr,a,

cTpEfpOsii; EX yoipriÇ. Xiue'voç TtoXuêEvôÉoç evtoî,

tdTt'a Te cTÉXÀovTai; spETaa te )(^£p5tv ly^ovTaç.

'Hôù o' ap' ÈxYEÂdtaai; jXETEcpojvEsv oi<; ETctpoidtv
*

« Mr, Ttv' et' àyyeXîriV oTpûvoi/.Ev • oiOe yàp evôov 355

7] Tl'ç CaiV tÔ5' EEtTTE OewV ^ ElÇtSov aUTOl

V^a TiapEp/OUE'vYlV , TTJV ô' oOx EOÛvaVTO xi)(^^vat. »

*iii; Icoa^' • oî â' àvcTotvxEç lêav Itti 6îva OaXaoay,;
"

atJ;a ôÈ VTJa [xÉXaivav Itt' -^TTEipoio epuCTdav,

TEuyEa 8i ffcp' (XTrévEtxav u7rsp6uu.o[ ÔEpàirovTêç. 360

AÙTOi S' étç àyopTiv xîov àOpdot, oOSÉ tiv' àXXov

« Dieux puissants, cette grande entreprise , ce voyage a eu'; autla-

cieusement accompli par Télémaque; et nous disions pourtant qu'il

ne s'accomplirait point. Mais allons, lançons à la mer le meilleur de

nos noirs vaisseaux et garnissons-le de rameurs, pour annoncer au

plus tôt à nos compagnons de revenir sans retard dans leurs de-

meures. »

Il n'avait pas fini de parler, qu'Amphinorae, se retournant de sa

place, vit un vaisseau dans le port profond, et des matelots qui

pliaient les voiles et emportaient les rames dans leurs mains. Souriant

doucement, il dit à ses amis :

«Ne songeons plus à envoyer un message; les voila de retour.

Quelqu'un des dieux lésa avertis, ou bien ils ont vu eux-mêmes

passer le vaisseau et n'ont pu l'atteindre. »

11 dit, et tous se levant descendirent au bord de la mer; aussitôt

ils tirèrent à terre le noir vaisseau et les serviteurs empressés en-

levèrent les agrès. Cependant les prétendants se rendirent tous à



}. [iéy* ëpYov

TïTéXsa-xa'. {JTcepçtàXw;

rrji o56;

,

où xeXÉscrOaE oi.

'A).Àà àye,

ÉpudffOjJLev vTJa uiéÀatvav,

rjTi; âpiaTY)

,

èçayetpojxev 2à èpéxa; â).'.ôa:,

o'î zàyi.rj'OL

iy^t'Cfuiai %t xeîvot;

véeffOat Goùi;

t('tx6^(8^. »

Ilâv oûuw e'.pviTo

.

ôv£ àpa ^ixqjîvoaoi;,

ffTpejpÔît; è/. xtopyiç,

£vïôç /.laé^/o; TroXuéevÔio;

,

ffvéX'Àovtà; te to-xta

êyovTà; te £pET(j.a yepffiv.

'Ey.veXàffa; Sa àpa f,où

|j.£T£<pwv£ev oi; ÈTâpoiii •

<! Mr, ôrpOvofiev éxi

xivà ày^eXtriV*

oîoe yàp svSov •

7\ aOxol

s'tciôov vyja rapsp/Ojjivr,-/

,

O'Jx èôOvavTO Sa y.iyrivai tôv.

'Eçaro uj;
•

ol ôè àvaxâvTs;

Èêav ÈTci Oiva Ôa/âaiï); '

al^'a 8é £&ucr(7av inl r,neioo<.o

\r,a. jj.£Aatvav

,

htçâ-KO-j-ct- ôè ()7tÉp6u(/.o'.

à7r£V£iy.âv açi TEUy^Ea.

A'JToi Sa àOpôoi

/.'.ov si; àyopYiv,
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• amis,

assurément une grande action

a été accomplie superbement

à (par) Téléniaiiup,

à savoir ce voyage
;

et nous disions le voyage

ne pas devoir être accompli à[par) lui

Mais allons

,

tirons à la mer un vaisseau noir,

celui qui est le meilleur,

et rassemblons des rameurs marins,

qui au plus vite

annoncent à ceux-là (à nos amis)

de retourner proniptement

dans leur demeure. »

Tout n'avait pas été dit encore,

lorsque donc Ampiiinonuis,

s'étant tourné de sa place,

vit uti vaisseau

en dedans du port trf's-profond,

et les maXeloti pliant les voiles

et ayant les rames dans leurs mains.

El ayant donc souri doucement

il dit à ses compagnons :

« N'envoyons plus

un message;

car ceux-ci sont en dedans du pori;

ou quelqu'un des dieux a dit à eus

ou eux-mêmes iceci
,

ont vu le vaisseau passant,

et n'ont pas pu atteindre lui. »

Il dit ainsi
;

et ceux-ci s'étant levés

allèrent vers le rivage de la mer;

et aussitôt ils tirèrent sur la terre-

le vaisseau noir, [ferme

et des serviteurs zélés

emportèrent à eux les agrès.

Et eux-nii^mes pressés (réunis)

allèrent a rassemblée.
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£ÏO)V OÙtE véojV (J-iXat^SlV OUT£ Y^pÔvTOJV.

ToTaiv 'AvTi'vooç u£T£CDY| . KuTceîOsoi; uîoç
'

« *£i TTOirot , coç tÔvÔ' à'vopa Ôsoi xaxÔTr,TOÇ eXuffav !

"Hfxaxa [jlÈv q-xotto'. î^ov lir' axpia; 7ive(X0£(T<ra;

,

365

otiàv £7ra<TcÛT£poi aaa a -?]tXîw xaxaouvTi

OUTTOx' ÈTt' YlTTEipOU VjXt' à(7«[A£V , àÀX' SVl TTOVTW

vr,"ï OoTi ttXeÎovtei; £[xiulvou.£v r,ô) ôTav

,

Tr|X=[jLa/ov Àoyo'wvx£ç, l'vot cp6î<ioj(ji,ev éXôvTEç

auTOV tÔv Ô' àpa teoiç [aÈv à7:-/iY«Y^^ oîxaOE oaifjiojv. 370

'HuEÎç S' IvÔâcE et cj/pa(^o)i/.£6a Àuypbv oaeÔçov
,

TriAEOLolyw • [XTjo' ^uaç UTTEXcûÛYor où V'^p oico

TOUTOU ys î^ojovTo; dvu7C£<T6ai xaSE Ipy*-

AÙtÔç (/.Èv yàp S7rt!jTr,ULa)v PouÀyj te vow te *

Xaot S' ouxETt 7iâ[XTCav Icp' '/ju-tv ripa cpÉpoueyiv. 37S

'AXX' àytTe , irplv xeïvov ôjxriYupîoaoOai 'A/_aiouç

l'assemblée et ne permirent à nul , ni jeune ni vieux, de s'asseoir

près d'eux. Antinous, fils d'Eupilhès, prit alors la parole :

« Grand? dieux, comme les iuimortels l'ont sauvé de sa perle ! Le

jour, des seniinelles étaient postées sur les sommets battus des vents

et se succédaient tour à tour; quand le soleil était couché, jamais

nous ne jKissions la nuit à terre , mais, parcourant la mer sur iiotrt

rapide vaisseau , nous attendions la divine aurore et dressions des

piégos à Téléiiiaijue pour nous saisir de lui et le faire mourir : sans

doute quelque divinité l'a ramené dans sa patrie. Cependant, nous

qui sommes ici, préparons-lui un trépas terrible, et qu'il ne puisse

pas nous échapper; car je crois que tant qu'il vivra nous n'achève-

rons pas noire entreprise. Son esprit est prudent et sage, et le peuple

ne nous est plus favorable. Eh bien , n'attendons pas qu'il appelle
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oùSs sïwv Tivà àXXov

ouTe véta'j oôtî yspovTwv

'Avxivoo; ôé, uloç EÙTveiÔeo;

,

{/.ETÉÇY) TOtfflV •

<< "fi ItÔTtOt
,

(ôç 8eoi

SÀviaav tÔvôs àv8pa

xaTOTVjTOç !

"H[xaTa (xÈv

orxOTiol li^ov

Èirl àxpia; r)V£|j,0£(r(Taç

,

£7ra(Ta-UT£pot aisv •

ît^a Se rjeXttu xaraôûvTt

oÛTio-ce â(Ta(x,ev vûxxa

èul riuîipou

,

à).Xa £vt itôvTti)

7:)>eicvT£; vYit 6oyj

è(xt[ivo[XEv rjw Stav

,

TifiX£(xaxov

,

ïva éXôvTEç

o6î(7a)(x£v aÙTÔv •

TÉwç Ô£ dtpa pièv

oai|j.(i.)v à7nriYaY£ xôv oïxaOE.

'H(ji.£t; 8à èvOàûE çpaî^w^eOa

ôÀeOpov Xuypôv ot,

Tr|).£(ji.âj^a)
•

[j.Y10£ ùirEy.cpûyoi rifxài;*

où yàp ôtw

ràÔE Epya

TOUTOU YE ÇwOVTOÇ.

AÙToç (ièv yàp £7ti(7Ty)[iû)v

pOUÀ^ TE VÔW T£ •

Xaoî 6È

O'Jy.ÉTt èiriçipouiJiv -^pa

'AX>à âyetE, Ttplv

et ne laissèrent pas quelque autre

ni des jeunes ni des vieux

s'asseoir-parmi eux.

Et Antinous, fils d'Eupitliès,

dit-au-milieu d'eux :

a grands dieux

,

comme les dieux

•nt déli* ré cet homme
«lu malheur !

Pendant l^ s jours à la vérité

des sentinelles allaient-s'asseoir

sur les sommets ballus-des-vents

,

l'une-sur-l'autre (se succédant) tou-

et avec le soleil se couchant [jours;

jaujais nous n'avons dormi la nuit

sur la terre-ferme,

mais sur la mer

naviguant avec le vaisseau rapide

nous attendions lauiore divine,

dressant-une-embûche

à Téiémaque,

afin que Tayant pris

nous lissions-périr lui :

mais pendaiit-ce-temps donc

une divinité ramena lui à la maison.

Mais nous ici médiions

un trépas affligeant contre lui

,

contre Téléuiaque;

et puisse-t-il nt- paséchappcrànous;

car je ne crois pas

ces action> quevousméditons

devoir s accomplir

celui-ci (lu moins vivant.

Car celui-ci est insiruit

et par le conseil et par l'esprit;

et les peuples

n'apportent (ne font) plus plaisir

à nous du tdut.

Mais allons, avant que

xeïvov ôtiïiyupiaaofiat Axaiou; celui ci avoir (ail) réuni les Achéens
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etÇ àvOpr'v (où yàp Xl [JL£071(7£[/.£VC<t [XIV 01(0 .

àXk* àirofAViviaei, spseï o' £v Tractv àvaCTxâ;,

ouvexa oi cùovov atirùv IpâirTOU-sv , ouo Ixiyriasv

oî o' où/. ctiv/^TouGtv à/.ouovT£; xaXvà spya '
^80

y.r, Ti xa^-.ôv ^Éaoai xai r,[Ji.£'a<; sçeXaicrtCiv

Yaîv"|<; ria£T£pr,i;, àX)iO)v o' aïxxwaEÔa ôr|U.ov),

àXÀà cp6£0)(X£v éXovT£(; £t' «-/polj vôtïcpi 7rdÀr)0<;

7j èv ôow * pi'oTov S' auTol xaî xTv^[xaT' e/coij-ev,

SotffGoty.evoi xaxà (/.oTpav £»' fjaiaç, oixîa S «Ote 365

xeîvou (JLYjTe'pt SoTfxev £X^'^'
^^' ^?'^"> o^"Jioi-

El S' up.iv ô'Ôs (jiûOoç àïavSdvei , àXXà PoXEffôe

auTOv T£ !^cÔ£tv xat £/£tv Tratpwïa Trâvra,

[XTQ oï ^^^pT^fjLax' ETTeixa aXi; ôuf^viSs' ISwjxev
,

ivôàS' àyEipouEvot , aXX' £X ueYapoio â'xaçxo; 39o

k-s Achéens à une assemblée; car il ne faiblira pas , mais conservant

sa colère il se lèvera au milieu de tous , il leur dira que nous lui

apprêtions une mort funeste et que nous n'avons pas rëussi ; ceux

(|ui entendront ces coupables complots ne les approuveront pas;

peut-être nous maltraiteront-ils , et , nous chassant de notre patrie
,

ils nous forceront de nous réfugier chez un autre peuple. Prévenons-

!<> donc et faisons-le périr ou dans les champs , loin de la ville , ou

sur la route
;
gardons ses biens , son héritage; partageons-les égale-

ment entre nous; donnons le palais à sa mère et à celui qui devien-

dra son époux. Si mes paroles vous déplaisent, si vous aimez mieux

qu'il vive et qu'il conserve les richesses de son père, cessons désor-

mais de nous rassembler ici pour dévorer son riche patrimoine; que

chacun de nous , restant dans sa demeure , brigue par ses présents



(oÛTi yàp ôîa> |itv

[jieOYia-é.Lieva.

,

àX),à à7ro(x.r|VtiT£t

,

Èpest Ô£ àvautàc èv itàffi

O'jvexa £pâ7rT0jj.£v ol

çôvov alTTUv

,

oùôè ixi/Tifiev

otSs

àxoOovTî; Ipya -/axà

oOx atvy](70\JTi •

(Ar) péffoçt

TÎ xaxèv

xal ÈÇeXâawatv •fijxsaç

rifAETépT)!; yai'ri;

.

àçtxta)[Ae6a os

6ri(xov à).Xwv),

àXXà (pttÉ(i)[iev éXovxeç

èirl aYpoO vôcopi itoXrio;

r, £v ô5w •

[î'.OTov -/.al XTYijjLaTa,

Saio-âu.Evoi xaxà [ioïpav

ilÛ TijJLEaç"

aÔTE Se 8oï[t£v oîxîa

£X£iv

u.riTspt xEtvoy

El 8È 08e [jl09o:

àçavoàvEi ÙJI.ÏV

.

àX>,à P6Xe<t9£

aOtôv l^uEiv Te

xat îytiy iiàvTa TiaTpwïa,

ETtetta (iTi ëSwixév ol

àXi;

ypïilx'XTa 6u|ATi8£'a,

àyeipôtievoi èv6i8e,

àX>à êxacTo;

êx (AEYâpoto
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ei: assemblée

(car je ne crois pas lui

devdir se relâcher,

mais il gardera-sa-colèrc,

t et dira s'étant levé au-milieu-de tous

que nous machinions contre lui

un meurtre terrible,

et ne //avons pas trouvé;

et ceux-ci

entendant des actions mauvaises

ne nous loueront pas;

je crains qu'ils ne nous fassent

quelque mal

et ne chassent nous

de noire terre

,

et que nous ne nous rendions

chez un peuple d'autres hommes)^

eh bien prévenons-/e en le tuant

à la campagne loin de la ville

ou sur la route;

et nous-mêmes possédons

son vivre (son bien) et ses richesses,

les ayant divisés selon la convenance

entre nous;

et d'autre-part donnons la maison

pour la posséder

à la mère de celui-là (Télémaquel

et à celui qui /'aura épousée.

Mais si ce discours

déplaît à vous

,

mais (et) que vous vouliez

lui-ménie et vivre

et avoir tous les biens paternels,

en-conséquence ne dévorons pas a Itt

abondamment

les richesses douces-au-cœur,

nous réunissant ici

,

mais que chacun

depuis son propre palais

brigue la main de Pénélope
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fjLvàffOt») lÉSvoifftv ot^ïi[X£vo; * f, Bi /.' l-îiTa

Yl][jLatO', oq xe Tr^Etcta Ttôpoi xai uopaïao; IXOoi. »

"iiç ï'iiiH' ' oî o' àpa TtotVTEç àitïiv £y£VOVto aïojTrîj,

Tùîaiv o' 'Aixcpîvoaoç àYop'''l<r*'fO >'-*i {/.êtes iTrev

,

Nterou cpaiotuLoç uîo'ç, 'ApriXiâoao avaxxoç •

39:.

0; p' ex AouXty(_îou TroXuirûpou , Trof/,cVTO(;

,

:^Y£ÏTO [ji.v7i(7Tr,p(ri, piotXiffTa ôè IlrivsAOTreivi

t)vSaV£ UlÙÔOKTl * cpcEGi Y*p ''^"/.PO"' àY"^Ti<^'^
*

o «T'ftv £u:ppov£0)V àyopriffaxo xai [«.-tseittev
*

« ~ii coiAoi , oùx àv Eyo^YE xaraxTEiveiv lôÉXotai 400

Tv]X£[xay(^ov ôsivbv ôc Y^^^^ ÉJaciXTiïdv estiv

xT£iV£iv • àXXà TrpwTot ôeôiv eîpto!Ji.£Oa pouXaç.

El [X£V x' aiwiTioct Aiôç ixEYaXoio ÔÉiaicte^ '

,

aÙTO; TE XT£V£0) Toûç t' aXXoui; TravTwç àvojçoj
"

£1 Se x' (XTroTpiDiTwat 6sOÎ , 7raû(70(a6ai oiMoiya. » 405

^Ï2ç Etpax' 'AjiLïfivoaoç • Toîdiv 0' £7rir,vûav£ [jlÛOoç.

AÙTi'x' ETTEtT' àvdTOCVTEÇ eSoV ÔOjJLOV EtÇ OcUCVÎOÇ
"

eXÔovxeç Ô' ExaOt^ov Itci Çîcxoîffi Opôvotfftv.

!a main de Pénélope; elle épousera celui (jui offrira la dot la plus

niagiiifuiue et que le destin aura désigné. ><

11 dii, et tous gardèrent un profond silence. Ampliinonie , le glo-

rieux fils du roi Nisus, qui lui-même était fils d'Arétius, prit alors à

son tour la parole; vt-nu de Dulicliium , féconde en moissons et en

pâturages, il était le chef des prétendants, et, par ses discours, plai-

sait plus que tous les autres à Pénélope ; car son âme était noble. D'un

cœur bienveillant , il leur fit entendre ces mots :

< Amis , je ne voudrais point faire périr Télémaque ; c'est une

chose grave que de mettre à mort un rejeton de roi ; interrogeons

d'abord la volonté des dieux. Si les arrêts du grand Jupiter nous ap-

prouvent, je l'immolerai moi-même et exhorterai tous les autres à le

frapper ; mais si les dieux nous condamnent
,
je vous engage à vous

abstenir. >

Ainsi parla Amphinome, et ses paroles leur plurent. Tousse levè-

rent et regagnèrent la demeure d'Ulysse , où ils s'assirent sur des

.sièges polis.
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Sç Ttôpoi X£

xaî ê/Ooi

(x6p(jt[xoç. «

oî ôè àpa TtâvtE;

uiôç eaîoijAoç Nîaou,

àvay-TO; 'Apr.Ttâoao

,

àYoprifraTO xat (j,ET£ïnt£ TOÏctv

o; pa £5c Aov>,tyiou

7rO>,U7tOpOU , TTOtYieVTOÇ .

yjyetTo (jLvYiaTïjpcriv,

?« lecliercliaiit par des présents-d'l) y-

et celle-ci ensuite épouserait [nien

cehtîqui ittiauiaii donné

les plus nombreux

et 7Mî serait venu

désigné-par-le-deslin. »

Il dit ainsi :

et ceux-ci donc tous

furent en-se-taisant dans le slleu'

Et Auipliinonie,

fils brillant (ilhisire) dt; Msus,

prince lils-d'Arétius,

liaranguaetparla-paruiieux; [chiuni

Amphinoine (ivi donc venu de Duli-

fertile-en-IVoment, verdoyante

,

éiait-à-la-iêle des prétendants,

vîvôave ÔE [j.â/i(7Ta nirivî>,07i£{vi et plaisait le ])liis à Pénélope

j.'j9oiffi
•

xÉxpYiTO yàp àyaôriat op£(7iv

ÈOçpovÉwv çaiv

àyopriiTaTO y.al (i.£T££i7icV
•

" ^12 çîXot,

ïytiyjt oOx âv £6ÉXoi[j.i

y.axay.Tcîvciv Tir]>£|xa}(Ov •

iait. Ô£ ÔE'.vôv

XT£Îv£tv v£voç PaciXïiiiov

àXXà TrpwTa

îipwfi.£8a pou>à; Oeûv.

El |X£V ÔÉjAicfTEC \J.zyi\ot.o Ato?

alviQ<7W(Tl X£V ,

a'JTO; TE XTEVî'w

âvwEw T£ TtâvTa; toÎ/ç à).),ou;
"

£1 6e ÔEoi à7roTpw7tà)(7Î xsv ,

àvwya TraùcacrOat. »

"fî; icpaxo 'A[j.?ivou.o: •

aOÔo; Se £7rr/iv3av£ toîtiv.

AÙTÎxa ËTtE'.xa àv(jTàvT£;

ioav £i; ôôpiov 'GôuctTiO: •

èàôôvte; Sî ÈxàÔiÇov

c7tC 6oÔVO'.(J'. ?£(rTOÏiTtV.

par ^es discours;

car il usait de (avait) un bon esprit;

lequel étant-bienveillant pour eux

harangua et dit :

« amis,

inoi-du-nioins je ne voudrais ))as

tuer Télémaque;

car il est grave

de tuer un rejeton royal ;

mais d'abord

interrogeons les conseils des dieux.

Si les arrêts du grand Jupiter

nous approuvent,

et moi-même je le tuerai [tuei'

;

et j'exhorterai tous les autres à le

mais si les dieux ?ioi(s détournent,

jevous exhorte à cesser d'»/ songer. »

Ainsi parla Ampliinonie;

et le discours plut à eux.

Aussitôt ensuite s'étant levés

ils allèrent vers la maison dTlyssc:

cl étant arrivés ils s'assjreni

sur des sièges polis.
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H o' «Ot' à/.). £V07|G£ , 7r;oî;ppwv nriveXoireia
^

u.vr,<7TV)pe(T(Ti cpo(vr,vat uTrepétov Sêpiv e^ouffiv. 4iC

IIeijOeto yap 06 Tratoô; evî [t.syâpo'.aiw oXeOpov

x^puç ^ào o> ££nre MéStov, Sç etteÛSeto pouXotç.

Bv; 0' hvat [jiÉYapovSE dùv (X{ji<pt7:oXoiat Yuvai;îv.

AXa' ot£ oy] [/.v/jffT^pai; ' aatJCSTo ôîa YuvatxôJv
,

CTTv; pa Trapà craôuov Ts'yeoç Truxa 7roir,TOÎo

,

415

àvTa 7rapeiai.)v ffyofiévY) XiTrapà xpv]8£(jLva

AvtÎvoov 6' èvéviTCTev ettoç t' Icpar' £/. t' ovdaa^Ev •

» 'AvtÎvo', yêpiv é/tov, xaxo[ji.Vj/ave , x«i 3é ff£ ©aciv

£V cr,y.w lôàxTjç fXEÔ' ôixviXixaç eijiu.£v' àpicTOV

PodX-^ xai [/.uôoiffi • où S' oùx dcpa toToç ETjçOa. 420

MâpyE, TÎïj Sa cù TriXepLayco ÔâvaTo'v te [xo'pov te

pocTCTÊi; 0O8' îxÉTaç ÈfATrol^Eai, otatv «pa ZeÙ;

fAOtûTupO!; ; où S' ôci'r, xaxà ^aTTTEtv dXXïîXoiciv.

Cependant, de son côté, la prudente Pénélope songeait à se mon-

trer aux prétendants orgueilleux. Elle avait appris que dans son pa-

lais même ils méditaient la perte de son fils; le héraut Médon
, qui

avait entendu leurs délibérations, les lui avait révélées. Elle tra-

versa donc le palais, accompagnée de ses suivantes. Quand cette

feuime divine fut arrivée auprès des prétendants, elle s'arrêta à l'en-

trée de la salle solidement construite, tenant devant son visage un

voile brillant; puis, s'adressant à Antinous, elle fit entendre ces

mots :

a Audacieux Antinous, artisan de crimes, on dit pourtant que

parmi le peuple d'Itbaque tu es le premier entre ceux de ton âge

et par l'éloquence et par les conseils ; mais non , tu n'es point tel.

Insensé, pourquoi trames-tu la perte de Téiémaque et ne songes-tu

pas à des suppliants qui ont eu Jupiter pour témoin ? Il est odieux

de se tendre des pièges les uns aux autres. Ne sais-tu pas que ton

é
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'H 6à aÎTî

,

TtEpîippwv IIirjveXÔTreia,

£v6ïi<yev âXko

,

savïjvat (jLVTi<ïTirip£(7friv

ëyoycîiv ûêpiv ÛTVîpêtov.

ITsûÔeTO yào

ôXeôpov ou Ttaioô;"

•AYÏpv)^ yàp Méôtov,

ôc ÈTteijOeTO pou/à;,

lElTtÉV ol.

Bô ôè

tsvat [lÉYapôvSe

orùv yuvaiÇîv àiAçntôXoKTtv.

'A).).a ÔT£ ôr)

?Âa yuvaixwv

^çtxeTO (Avrioriripa;.

uapà oTaO(ji,ov

TÉYeo; lïOfOTOïo itûxa,

<7Xotiév*) àvTa Ttapstàuv

•/pyiS£[jLva XiTtapâ'

ÈvéuiTtTS Ôè 'AvTl'vOOV

Ësarô T£ £7to; èlovôjjLaÇé te'

<< 'AvTtVOE ,

èyoi'/ (iêpiv,

/.ay.0[xyi5(av£

,

xal Ô£ çaut as

£v 5r,[xw 'I6àx-^;

Ëjxacvai àpiaxov

tj.ZTct ôai^Àixa;

Pou/r, xat [jLÛ6oi(ji-

ail ot àpa ou/. £-/i;6a toîo:,

MtXpy£, TIT] Oè CTÙ

pàuTEi; TyiXsfxâ/ù)

ÔâvaTOV TE [XÔpOV TE

oùôà £|xuâî;£ai IxÉTa;

,

ol(7tv àpa Zeùç [j.âp-tupo;;

où Oî ÔCTtY]

pàiîTEiv xaxà

àXXi^Xoiciv.

Mais celle-ri ù-soii-tour,

la prudente P(jiiélopc,

imagina autre cliose

,

pour se montrer aux prétendants

qui avaient une insolence très-vio-

Car elle apprenait Hente.

la perte méditée de son fils :

car le héraut Médon,

qui entendait les délibératiows,

i'avait dit à elle.

Et elle se-init-en-marche

pour aller vers le palais

avec sen femmes suivantes.

Mais lorsque donc Pénélope

divine entre les femmes

fut arrivée aux prétendants,

elle se-lint-debout donc

près du jambage de porte [ment,

de l'appartement construit solide-

tenant devant ses joues (son visage)

un voile brillant;

et elle gourmanda Anliiioiis

et dit une parole et prononça :

« Antinous,

toi qui as de l'insolence,

machina teur-de-mal,

et pourtant on dit toi

dans le peuple d'Ithaque

être le meilleur

parmi ceux-du-mênie-âge que loi

par le conseil et par les discours;

mais toi donc tu n'étais nas tel.

Insensé, mais pourquoi toi

machines-tu contre Télémaque

et la mort et le destin

et n'as-tu-pas-souci des suppliants,

auxquels donc Jupiter est témoin ?

or ce n'est pas chose-légitime

de machiner des maux
les uns contre les autres.
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'H oùx o\a()', 0T£ û'eupo 7raT>|p têoç I'xeto cûeuvojv,

Ô9iu.ov uTCOûâci'ffaç ; ot) yàp xv/^olôi'xio Ài'yiv, 49s

ouvexa XrjïffT^pffiv l7ri(i7rou.evo; Taiptoiaiv

vi/ca/e 0é(j7rptoToui; • ot o' Yiy.^v àpôtxioi •/•(lav
•

Tov ^' eôeXov cp6ï(iai xai aTroppaîaai cpîXov vj-roo

•^0£ xaxà Çtor,v cpaYeeiv {^.svoîixÉa ttoXXtÎv .

AXX 'OSuffEÙi; xaxépuxE xai zaytds^ leuévou; TEp

,

430

Toô vijv oîxov axijjiov loEts
,
[xvaa 0= yu^aixa

TTaîSâ x' à7roxT£t'v£t(;, lixÉ te i/E'^aXojf; i^ayi^eiç.

AXXa (7£ TraûffaffOai xÉXoaai x«t àvojyÉuLEv aXXou;. »

rr]v 0' aOx' Eiipujjiaj^o;, IToXuêou TraTç, avxîov r|U03t •

'< Koûp-/) [xaptoto, Trepîïipov tlyivsXoTreta , 435

Oâpaet, [ATI Tot Taî/ta fXExà cppECt ff^trt {asXôvtwv.

Oùx £(i6' o6to(; àvyjp oùo' laffErai oùoÈ YE'vr.TOtt

,

ôç X£v 'lr,X£aa/w ctw utê't X^tpaç ETtoîcEt

,

ÇojovTOs y' eulÉOev xai £itt yôovi SepxOfjLEVoto.

'îîoc Y^p sçepÉto, xat [jiYiv teteXeituievov Iffxat
*

440

père est venu ici fugitif, craignant la vengeance du peuple? Tous

étaient courroucés contre lui, parce qu'il s'était joint à des pirates

de Taplios pour ravager les Tliesprotcs, nos amis. Ils voulaient le

tuer, lui ravir la douce vie et dévorer ensuite ses immenses richesses;

mais Ulysse les contint et réprima leur emportement. Aujourd'hui

,

tu ruines sa maison , tu recherches son épouse , tu immoles son fils

et tu m'accal)les de douleur. Mais je t'ordonne de cesser et de faiif

cesser les autres. »

Eurymaque, fils de Polybe, lui répondit : t Fille d'icarius, prudenti

Pénélope, rassure-toi et que de telles pensées n'occupent point ton

esprit. Il n'est pas un homme , il n'en fut et il n'en sera jamais
,
qui

porte la main sur ton fils Télémaque , tant que je vivrai et que jo

verrai la lumière des deux. Car je le déclare, et cela s'accomplira



'H oCix oToôa,

ÔTe TÊo: TtaTTip qseûywv

?x£xo Seûpo,

{irtoSSeiffa; 6ti(iov ;

ôï] yàp xexoXwaxo XiYiv,

o(iv£Xa È7tl(JTt6[X£VOÇ

/./"liffT^pcyt Taçiotfftv

-Tixa^e ©EffitpWTouç •

oî 5è -^(jav âp9[jLioi ï)(jiîv
•

lôeXôv pa çôïffat tôv

xaî àitop^aïdai •^top œOov

v^Sè xaTaçayéeiv !;wr]v

uîvoEixéa nollriv.

'AXXà 'OSuffEÙç xaTÉpuy.ï

xaî ê<TX£0£v UtxÉvou; itep
,

TOÙ VÙV

èSeï; olxov

ÎJ,vaa ôè yuvaïxa

àitoxTe{v£i; TE Tcaîôa,

àxaxîÇEi; te èiaè (jLEyâXw;.

'AXXà x£Xo[ji.at (te itaûoraçBat

xai àva)Y£|J.£v âXXouç. «

Eùpù^ayoç Ss,

Tcaî; IloXOêou,

/;ijoa Tïjv aùTE àvTt'ov
•

" KoOpY) 'Ixapîoio,

irepteppov IlriveXÔTiEta,

6âp(7£t,

XatlTa (AT) (AE/.Ô'^TWV TOI.

uiETà oriffi çpeat'v.

OÙX EffTtV OÙÔè È(7(7£Tac

oOÔE yÉvriTat

ouTo; àvi^p

OÇ È:tOÎ(7£t X£ XtïpOLi

TYiXEfiây^cp fffô utÉï.

£(i£Ôev ye ÇciovTo;

xai ÔcpxopiÉvoio ânl /Bovi.

'ESepÉw yàp 'IjSe
,

xai (xt;v ëdtat TeTEXE<j[ji,Évov
•
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Est-ce que lu ne sais pas

quand ton père fuyant

vint ici,

ayant craint le peuple? [ment,

car certes ils étaient irrités forte-

parce qu'ayant suivi

des pirates taphiens

il avait fait-du-mal aux Thesprotes
;

or ceux-ci étaient unis (amis) à nous;

ils voulaient doncfaire-pérircelui-ci

et détruire son cœur cliéri

et dévorer son vivre (bien)

agréable au-cœur et abondant

Mais Ulysse les retint

et les empêcha quoique le désirant,

Ulysse de qui maintenant

tu dévores la maison

ignomiiiieiisement,

et dont tu recherches la femme

et tues le fils,

et tu affliges moi grandement.

Mais j'exhorte toi à cesser

et à inviter les autres à cesser. «

Mais Eurymaque,

fds de Polybe,

dit à elle à -son-tour en-réponse :

a Fille d'Icarius,

très-prudente Pénélope,

aie-confiance, [à toi

que ces choses ne soient-pas-à-souci

dans ton esprit.

11 n'est pas ni ne sera pas

ni n'aura pas été

cet homme
qui porterait les mains

sur Télémaque ton fils,

moi du moins vivant

et voyant sur la terre.

Car je déclare ainsi,

et certes cela sera accompii :
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at'l/ot ol atua xeXotivov Ipoj/iijEi Trapi Soupt

illisxépo) , iTreir, xai eus TTTo/airop6o<; 'OSudseù;

TroXAotx: youvaGiv oldiv sïEffcâaEvo; , xps'ai; oirxôv

£V yetpecjctv lôïjxev , l-KÎays. te oTvov Ipuôpôv.

Toi aoi T7)Às[;i.aj(_oç Tcâvxojv ttoXÙ (fik-zcfzô; h(7tiv 445

àvopwv • oOoÉ Tt (xtv 6otvaTov Tpoy.£e(T6ai àvwya

£x ye y.vr,(jTy"îpii)v ôeôOav 5' oùx ECt' àXs'aCTÔai. »

£i; cactTO ôapaûvojv • tw 8' '/jûtuev auTO; oXeOpov.

H [xÈv ap' ' Eiçavaêaa' ÙTrEpoVt'a (jiyotXoEVTa

xAaicV ettsit' 'OSu(T/;a , cpiXov ttotiv, ocppa oî uttvov 4io

•/jôuv ETTi pXea/apOKJi PoIXe yXauiiwTttç 'ASv^vr,.

'E(T7r£ptoi; o' 'Oouffîiï xat uîs'ï oîoç ucpopéo;

^XUÔSV oî O' aÇ/Ct. OOpTTOV ÈTriGTacôv ÔjttXi^ovto
,

aïïv tEpEucfavTEç Evtotûctov. Aùràp 'AOïiv/)
,

ày/i 7rapi(7Ta(/.évy] , AaEpxiccorjV 'Oouff^a 455

^âêôo) T:£7rXr,yuîa ttxXiv -tioIy^gz yÉpovTa

,

ainsi, son sang noir coulerait aussitôt autour de ma lance. Souvent

Ulysse, le destructeur de villes, me fit asseoir sur ses genoux, mit dans

mes mains des viandes rôties et m'offrit un vin rouge. Aussi Télé-

maque est pour moi le plus cher de tous les hommes; je l'engage à

ne point redouter la mort, du moins de la part des prétendants,

car on ne peut éviter le trépas envoyé par les dieux. »

Il parlait ainsi pour la rassurer; mais il méditait la mort de Tc-

léuiaque. Remontée aux étages supérieurs, dans son appartement

magnifique, Pénélope pleura Ulysse , son époux chéri, jusqu'à ci>

que Minerve aux yeux bleus eût versé le doux sommeil sur ses pau-

pières.

Le soir, le divin pasteur revint auprès d'Ulysse et de son fils; ils

préparaient le repas avec art, et avaient égorgé un porc d'un an.

(cependant Minerve, s'approchant d'Ulysse fils de Laërte, ie Irappa

de sa baguette , le transforma de nouveau en vieillard et lui couvrit
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aî'l'* 0' alij.a x£)aivùv

èpwïidet Ttept ri\).txéçtu> Sovpî,

ÈTteiY) 'OSucCTEÙ; TcxoÀÎTtopOo;

èç£(T(j(x;A£vo; xal È(j.è T;o>),àxi

olfft Yoûvaoïv,

SÔTJXEV ÈV 5(e(pEff(Tl

xpéaç ôtctôv,

£7î£(T)^£ T£ OTVOV ÈpUÔpÔV.

Tm Tri),£[jLaxo;

EffTt [XOt no),^ Çt),TaTOÇ

TiavTtov àvôpwv

27;

oùSà âvwyà ti [xiv

Tpo[ji££(i6at ôâvaTov

£X [xvY^a'îripwv ye"

oùx Ë(TTt Ô£ à)>£a<79ai

6£(>9£V. »

't'â.'co &Ç,

ôapffOveûv*

rîpT\J£V ÔX£9pOV TW.

'H [x£v âpa

£Î;*^aêâaa

<nYa),6£VTa uTiEpwïa

x),aî£v ETTEiTa 'OôyffYia

,

OÎXov TtÔfflV,

ôçpa 'Aftrivri

y/ auxùJTuc;

ÈTi£Sa>.£v ol pXEçâpoKîiv

YlSÙV ÛTtVOV.

Aïo; èï ûçopêô;

vjXuÔEv édiTÉpio;

'Oôvaftï xal \;iÉï
•

ol ùk âpa £itii7TaSàv

«IjTtXiÇovTO SÔpTlOV,

l£p£ÛffavT£i; (TÛv èviaiidiov.

A'Jxàp 'AO-^vv]

,

i:api(jTa[A£V7) ày/t

,

Tt£n).Yiyyîa pâ6ÔM

'Oôyfffja AaEpTiâBïjv

îioÎYiTe itàXiv yÉpovta,
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aussitôt à lui le sang noir

coulera autour de notre lance,

puisque Ulysse destructeur-de-villes

ayant fait-asseoiraussi moi souvent

sur ses genoux,

m'a mis dans les mains

de la viande rôtie,

et m'a donné du vin rouge.

C'est-fsourquoi Télémaque

est à moi de beaucoup le plus cher

de tous les lionin.es ;

et je n'exhorte en rien lui

a craindre la mort

venant des prétendants du moins;

car il n'est pas possible d'éviter

la mort venant des dieux. >

Jl dit ainsi

la rassurant (pour la rassurer);

mais lui-même

apprêtait la perte à lui (Télémaque).

Celle-ci donc

étant montée [haut

aux brillants appartements -d'en-

pleurait ensuite Ulysse,

son cher époux,

jusqu'à ce que Minerve

aux-yeux-bleus

eutjeté (versé) à elle sur lespaupiùres

un doux sonnueil.

Cependant le divin porcher

arriva le soir

à Ulysse et à son fils ;

et ceux-ci donc en-se-tenant-aupiès

apprêtaient le repas,

ayant immolé un porc d'un-an.

Mais Minerve,

se tenant auprès,

ayant frappé de sa baguette

Ulysse fils-de-Laërte,

le fit de nouveau vieillard,

18
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ÂUYpà ok dij.'XT'x £Gff£ Ttepi )^poi, (xrj i auêwTvjç

Yvotr; c'^avra iSwv xai ey^scppovt ny,v£Xo7r£Îv]

rÀ6oi à.ii(xyyDjM\/ jArjôÈ cppEalv Etpuaaaixo.

Tov xat Tr;X£jy.a/^o<; TrpoxEpoç upoç fj.ïï8ov eemEV •
460

« 'HX(J£<; , oV EuuaiE. Ti S/) xXÉoç lax' dvà à<îTU
;

7] p' rjôv] [xvyjCTvipEi; ayv^vopîç evSov eaciv

Ix. ).o/_ou; yj £Tc II aÛT* EtpuaTat otJtao' Îo'vtk; »

Tov S' (X7râa£iêoiji.svo; Trpoi;£tûr,ç , EujjLatE cjêôjra '

•' Oùx £|jL£)v£v [jioi Taùra y.£TO(XÀY)aai xai ÈpÉafia'.

,

465

acTU xaTaéXwffxovTa • T<xyiGTix u.t Ouuoç àvtoY£i

,

à-^ytkvri^i eiiro'vTa , ttocXiv û£up' àTrov££CÔai

Q[xr^pr,cjs o£ [j.oi 7:ap' éiatpojv ôtyYîXoç wx6<;,

xïjpu; , ô;; 07] TCpwTOi; £7:o; a^ [jLr,Tpl eecttev.

AXXo Ô£ TOI Toyô oTSa • to yàp tSov ocpOaXfjLOÎciv. 470

Hor) ÛTTcp TToXto;, oôt 'EpaaToç Xotco; EdTiv,

r,a xitov , ÔT£ vvia 6o-/)v ioôu.r,v xaxiouaav

le corps de mauvais haillons; elle ne voulait pas que le pasteur le

reconnût eu le voyant, et que, ne pouvant garder le secret en son

âme , il allât annoncer la nouvelle à la prudente Pénélope.

Télémàque lui adressa le preinier la parole : » Te voilà revenu,

divin Eumée. Que dit-on à la ville? Les nobles prétendants sont-ils

déjà de retour de leur embuscade? ou attendent-ils encore que je

revienne ?»

Pasteur Eumée , tu répondis : <• Je n'ai point songé à m'en in-

former ni à interroger en traversant la ville ; mon cœur me pres-

sait d'accomplir au plus tôt mon message -pour revenir ici. J'ai ren-

contré un messager rapide envoyé par les compagnons , un héraut

qui le premier a dit la nouvelle à ta mère. Mais je sais encore une

autre chose , car je l'ai vue de mes yeux. J'étais déjà à quelque dis-

tance de' la ville, à l'endroit où s'élève la colline de Mercure,



Sffffe ôs uepî ypol

eîjiara Xyypdc

,

(iri cuêtoro:

tSwv ëçavTa

Yvoiï) I

xai ê),0ot àTTayyÉXXwv

èyéfflpovt IlrivEXoTreiri

' |Xïjôè £Îpy(7(7a'.To

<?pe(7i.

Kal TriX£(jLaxo: TTpÔTEpo:

7rpo;e£i7r£ [j.ù9ov t6v •

« "IIXSs: , oïc Eu(xac£.

Tt ôri xÀÉo; £(7TÎv àvà àaru ;

àyi^vopE; (jLv/i'jTrip£;

ëotffiv IvSov

Èx Xéyou
;

vj eîpyaTa'. ixi auTs jji,g

îôvTa otxaoE ; »

'AT:a[i.£tê6t;.£vo; Sa

TtpoçÉçvi; Tov, (îuoôJTa Eîijjiaïc

« OÙX £|J.£Xe (JlOt

[j.£Ta).)/^(jai xal Èps^Qat Taùta

xaxaê/.waxovTa à<7Tu •

6u[AÔ; àvwY£t [J.£

,

EÎTrôvTa àyycXiYiv,

àitovE'eaOai TiàÀiv Ô£ûpo

•tâX.KTTa.

"\yy£)-o; ôè wxùç

•;taoà iTat'pMV

6>\).-f\p-f\(jé [1.01 ,

xTJpuÇ, 5; ôri tcocoto;

££t7ïev ÊTTOÇ C^ jAYlXpt.

Olôa Ô£ TOt TÔyE à)Xo •

ïSov yàp TÔ à^fjakjxoïau

Kiwv

r,a îÎSyi ÛTtÈp TtiXioç,

ôOi èffTC

Xôsoç 'Ep[i.aXoç,

6t£ l56|j.Tiv vy^a Oor,v
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et le revêtit autour de son corps

de vêtements misérables,

de peur que le porcher

rayant vu en face

ne reconnût lui [cer)

et n'allât ^annonçant (pour l'annon-

à la prudente Pénéiope

et ne gardât pas le secret

dans soM esprit.

Et Téiéniaque le premier

dit ce discours à lui :

« Tu es arrivé, divin Euniée.

Quel l)ruit donc est dans la ville ?

est-ce que donc déjà

les nobles prétendants

sont au dedans (dans Ithaque)

revenus de l'embuscade ?

ou épient-ils encore de uoiiveaumoi

revenant à la maison ? »

Et répondant

tu dis-à lui, porcher Euniée :

«Il n'était-pas-souci à moi [choses,

de ni'informer et de demander ces

en allant par la ville
;

le cœur excitait moi,

ayant dit le message,

à m'en revenir de nouveau ici

au plus vite.

Mais un messager rapide

de-la-part-de tes compagnons
s'est rencontré avec moi,

un héraut, qui donc le premier

a dit la parole (nouvelle) à ta mère.

Mais je sais certes cette autre cho.se ;

car j'ai vu ceci de mes yeux.

Étant parti

j'étais déjàau-dessus de la ville,

à l'endroit où est

la colline de-Mercure,

quand je vis un vaisseau rapide
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èi; /.luÉv' yiy.£T£oov tuoÀÀoi S' ecav avopcç ev aù-crj
*

xat (Tcpeoi; wiaôvjv Toùç e[/.[ji.£vat, oOSi xt oISa. »

'llç CpoÎTO" [/.£(07]a£V S' Upï) tç T7,X£uay(_0'.0 ,

EÇ 7r«T£p oœOaXuioTffiv towv " àXÉsivE S' ucpopédv.

Oî Ittei oOv TTaûcav/TO tto'vou tetuxovto te oaiTot

,

oaivuvr' • oùos n 6uy.ôç eoeusto caiToç eicttiÇ.

Aùxap etteI TTo'sio; xai ec/iTuoç e; £pov evxo,

xoi'to'j te jjLvr,GavTo xai "Tttvou owpov eÀovto.

quand je vis un rapide navire enirer dans notre port ; de nombreux

matelots s'y trouvaient ; il dtait ciiargé de boucliers et de lances à

deux tranchants. J'ai supposé que c'étaient eux, mais je n'en sais

rien. »

Il dit, et le divin Télémaque sourit en portant ses regards sur son

père; mais il évitait le pasteur.

Quand ils eurent terminé leurs apprêts et disposé le repas, ils

se mirent à table et contentèrent largement leur appétit. Dès qu'ils

eurent apaisé la faim et la soif, ils songèrent à gagner leur couclie,

et ^routèrent les douceurs du sonmicil.
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àvSpe; 6è TtoXXol

iffav èv aÙTTJ

PeêpiOsi 8è ï;àx£<T(jt

xal èYy.sffiv àjJ-çiYuot-ît
•

xal wtffOifiv

oùSè oISà Tt. »

<ï>âTO ôiç
•

kpr] ôà t; TriXefjLâyoïo

lôwv i; TiaTepa 0(p6aX[/,oï(7iv
'

àXÉEive ôà Oçopêôv.

'Euet ûà o5v ol

TSTÛxOVtÔ TE oaÏTa

,

ôatvuvTo •

oùôè 6u[iQ; èôsustô xi

ôaiTÔ; ÈtTïi;.

A'JTàp ÈTtel

IlevTo ipov

Ttôutoç xal èÔYiTijo;,

(/.Vl^iTavTÔ T£ XOÎfOVI

xal SXovco 6wpov

Tuvoy.

descendant dans notre port;

et des hommes nombreux

étaient dans lui (le vaisseau) ;

et il était chargé de boucliers

et de lances à-deux-tranchanis
;

et j'ai pensé

ceux-ci être eux (les prétendants),

mais je ne sais rien. »

)1 dit ainsi ;

et la sainte vigueur de Télémaquc

sourit, [ses yeux ;

ayant regardé vers son père avec

mais il évitait le porcher.

Mais après que donc ceux-ci

eurent cessé le travail

et eurent apprêté le repas,

ils mangèrent ;

et leur coeur ne manqua en rien

d'un repas égal.

Mais après que

ils eurent enlevé (chassé) le désir

du boire et du manger,

et ils songèrent au coucher

et ils prirent le présent (goûtèrent

du Sommeil. [les douceurs)



NOTES

SUR LE SEIZIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Page 220 ' 1- "Ecrae-rat outo);. Ces mots répondent a ce que dit

Eumée plus haut : "Ospa at 6u[j.w Tep^J/oiiat elçopôwv.

— 2. Kal Xtïiv xetvT) Y£, etc. Voy. chant XI, v. 180-182.

Page 222 : 1. 'Ev 8' àpa xkt<ïv6{w , etc. Voy. chantXIV, v.;6ei77.

— 2. 01 S' Itv' ôv£ia6', etc. Voy. chant I , v. 148 et 149.

Page 224 : 1. Ilw; ôé i vaO-rat, etc. Voy. chant I, v. 171-173.

Nous retrouverons encore ces mêmes vers plus l)as (222- 2;'4).

Page 2>6 : 1. AIûo(j,£vyi Ôr,[j.oto çrjjitv , craignant la renommée du

peuple, c'est-à-dire craignant de se faire un mauvais renom auprès

du peuple.

Page 228 : 1. EItté fiot Yiè éxôv, etc. Voy. chant IIl , v. 214 et 215.

— 2. 'H V. xafftYVY)TOii; èTri|j.É[jL<p£at , ou si tu blâmes des frères

(de ne pas te secourir) , c'est-à-dire si lu as des fi ères dont tu aies à

te plaindre , qui te refusent leur secours.

Page 232 : 1 "Ocaoi ycxp, etc. Voy. chant I, v. 245-261 et 267

Page 234 : 1. 'Eâao[j.£v, pour £dc<T<x>|j.£v, comme nous l'avons dcià

fait remarquer plusieurs fois.

Page 236 : 1 . 'AlV ^yB oxeôôv ^>e£, etc. Voy. chant Xlll, v. 288 et 28r.

Page 238 : 1. rva6{toi -ravufTÔEv, littéralement : ses joues se reir-

plirent, c'est-à-dire que son visage, amaigri comme chez les vieillards

par suite de sa métamorphose, reprit l'embonpoint qu'il avait

perdu.

Page 244 î )• Oiaî t£ TÉxva.... Ttapo; 7t£T£Yivà y£vÉ(j6ai. Virgile

Cicorgiques , IV, 511 :

Qualis populea mœrens Philoinela sub uinbra

Ainissos queritur felus, qnos durus arator

Observans nido implames detraxil.

— 2. <I>aiYix£i; [x' àyayov , etc. Voy. chant VIII, v. 31-33, et

chant Xlll, v. 134-136.
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Page 248 : 1. 0£ïo; àoi56;. Phémius, dont il esi question au

l" chant (vers )o4), et qui cliautait pendant les banquets des pré-

tendants.

Page 230 •• U 'AX).oi; xpaxéouffi. Le verbe xpaxEïv et autres ana-

logues (âpyeiv,àvà(7(7£tv,etc.) se construisent avec le génitif chez les

prosateurs et chez les poètes tragiques et comiques. Dans la langue

épique, au contraire, c'est le datif qui est leur complément le plus

habituel.

Page To'î • 1. 'EçïXxetai àvôpa ator.po;. Dugas-Montbel : « Ex-

pression pleine de force et d'énergie pour exprimer combien l'occa-

sion a d'empire sur l'homme, et combien la vue d'une arme le rend

prompt à s'en servir, surtout quand l'esprit est échauffé par le vin.

On a coutume de citer à celte occasion, et comme objet de compa-

raison , cette phrase de Tacite {Histoires, I , lxx.\) : « Et visa inler

« temulentos arma cupidinem sui niovere. » C'est plutôt le commen-

taire qu'une imitation de la pensée d'Homère. »

Page 254 : 1. Aifiaxo; r,(A£T£poio. Dugas-Monibel : «Cette expres-

sion, /',[j.£T£'poio atfiaTo;, de nuire sauQ , est tout à fait passée dans

notre langue. Corneille a dit

Racine :

Je reconnais mou sang à ce noble courroux.

Le sang de Jupiter doit enfler leur courage.

Mais quelque noble orgueil qu'inspire un sang si beau.

Boileau dit à certains nobles :

En vain, tout fiers d'un sang que vous déshonorez
,

Vous vivez à l'abri de ces noms révérés.

On en pourrait citer mille autres exemples. »

Page 256 : 1. El èreév ys.... alytoxoio. En effet, Ulysse vient de

dire à Télémaque qu'il a pour auxiliaires Minerve et Jupiter.

Page 260 : I. "0 çîXoi, y; [ivfct, etc. Voy. chant IV, v. 363 et 364.

Page 266 : 1. 0é[xi(jTE;» Dugas-Montbel : « Au lieu de 6£(xiffTe;,

Strabon écrit -rôfxoupot, nom donné aux interprètes d'un temple de

Jupiter situé au pied du mont Tomorus, dans la forêt de Dodone.

Strabon rejette le mot ôêaïuTei:
,
qui, dit-il, dans Homère ne signifie

•amais des oracles l-zà (AavTeïa), mais des lois, des règlements civils.
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des édits. Il est vrai que ce mot ôéiuste; a toujours celte signification

dans Homère
;
mais ce n'est pas une raison de le rejeter. 11 n'est

point question ici d'orac?es, mais de consulter les dieux pour savoir
ce que Jupiter déclarera être selon la justice. Voilà le vrai sens de
ces mots A-.à; 8£>t^T£c ; car il s'agissait en ce moment d'une action
que l'intérêt de tous pouvait faire regarder connue une cliose
juste. »

Page 268: 1. 'A),X' ôte Sr) (iVYicT-^pa;, el.c. Voy. chant I vers
332-334.

l'âge 272 : t. 'H (j.àv âp', etc. Voy. chant 1 , v. 302-364.
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